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PROLEGOMEiNES. 



Depuis plusieurs aûQées, Thistoire locale a repris faveur 
en France. Nous ne parlons pas seulement de nos villes, 

mais encore de nos villages, sur lesquels on publie chaque 
jour de nombreux travaux historiques. Mais, à côté de 
faits plus ou moins dignes d'intérêt qui rappellent ces loca- 
lités, leurs noms, dont on s'est peu occup ' jusqu ici, in- 
compris ou mal inlerprclés, sont généralement restés pour 
nous de véritables énigmes; et cependant, de l'étude de ces 
noms, de leur signification peut naître une foule d'ensei- 
gnements sur l'origine de ces établissements» sur les cir- 
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vm PROLÉGOAIÈNES. 

constances qui ont accompagné leur fondation, ainsi que 
sur l'ancien clat topographique du pays*. 

L'étymologie» qui doit servir de guide dans des re- 
cherches de ce genre, est une science, si Ton peut s'expri- 
mer ainsi, souvent abstraite et parfois même conjectumle. 
Appliquée surtout aux noms de lieu, qui à travers les âges 
se sont tant altérés, elle offre encore plus d'obscurités et 
d'incertitudes : c'est qui explique le peu d'attraits 
qu'ont eu les études étymologiques pour les esprits sérieux 
et le discrédit où elles sont tombées, souvent à cause de 
l'excentricité d'idées de leurs auteurs. 

Nous ne dirons pas, avec un certain écrivain du siècle 
dernier, qu'après les médecins et les théologiens, les éty- 
mologistes sont de tous les savants ceux qui s 'accordent le 
plus difficilement entr'eux; mais nous conviendrons que la 
plupart de ceux qui se sont occupés des origines de notre 
langue se sont aliéné souvent la contiunce de leurs lec- 
teurs par des opinions aussi ridicules que spécieuses. 

Les partisans déclarés du celtique n'ont vu que du 
gaulois dans tmis les mots dont l'origine, plus ou moins 
obscure, les embarrassait, lis mettaient trop facilement en 
ppatique cette maxime de ChampoUion-Figeac : Toutes Us 
fois que l'esprit de recherches se dirigera sur la langue 
de la grande nation, le celtique sera le point de départ et 
attiirera k$ premiers soins. 

* I)es études de ce froni'e ont d«'ja été faites en Hclf^ique par MM. 
WillemSjOe Smet, KregUngcr et Cliolin, sur les uuius des provinces 
d'ADvers, des deux Flandres, du Hainaut et du firabant En AHe* 
magne, H. Fimtemann vient de pubUer un dictionnaire étymolo- 
gique de» anciens noms de lieu germani4«t8,ilnUtulé: AUdmUichtt 
namnbueh. 
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D'un autre côté, le célèl)re philologue Le Brigant, dans 
son engouement pour cette même langue, n'a-t-il pas pris 
pour deyfse : CelHcà negaiâ negatur orbis? 

Et Bullet, dans ses Mémoires sur la langue celtique, 
n'a-t-il pas été jusqu'à donner une origine gauloise à des 
noms qui dérivaient directement du latin ou du roman? 
Ainsi, les noms si compn'lionsibles des villages de La 
Ck)mté ComUattis, La Couture Cidlura, Le Warde CvsUh- 
dia» devraient se traduire, selon lui, le premier par Cent, 
confluent, le second par coupure de rivière Coultr-ive, le 
troisième par habitation près des marais Luk^ar-âa. 

Quant un auteur aussi érudit que Bullet a pu com- 
mettre de pareilles uirprises, que devait-on attendre de 
ceux qui, après lui, se sont livrés à la recherche des ély- 
mologies celtiques ? qu'ils l'auraient surpassé sans doute 
dans leur folles conceptions. En effet, ignoraient-ils où 
s'était accompli autrefois tel ou tel événement? Avaientrils 
besoin d'assigner une place à quelque fait historique des 
temps les plus reculés? aussitôt ils s'emparaient d'un nom 
de ville ou de village et si, à force de le torturer, ils par- 
venaient à le faire ressembler à un mot celtique qui se 
prêtât un peu au sens qu'ils demandaient, c'était à cet 
endroit là qu'ils plaçaient le théâtre de l'événement. 

Ainsi, d'après une ancienne chronique, une bataille 
terrible aurait eu lieu avant l'arrivée des Romains dans 
les Gaules eutre les Atrebates et les Ménapieos, quand 
ceux-ci, chassés des bords du Rhin par les Usipètes et 
les Teuchtères, se virent obligés de coniiuérii' une nou- 
velle patrie dans le ïournaisis et la chàtellenie de Lille. 
La chronique ajoute que cette sanglante affaire se passa 
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sur rextrtMue frontière des Atrobates : c'était «issez pour 
qu*OQ en marquât de suite la place et qu'on désignât pour 
cela quatre Tillages contigus, Herlîes» lUies, Marquillies 
et Lorgies, par la raison qu'en celtique le premier de ces 
noms signifie champ de bataille, le second champ du 
ffudheur, le troisième bornes du champ du mcUheur, et 
le quatrième enfin, qui n'est pas le moins curieux, détruit 
et mis dam les fers. 

Sans nous arrêter ici à discuter de pareilles étymologies, 
disons seulement qu'avant de les i)roduirc, on devrait se 
rappeler qu'en général les noms des localités ne viennent 
pas des événements qui s'y sont passés : qu'une bataille 
ait eu lieu dans un endroit quelconque, s'ensuit-il que cet 
endroit ait change de nom? C'est précisément l'inverse 
que Ton voit toujours, c'est le fait qui emprunte le nom du 
lieu; Marengo, Ansterlitz, Waterlo sont des villa«,es (jui 
ont donné leur nom aux scènes sanglantes dont ils ont été 
les témoins. 

Ceux qui puisent si largement aux sources du celtique 
oublient sans doute que celte langue, que parlaient nos 
pères il y a deux mille ans, ne possédait pas plus de roots 
qu*il n'en fallait pour répondre aux besoins d'un peuple 
barbare et à moitié sauvage. D'un autre côté, conunent 
admettre si facilement pour celtiques cette /oule de mots 
qu'on qualifie de ce nom, quand il est constant que cette 
langue ne nous a laissé aucun monument écrit, et que les 
Druides, la seule classe lettrée du peuple dont nous par- 
lons, n'écrivaient pas, et ne se servaient que de la parole 
pour ensei,aner la reli^rion à leurs adeptes? 

Pour un philologue impartial qui voudrait rechercher 
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jusqu'à quel point rélément celtique s'est introduit dans 
nos mots, il n'y aurait rien de mieux à faire que de suivre 
la règle tracée à ce sujet par M. De Chevalet dans son ou- 
vrage sur V Origine et la formation de la langue française. 

Cette règle consiste à n'admettre comme celtiques que 
les mots donnés pour tels par un auteur ancien, et ceux 
qui ne se trouvant, ni dans le latin, ni dans trois idiômes 
germaniques, outété conservés au moins dans deux idiômes 
néo-celtiques. On sait que ces idiômes néo-celtiques sont 
au nombre de quatre, le gallois, le breton, l'écossais et 
l'irlandais. On les considère comme des dérivés, plus ou 
moins altérés sans doute, d'une langue primitive, qui ne 
saurait être autre que celle des Gaulois. 

Ainsi, Dun, qui est entré dans la composition de beau- 
coup de noms de lieu, est un ancien mot, que Ton peut dire ^ 
d'origine celtique, signifiant hauteur, élévation ; car, on le 
retrouve avec le même sens dans le gallois et l'écossais 
Ihm, dans l'irlandais Dun, Din, et dans le breton Tun, 

Faute d'avoir recours à ce moyen de contrôle, dit M. De 
Chevalet, on courrait ri;>que de prendre pour celtiques des 
mots défigurés, fournis anciennement aux idiômes néo- 
celtiques, soit par le latin, soit par la langue germanique, 
ou bien encore des mots postérieurement coumiuniqués à 
ces idiômes par l'anglais et le français. 

Ce que nous venons de dire au sujet du celtique pourrait 
s'appliquer également au latin, qui est une langue aussi 
généralement connue que l'autre l'est peu : les erreurs 
commises par la celtomanie des uns, d'autres les ont renou- 
velées pour le latin avec lequel ils avaient la prétention de 
tout expliquer. 



r 
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Nous ûous rappelons avoir lu dans un journal helvétique 
une anecdote assez piquante sur un savant du siècle der^ 

nier, un docteur de Sorbonne, qui passait pour un grand 
latiniste. Dans un voyage qu'il faisait en Suisse et eu Sa- 
voie, il s'arrêtait à chaque endroit pour faire ses remarques 
et prendre des notes. Arrivé à Vetrax, le nom de ce village 
le frappa, et il écrivit sur son album : Vetrax, de VeUra 
castra: une forteresse romaine doit avoir existé en ce 
lieu. Plus loin, à Cliamouny, il ajouta Chamouny, Cam- 
pm muniius, camp fortifié, et il allait faire là-dessus une 
très belle dissertation, quand un paysan lui apprit que 
Chan meuni signifiait en patois genevois champ du meu- 
nier, et que le oom de ce village lui venait de ce que ses 
premières maisons avaient été construites sur les ancien- 
nes possessions d'un meunier. Il faut avouer que l'origine 
donnée par le paysan savoyard valait bien celle du docteur 
de Sorbonne. 

Quand on se livre à l'étude des étymologies du genre de 
celles qui nous occupent ici, il ne suffit pas de se mettre 
en garde contre des idées plus ou moins sérieuses repro- 
duites d'auteurs anciens; un autre écueil est encore à 
éviter, c'est l'entraînement qui nous pousse souvent vers 
tout ce qui frappe et séduit notre imagination ; nous vou- 
lons parler de ces traditions j)opulaires, espèce de contes 
bleus qui ont cours dans tout pays, et (|ui feiaient de nos 
origines locales rassemblées le roman le plus burlesque du 
monde. 

Ici, c'est une ville qui doit son nom à l'apparition d'un 
monstre marin sur ses rives, alors que la mer s'avançait 
jusque-là. Ce monstre n'avait qu'un œil : on disait de ce 
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(grclope, MonstrcU oculum, de là le nom de Moûtreail-sur«- 
Mer. 

Là, c'eo ^st une autre, autrefois voisine d'une forêt 
infestée de brigands. On ne pouvait y arriver qu'en cou- 
rant les plus grands dangers. Y parvenait-on sain et sauf 
qu'en signe de joie on battait des paumes, c'est-à-dire des 
mains? De là BapalmcB, Bapaume. 

Ën voici encore une autre qu'on nommait dans l'anti- 
quité La Haute ViUe, mais que des malheurs de toutes 

sortes ont tclleuicut fait déclioir de son ancienne splendeur 
qu'on Ta appelée ensuite L'abaissée, puis La Bassée. 

Ces récits incroyables, ces Cables n'ont pas été imaginés 
seulement pour nos villes, mais bien* encore pour de sim- 
ples villages, qui ne se doutaient nullement de l'espèce de 
renommée qu'on voulait attacher à leur origine. Ainsi, 
Creyecœur, dans le Cambresis, devrait son nom au crèves 
cœur ou au dépit que dût éprouver Jules César d'avoir 
été là battu par les Belges en voulant traverser l'Ëscaut. 
Gaestre, dans la Flandre française, devrait le sien à trois 
jeunes filles d'un roi d'Angleterre, surnommées les Trois 
Chastes, Castœ très, les trois Vierges, qui furent assassinées 
en ce lieu dans un pèlerinage qu'elles faisaient à Rome ; 
et Maro'uil, près d'Arias, qui serait le nom corrompu 
de niai d'œil, à cause des nombreux miracles qu'y aurait 
fait sainte Bertille pour la guérison des maux d'yeux! et 
Journy, près d'Ardres, pour Journuit {sommeil du jour), 
qui rappellerait la vision qu'eut là saint Orner en se re{)0- 
sant un jour au pied d'un arbre ! et Wimille, dans le Bou- 
lonnais, qui indiquerait le nombre de morts (huil mille) 
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dans une sanglante bataille dont cet endroit aurait été le 
théâtre en 881 , lors de l'invasion des Normands!.... 

On n'en finirait pas si l'on voulait citer tous les noms 
de lieu qui ont donné naissance à des absurdités du même 
genre. Ce que nous venons de dire suffira pour faire voir 
les abus qu'on faisait autrefois de l'étymologie, etque l'igno- 
rance' transmettait d'âge en âge, par amour sans doute du 
merveilleux, mais aux dépens de la vérité, du bon sens 
et de la raison. 



U. 

La première condition qui, selon nous, est nécessaire 
quand on se livre à l'étude des noms de lieu, c'est de re- 
chercher les changements que le temps a pu leur faire 
subir, et pour cela de se reporter à leurs anciennes formes, 
c'est-à-dire, à la façon dont on les écrivait autrefois dans 
les titres du moyen-àge. Ces titres sont les chartes de nos 
rois ou de nos communes, les pouillés de nos diocèses, les 
cartulaires de nos églises ou de nos abbayes, et autres docu- 
ments de même nature» qui par la source dont ils émanent 
font supposer exactes les indications topographiques qu'ils 
renferment. 

La faute commise par ta plupart des étymologistes, c'est 

d*avoir négligé ce point capital et de s'être contentés de 
juger les noms d'après ce qu'ils sont aujourd'hui plutôt 
que d'après ce qu'ils étaient autrefois. Il suffit souvent du 
chiingement ou de la simple transposition d'une lettre 
dans un mot pour en détruire le sens. Ainsi, le nom ac- 
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tuel de la ville d'Arleux n'a plus de signification : quand 
anciennement on disait Alleux, AUodium, il voulait dire 
terre franche et libre de toutes redevances. La substitu- 
tion de IV à 1/ lui a valu son non-sens d'aujourd'hui. 

Si nous passons de Texamen des noms simples à eelui 
des nom*? composés, nous trouvons ceux-ci encore plus 
défigurés que les autres : cela se conçoit facilement. Plus 
un mot est long à prononcer, plus l'abréviation s'acharne 
à lui retrancher des lettres et môme des syllabes entières. 
Citons pour exemples des noms pris au hazard: Grévillers, 

Bienvillers, Graincourt, Vraucourt, Lieneourt On 

pourrait se demander ce que signifient les préfixes de ces 
noms, s'il n'existait d'ancienui's chartes latmes pour nous 
en révéler le sens. £n effet» Grévillers y est appelé.^ro- 
Hanivillare, Bienvillers VivianivUlare, Graincourt Gram 
curtis, Vraucourt Vari curtis, Lieneourt Leonii curti$. 
Les monosyllabes Gré, Bien, Grain, Vrau, lÀm, sont les 
syncopes des noms ûeGratianus» Vivianus, Granus, 
Varus, Léonins; comme Au dans Autun Augustodunum, 
Cher dans Cherbourg ÙJBsaris burgusy Gré dans Grenoble 
GraJiiarwpoUs, sont les noms contractés d*Auguste, César 
et G ration. 

Les noms d'origine germanique généralement composés 
de plus de lettres ((ue les noms latins ont subi des ré- 
ductions in uportionneiles à ceux-ci. Ainsi, on écrit aujour- 
d'hui Dringham, Uxem, Ochtezeele, Verlinctun, quand 
on devrait écrire comme autrefois, et pour se conformer 
au sens des mots, Dagmaringiiam, Ukeshem, Ochlingesele, 
Diorviraldingatun. 

Nous pourrions citer une foule d'exemples de ce genre 
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si ceux que nous venons de donner ne suffisaient pas déjà 
pour faire comprendre combien il est important, avant de 

produire une étymologie, de consulter l'ancieniie forme 
du mm. C'est le moyen d'éviter bien des erreurs et de 
résoudre souvent des points difficultueux. 

Une autre condition non niuins nécessaire (juc la pré- 
eédente» c'est de ne pas chercher les éléments constitutifs 
4les noms en dehors des langues qui ont été parlées dans 
le pays, mais de les puiser dans le langage des peuples 
qui se sont établis et succédés dans nos contrées. On sup- 
poserait à tort, comme quelques écrivains Tont pensé, 
que des hordes de Barbares, tels que les Huns, les Goths, 
les Vandales, qui, dans les premiers siècles de notre ère, 
sont venus à diverses reprises ravager le sol de notre pa- 
tiie, aient pu laisser après leur départ autre chose que 
la ruine et la mort. Pour trouver aujourd'hui quelque lieu 
dont le nom rappelât leur langue, il aurait fallu qu'ils y 
eussent créé des établissements : mais non, ils ne faisaient 
que passer comme un torrent déchaîné sur le pays, détrui- 
sant tout et ne fondant rien. 

D'autres considérations empruntées à notre histoire 
contemporaine feront mieux comprendre ce que nous vou- 
bns dire ici. En 4830, si notre expédition d'Alger n'avait 
eu d'autre but que de châtier l'insolence du Dey et de 
venger l'outrage fait à noti^e consul, cette satisfaction étant 
obtenue, nous nous serions retirés du rivage africain en 
n'y laissant d'autre souvenir que celui du succès de nos 
armes et de la bravoure de nos soldats. Mais la conser- 
vation de notre conquête avait été décidée : dès lors notre 
installation sur cette terre devenue française ne devait pas 
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tanlcr à porter ses fruits. Bientôt, suus ï\(\\re inlliience civi- 
lisatrice» le pays changea d'aspect. Au milieu de plaines, 
autrefois désertes et incultes, s'élevèrent des habitations, 
des fermes, des villafres, des villes même, qui reçurent des 
noms français : Phiiippeviiie, Aumale rappellent des noms 
de princes de la dynastie alors régnante; comme les Yillages 
deBngeaud, Rivet, Vallée, Danreniont rappellent ceux de 
nos généraux qui ont servi avec distinction en Afrique. 

Ce que nous avons fait là dans nos nouvelles possessions, 
les Romains et les Francs l'ont fait égalenjent dans notre 
pays, qu'ils ont successivement occupé. Us ont donné des 
noms, tirés de leur langue et qui leur étaient propres, aux 
établissements qu'ils ont créés; en conservant toutefois à 
ceux qui existaient déjà les noms qu'ils portaient : c'est 
cèqui explique cette diversité d'origines que Ton rencontre 
dans les démiminations locales d'une même contrée, selon 
que les fondations auxquelles elles s'appliquent remontent 
à des époques et à des dominations différentes. 

m. 

Dans le nord de la France, ce sont les langues celtique, 
latine et germanique qui ont fourni les éléments néce^ 

saires à la formation des noms de lieu. 

Parlons d'abord du celtique, de la langue des peuples 
qui habitaient la Gaule et la Germanie avant l'arrivée des 
Romains. Ceux de ces jjeuples qui occupaient le territoire 
qui comprend aujourd'hui en grande partie le département 
du Nord étaient les Ménapiens et les Nerviens. Le Pas-de-* 
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Calais était généralement occupé par les Marins et les Âtre- 
bâtes. Les deux premiers étaient germains, les deux autres 
gaulois; leurs usages, leurs coutumes étaient les mêmes; 
leur langage ne diilérait que par le dialecte. 

Toutes les terres étaient partagées par portions dites 
marnai, mot lurmé du celtique man, hoiume, et sal, habi- 
tation, habitation d'un homme. Ce lot de terres était d'une 
contenance de douze bonniers, si la nation était germaine, 
ou de douze rasières, mesures ou arpents, si elle était gau- 
loise; au milieu s'élevait l'habitation du maître, grande, 
ronde, avec un toit fort élevé et couvert de paille et de ro- 
seaux*. 

Ces habitations isolée^ ne formant entr'elles aucune 
agrégation pouvaient^lles constituer ce que nous appelons 

de nos jours un village, une bourgade, une ville? Les opi- 
nions se sont partagées à cet égard. Cependant, il parait 
certain que les Romains ont trouvé des villes à leur arrivée 
dans les Gaules. Sans en chercher la preuve ailleurs que 
dans notre pays, Jules César, dans ses Commentaires, 
cite Nemetocenna dans le Belgium, qu'on est générale- 
ment d'accord de reconnaîtie pour Arras. Ptoleniée parle 
de Bavai comme capitale des Nerviens, Nervii quorum 
cwUas Bagacum, et de Thérouanne, Taruana, qu'il dit . 
être une ville des Morins. 

S'il y avait des cités, des villes, ne peut-on pas conclura 
de là qu'il s'y trouvait également des endroits de moindre 
importance, des oppides, des bourgades? Quand les Suisses 

i Slrabon, IIy. 4, p. 491. J. C(.s , liv. 5, chap. 48. Mlrwiutdi QaUU^ 
au rec. dei kùt, d» Ermite tom. 1, p- Stt3. 
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quittèrent letir pays, dit Jules César, ils brûlèrent, non- 
seulement leur douze villes, mais encore quatre cents 
bourgades quHls avaient. Le même historien nous apprend 
encore que les Berruyers brûlèrent vingt de leurs villes 
dans un seul jour, et de ce iiouibre ne doit-on pas sup- 
> poser qu'il y avait beaucoup de bourgades? 

M. Labourt, dans son ouvrage intitulé : Essai sur l'orir 
gim des villes de la Picardie, cite au nombre des bour- 
gades gauloises qui devinrent des villes au mojen-àge 
Aire, Ambleteuse, Armentières, Bapaume, Béthnne, Cy- 
soing, Condé, Douai, Dunkenjue, Graveligiie, Guines, 
Lens, Mardick, Merck, Marchiennes, Maubeuge, Mon- 
treuil-sur-Mer, Pernes, Roubaix, Sainl-Oraer, Saint-Pol, 
Seclin, Tourcoing, Wissant. 

Beaucoup de ces localités peuvent être anciennes, mais 
M. Labourt n'entre dans aucun détail sur leur origine; 
il semble appuyer son opinion sur l'étymologie celtique 
que Builet a donnée de leurs noms. Cela n'est pas, il faut 
l'avouer, une bien grande garantie, car cet auteur, en pa- 
reille matière, a commis bien des erreurs. 

D'ailleurs, un mot fut-il oeltique, s'ensuivrait-il néces- 
sairement que l'objet auquel il s'appliquerait remontât au 
temps des Celtes? non, sans doute : il y a des mots cel-* 
tiques qui ont pu passer dans d'autres langues et devenir 
propres à cellesH-i. Ainsi, le teuton a fait plus d'un em- 
prunt au celtique : le mot JJun, par exemple, se retrouve 
dans ces deux langues avec la môme forme et le même 
sens. Le nom de la ville de Duukerque, quoi qu'en dise 
Builet, n'est pas celtique, il est teuton. Si la suflixe kerke 
n'indiquait pas déjà clairement sou origine gennaniquei 



on la trouverait mcoûtestabiemeut dans la signification 
même da nom, église élevée ou église sur vm hauteur. 

On sait que los Celles n'avaient ni ni temples, et 

par conséquent aucune expression pour rendre ce qu'ils ne 
connaissaient pas. Un nom de ce genre n*a pu être donné 
qu'après l' introduction du christianisnie dans nos con- 
trées, et ridiùine germanique d'où il est sorti prouve que 
c*est après TarriTée des Francs seulement que la ville dont 
nous parlons prit naissance. 

On voit d'après cela qu'avant de fonder 1 ancioiiiieté 
d'une localité sur Tétymologie de son nom, il faut bien se 
garder de mettre son opinion en contradiction avec des 
faits consacrés par l'histoire et parfois avec les plus sim- 
ples notions du bon sens. 

Que le celtique ait nomme des localités qui existent 
encore de nos jours, c'est possible; qu'il en reste encore 
beaucoup, cela n'est pas probable, car dix-neuf siècles se 
sont écoulés depuis et ont semé tant de ruines sur leur 
passage que la surface de la terre a été presqu' entière- 
ment renouvelée. 

Nous dirons donc, avec un savant philologue, au sujet 
des lieux qui ont pu conserver des dénominations celti- 
ques, que cela est surtout vrai des villes qui ont été d'an- 
eiennes citts, moins vrai des villages, des châteaux, des 
propriétés particulières, certain des ileuves, des rivières, 
des montagnes, et de quelques forêts. 
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IV. 

Le latm, en pénétrant atec les Romains dails les Gaules, 

ne s'est p;is substitué irnniédiatcment au celtique, il s'est 
trouvé vis-àrvis de celui-ci dans les mêmes conditions que 
le français en Algérie devant l'arabe; il est deirenu la 
langue du gouverncMiient et des administrations, conwne 
l'autre est resté celle des habitants. 

Les prèmiers établissements des Romains forent des 
établissements militaires, des camps, des postes fortifiés, 
castra, des routes stratégiques, strala. Bien des noms de 
lieu rappellent cette première époque de leur dominatioii: 
Caestre, Cassel, Estrées, Estrœux, Estrelles, Estaires, 
Strazeele, etc. 

La mise en culture des terres fut ensuite l'objet de tous 
leurs soins : c'était là un point capital pour l'alimentation 
de leurs armées. Aussi les voit-on employer pour colons 
des esclaves, des étrangers qu'ils transportent en divers 
lieux pour opérer des défrichements. Ces colônies agri- 
coles sont devenues par la suite des villages et même des 
villes, dont les noms rappellent soit l'origine de leurs fon- 
dateurs, tels qu'Avesnes Àchenœ, soit un terrain d'friehè 
sarium, et rendu cultivable comme Sars, Le Sart, Ëssart, 
Issart, Ransart, Rainsart, Lambersart, Robersart, etc., 
soit encore le nom du Romain Varus, Granus, Leonms, 
Mamus, Albinus, qui vint y former une exploitation , et 
qu'on rencontre dans Vraucourt, Graincourt, Liencourt, 
MagnioourI, Aubignicourt..,, 
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Ajoutons encore aux souvenirs que les Romains nous 
OBt laissés de leur séjour dans nos contrées ceux non moins 
intéressants qui se rattachaient à leurs idées religieuses et 
aux monuments de leur culte. Contrairement aux Gaulois, 
qui faisaient de leurs plus sombres forêts le lieu de leurs 
adorations, dressant en plein air de grosses pierres en 
forme d autels pour leurs sarri fiées humains, les Romains 
éleTaient des statues, des temples en Thonneur de leurs 
Dieux; Templeuve, Templemars, Faroars, Fanpoux rap- 
pelleraient ces édifices consacrés là autrefois par le paga- 
nisme à Jupiter, à Mars et à Apollon. 

Nous étions alors à Taurore du christianisme; les per^ 
sécutions dont il fut l objet pendant les premiers siècles de 
notre ère l'avaient en quelque sorte rendu captif et em- 
pêché de se produire au grand jour. Malgré tous les efforts 
tentés par de saints prédicateurs \ers le milieu du 3* 
siècle, il ne prit son essor que i oO ans après, sous le 
régna de Tempereur Constantin, et à la faveur des lois 
que ce prince fit conlre ridulàlrie et ses affreux abus. 
- L'arrivée des Francs, qui semblait devoir en arrêter la 
marche et lui réserver de nouvelles épreuves, fut au con- 
traire un événement favorable à son expansion : rien ne 
fut plus propre pour en assurer le règne délinitif que la 
conversion de Clovis et de ses compagnons d*armes après 
la fameuse journée de Tolbiac. 

Du 6^ au 9^ siècle, c'est-à-dire jusqu'à l'invasion des 
Normands, le mouvement religieux fit des progrès consi- 
dérables, et c'est pendant cette péiiode de trois à quatre 
siècles q>!e nous voyons une foule de localités qui ont em- 
prunté leurs noms, soit à la mémoire de quelque saint 



personnage, soit à une fondation religieuse, comme une 
église, une chapelle, un monastère, un bermitage. 

Les noms qui se sont produits alors ont été tirés des 
langues germaiii<iiie et latine. Nous entendons par langue 
germanique celle des Francs et des peuples du Nord qui 
sont venus à leur suite s'établir dans nos contrées, c'est- 
à-dire le ti'ulon, l'anglo-saxon et le flamand, trois idiomes 
distincts, il est vrai, mais qui originairement participent 
beaucoup Tun de Tautre. Quant au latin, s'il continua 
d'être en vigueur après le départ des Romains, s'il parut 
conserver sur le langage germanique une certaine prédo- 
minance, c*est parce qu'on l'employait toujours pour la 
rédaction des lois, jn, moments, chartes, diplômes et autres 
actes publics. Cependant, par son contact continuel avec 
un idiômè étranger, il finit par s'altérer, et bientôt on ne 
le reconnut plus pour la langue d'Horace et de Virgile. Un 
jargon composé de mots tudesques et romains le remplaça, 
et forma peu à peu, dit Roquefort, la langue romane, qui 
a la gloire d'avoir été mère de la langue française. 



n suffit du rapide e^cposé que nous venons de faire pour 
conclure que les noms de lieu dont nous allons n -rs "ccv- 
per ici, si l'on en excepte quelques-uns qui petivc.t ire 
celtiques, appartiennent tous aux langues germanique et 
latine, y compris le roman qui, connue nous l'avons dit, 
n'est qu'un produit de ces deux langues. 

L'élément germanique rè>;ne exclusivement dans Tar^ 
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rondissement de Dunkerque. Il en est de même pour celui 
d'Hazebrouck, où, pourtant, oq rencootre Qà et là quel- 
ques noms latins, Caestre, Gassel, Menrille, Pradelies, La 
Guorguo. Dans ces deux arrondissements, la langue la plus 
en usage est encore aujourd'hui le flamand : rien de plus 
naturel que des noms en soient prorenus ou n'émanent 
du teuton dont le llaniaïul paraît être un des dialectes. 

L'idiôme germanique domiae][encûre dans l'arrondisse- 
ment de Lille, mais il va en s'affaiblissant beaucoup dans 
ceux de Douai, de Valenciennes et d'Avesnes, où le latin 
reprend une supériorité marquée. Cette recrudescence 
latine devient encore plus sensible dans rarrondissement. 
de Cambrai, où [)lus des quatre cinquièmes des noms sont 
latins ou français. 

Nous allons donner, en terminant, quelques explications ^ 
sur dilïérents radicaux qui figurent le plus souvent dans 
les noms de lieu de notre département. En établissant leur 
origine et leurs diverses acceptions d'après les auteurs 
anciens, nous n'aurons plus à nous en occuper quand nous, 
les rencontrerons dans le cours de cet ouvrage. 

BEËK, BEGK, en flamand ruisseau, petite rivière, 
correspondant au bacli des Allemands. Ce mot est entré 
dans, la formation de plusieurs noms de villages limitrophes 
de la Belgique, Bambecque, Bousbecques, Ësquelbecque, 
EscobecqueSj iVIorbecque, Steenbecque. 

Dans l'intérieur de la France, Bec a été dit pour ouvert 
ture, embouchure de rivière. Bec du Cher, Bec du €is8« 
sont des villages de la louraine, à Tembouchure du Cben 
etdelaCisse^ 
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BERG, vieux mot saxon signifiant au propre mont, hau- 
teur, et qui ensuite a été dit aussi peur habitation éie?ée, 
rempart, forteresse, soit parce que les premières liabitah 

lions des hommes étaient placées sur des hauteurs, soit à 
cause de l'usage qu'on avait de les entourer d'un fossé et 
d*ime levée de terre pour en défendre l'entrée, do verbe 
beorgati, protéger, défendre (Si)c\imn,Gloss. archiologj. 

Berg, coUis vel munimeiUum (fienson, Vocab. anglo^ . 
socDon. — Skinner, EtymoL Ung, angliej 

BORfi, BURG, BOURG. Du Gange dit que Bur- 
gm ou Burgim est nn nom appeliatif d'habitation qui 

entre dans la composition d une foule de noms de lieu et 
correspond au vicm ou villa des Latins, au Hain ou Hem 
des Germains. D'après Spelman, ce serait par habitation 
fortifiée, habitaculum seulocus munitus, qu'il faudrait 
entendre ce mot, formé de l'anglo-saxon Burg, Burch, 
Beorg^ château, forteresse, ou du verbe borgan, protéger, 
défendre: c'est ce qui a fait dire sans doute à xM. Willemsque 
Berg et Borg avaient parfois la même origine et signification. 

A Vienne, le château où l'empereur fait sa résidence se 
nomme Bourg, Chez les Romains, au temps de Valent!- 
Bien, Burgus avait un sens sQmbhbie iCasleUumpanmm 
quod Burgum iX)cnrU (Vegetius, De re militari, lib. 4, 
ch.\0). 

11 a été aussi employé pour désigner un campement mi^ 
litaire, un camp, castnm, chez le même peuple, ainsi que 
chez les Goths, les Saxons et les Normands. 

Ce mot, qui a passé dans bien de langues, duit nous venir 
des Gaulois et peut être considéré comme d'origin^^tique, 



XXVI PaOLÉGOMSNBS. 

car on te retrouve dans les dialectes qui nous restent de 

cette langue, c'est-à-dire, dans le breton Bourch, bourg; 
le gallois Bure, rempart; l'irlandais et Técossais Burg, 
Brug, Brog, maison, palais, ville, lieu fortifié. 

On poun ait en généraliser le sens, comme le fait M. Ed- 
virards dans ses Hecherches sur ks langues ceUiqu>es, par 
enclos, retranchement, ouvrage de défense ou d'habitation. 

BROUGK, forme du flamand ou teuton Broek, ma- 
rais, lieu bas et aquatique, prairie. Les noms de lieu qui 
sont composés de ce radical se trouvent dans les arron- 
dissements de Dunkerque et d llu/.ebrouck, là où la 
langue flamande est encore en usage, Hazebrouck, Ru- 
brouck, Capelle-Brouck, Saint-Pierre-Brouck, Broucker- 
que, Broxelles, Bourbourg primitivement Broucburg. 

CELLE, du latin Cella, petite liabitation, d'où notre 
mot cellule, la petite demeure d'un religieux, un hermi- 
tage. On a étendu le mot cella, dit Du Cance, à un prieuré, 
à un monastère, parce que ceux qui y vivaient habitaient 
chacun une cellule. Le nom de Celle est resté à une foule 
de lieux où ces sortes d'établissements existaient autrefois. 

Néanmoins, la finale celle, cel, chel, indiijue parfois le 
diminutif d'un mot. Maisoncelle, Courcelles, Moncbel doi- 
vent s'entendre par petite maison, petite cour, petit mont. 

CSOiniT, dérivé de Cor, Cokors, dont les Latins ont fait 

curlis, est un radical gallo-romain (|uisiguiiiait originaire- 
ment une réunion d'hommes ou de choses ; de là cohorte, 
nom donné aux légions romaines; cortès, en espagnol, as- 
. semblée législative. Chez nous, l'habitude ou étaient les 
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gens de justice de se réunir dans la eonr dn bâtiment où se 

t^naifflat leurs séances, fit donner par extension le nom de 
cour au tribunal lui-même. La cour du palais d'un prince 
servait aussi de lieu de réunion aux personnes de sa suite ; 
de là le palais fut appelé également cour. Nous donnons 
aujourd'hui une extension analogue aux mots : Gbambre, 
Cabinet, en disant la Chambre des députés, le Cabinet de 
Londres, de Vienne, etc. Les Turcs, par une même fiction 
de langage, ont appelé Porte la demeure du sultan, en con* 
sidération de la porte sacrée de la salle d*audience, que 
l'on ne franchit qu'après bien des cérémonies. 

Chez les écrivains du moyen-âge, le mot latin curtis a 
été employ ' [ lur dire une réunion des bâtiments destinés 
à une exploitation agricole, ou, en d'autres termes, une 
ferme, uae métairie. C'est dans ce sens qu'il faut l'enten- 
dre généralement quand il s'applique à des noms de lieu. 

La Lorraine, laChampaj^ne et surtout la Picardie, nous 
offrent une foule de noms de villages terminés en court, 
L'Artois ou le Pas-de-Calais en possède aussi un grand 
nombre : le département du Nord en compte moins, vingt- 
cinq seulement. 

DUN, radical ccllique dont nous avons déjà parlé, signi- 
fiant mont, hauteur, et qui est passé avec le même sens 
dans les langues germaniques. Il est entré autrefois dans 
les noms de nos plus anciennes villes de France, tels que 
Augustodunvm Auiun, CcBsarodunum Tours , Mebdunum 
Melun,Lu9dtmm»Lyon, Verodummyevàm, CasteUodur' 
mm Châteaudun : c'est ce qui a fait dire à Roquefort que 
ce mot, outre sa signification primitive, devait en avoir une 
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antre» celle d'un moimme&t queloooqae, soit d'une lille, 

soit d*un tombeau, d'un sépulcre, quelqu'ait été le lieu lias 

ou élevé où il a été érigé, de maaière qu'il faudrait, selon 
hii, traduire Àtigustodymtmj^ \é monument d'Auguste 
Àugusli tumulus, CkBsarodmwm, Briiamnodumm, Coê- 
tellodunum, Verodwium, par les uouumeuts de César^ 
des Bretons^ du Château, de Yerus. 

Speknan pense que Dim a, comme Berg, une doid»le 
sigailicatiQû, qu'il veut dire mont, hauteur, élévation, ou 
inen forteresse, ville construite au sommet, sur la pente 
ou au bas d'une coUine. L'auteur dte plusieurs villes d'An- 
gleterre ou Dun, Berg, Magus, Castrum sont employés 
i'un pour l'autre ; Si4i JSoviomagus aMas Novodunum 
cppellatur, Sarisberig aUas Sorbiodimum, Branceeter 
alias Branodunum. (Gloss. archioL, p. 18G). 

ËQ français, n'avonsHoous pas formé du radi(^ai Dun, 
notre mot Dunes» qui sont les bords élevés de la mer, et 
celui de Donjon, qui est un cliàteau-lort, une forteresse? 

EEGKE, EGSE, EGQ^, monosyllabe d'orbe 

germanique qui a reru diverses interjirétations. On l'a tiré 
du teuton outlamand£ec/c6^ chêne, dans beaucoup de noms 
de lieu en Belgique et en Hollande. Ën composition et comme 
finale, il a été pris pour coin, lieu resserré, étroit, angu- 
Itis, dans les noms allemande de Lubeck, Lobeck, Ai'neck 
(Kilian, Etymol. teuUmicœ Hngum). 

La finale Ecque, dans certains noms, correspond encore 
au acmn des Latins, impliquant l'idée d'établissement, 
demeure, propriété, comme dans Blandecques BiamàÀor 
Eperlecques 5peWiacuw, Coyecques Coiocum. Kern- 
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seke en Belgique, Cimbersaca, propriété du Cimbre, 

d'après M. Wiilems. 
< 

ESGH, C8CBE, ESQUE. CTest encore un mol 

sur le sens duquel les auteurs n'out pu se mettre d'accord 
quand il s'est présenté dans les noms de lieu. E$ch, en 
teuton m vieil aHemand, s'est dit pour frône on diamp. 
Esschen, d'après liœuiït, Campestria loca. 

En basse latinité, le mot Esoa, £sc/ta veut dire une por- 
tion, une mesure de terre, modm agn, ce qu'on peut 
appeler champ. Si esciie, dans Maresclie, Salesches n'était 
pas une teraunaîsoo mseuse, il dofrait signifier champ du 
marais, champ des saules. 

HAMp HEIM, HEM, HEIN, HOK. €e sont ià 
les diverses formes d'un mot d'origine germanique qui 

signifie demeure, logis. D'après Griium lil, 393, Heîm ou 
Mem a signiJIé primitivement terrain entouré de haies, 
cour, ensuite demeure, patrie, de là village, circuit, hsH 
meau, enfin demeure, logis. L'anglo-saxuu Mam a suivi 
les mêmes variations : il a signifié, dit Spelman, originai- 
rement lieu clôturé de haies, Sejnmentum, circuituSt puis 
demeure, maison, village, doïnus habitatio, vicm. 

Qu'on lise Bullet au mot Mam, Mom, Hem, on verra 
que ce mcmosyllahe a fait le tour du monde des anciens, 
toujours avec le seus de domicile, habitation. La latinité 
ne Ta reçu qu'à r^x)que de sa décadence, dans Ham^vm, 
Hamîeia, BamUtfum, hameau. 

Les ai l oudissements où l'on rencontre le plus souvent 
ce radical inélé auK noms de lieu sont ceux de Dunkerque, 
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d'Hazebrouck et de Lille. Dans ce dernier, comme dans 

celui de Douai qui le ^uit, la finale hem se francise parfois 
par $mme, de même qu'on y tron?e les désinences on, in, 
ing, abréyiatiTes é'hon, hein, inghem, 

BOF, HOVE, OFF. D'après KUîan, Hof, Hoff, chez 
les Saxons, les Sicambres et les Frisons, a été dit pour dé- 

.signer une maison avec le terrain qui en dépend, ^ro domo 
cvm soh et horto. Dieden-bove est le nom allemand de 
Thionville, Theodonis viUa. 

Ce mot a été aussi employé pour exprimer un lieu fermé 
et à ciel ouvert, c'est-à-dire un enclos, locus septus et 
apertus, d*où le vieil allemand Kirchhof, cimetière, littérar 
lement contour de Tégiise (Scherzius, Gloss. germanicum 
medU œuij. 

Mais, dans les noms de lieu, il indique ordinairement 

un établissement agricole, une ferme, une métairie, que 
la basse latinité a rendu par hoba, hova. Le métayer ou 
le colon se nommait hobariûs. 

llovœ vel hohœ, hoc est, parvœ villœ et exigui ruris 
possessiones (Ad. De Valois, iVot., GaU, p. 142). 

ING, INGENi INC, radical germanique fort fréquent 
dans nos dénominations locales. Pris substantivement, il 
signifie, d'après Willems, champ, pré; selon Hoeufilt et 

Lansens, pâturage, commun, correspondant au mot latin 
anger, prairie. Gomme adjectif ouqualificatif, ing veut dire 
étroit, resserré, petit, Inghem, petite demeure. Ajouté à un 

nom d'homme, il exprime, selon Schiller et Grimm, l'idée 
de famille, descendance, filiation; il nous est resté dans les. 
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noms des descendants de nos premiers rois : on a dit les 
Mérovingiens, les Carloviugieas pour les desceûtj^Dts de 
Mérovôe et de Gharlemagoe. 

• Intercalé entre un nom d'homme et un nom d'habita*- 
tion, il indique la demeui e des descendants d'un tel : la 
Lorraine, en allemand Lother^ng-hem, signifie littérale* 
ment la demeure des descendants de Lothaire. G*est de 
cette uianièie qu'il faut entendre celte foule de noms' se 
terminant en inghem, et qui pnt généralement pour pré- 
fixe, remarquons-le bien, au nom d'homme. Audinghem, 
Blaringhem, Bayengliem, Ebbiinghem, Heuringhem, Flo- 
ringhem, etc., sont à traduire par la demeure des descen- 
dants d'Eudes, de Baudry, de Bavon, d'Ëbttn, d*Henri, 
de Fleuri.... 

Dans les noms anglo-saxons, ing fait inc avec le même 
sens, Alinctun, Audinctun, Baincthun, Godinctun, signi- 
fient la demeure (tun) des desceudanls d'Alain , d'Eudes, 
de Bain, de Godin. 

Gette remarque nous a paru d'autant plus nécessaire à 
faire que beaucoup d'étymologistes s'en sont peu occupés 
et n'en ont pas tenu compte. 

KERKE, KERQUE, du flamand Kerk, église, 
temple, en teuton Kirch, en allemand Kirck. Localités de 
l'ancienne Flandre française dont les noms se terminent 
par ce radical : Dunkerque, Coiidekerque, Broukerque, 
Hayeskerque, Houtkerque, Offekerque. 

LAER, LEER, LERS. On trouve en Belgique, en 
Hollande et en Allemagne, beaucoup de noms de lieu 
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formés de ce radieal. Dans le département dn Nord, c'est 
sur les. confins de la Belgique et dans les arrondissements 
où l'idiôme germanique a autrefois dominé que nous ren- 
controns des idilages de ce nom, Leers, Laires, laerres, et 
les composés Oxelaere, Tonfflers, Dourlers, Wallers. . .. 

Ce mot veut dire, en teuton, lieu inculte, improductif, 
commun, pàtu^ge, Laer, loeus incuUm et vacma, «Àum 
imtdtum êt pascuum publioum GaUice (arts dicitur 
(Kilian, EtytnoL Ung. teutonicœ). 

£n Yieux âunçais, kanis a été dit pour landes, terres 
en friche qui ne sont pas cultivées , bruyères contiguês 
aux forêts^ eu basse latinité larricium, 

lêOf LOO, L009. On ne s'est pas entendu sur le 

sens que doit avoir ce mot dans beaucoup de noms de lieu 
allemands H belges, et dans quelques-uns des d^arte- 
ments du Nord et du Pas^e-€alais où il figure. 

Les auteurs, tant anciens que luodcrues, ont diiïéré 
d'opinion à ce sujet. 11 signifierait Lucus, bois, d'après 
Eocard, Heylen, Scfaerzius et Willen^s, tandis que Sciiâ- 
ter, Lansens et Ad. De Valois l'interprètent par Locus, 
lieu, endroit habité. 

Becanus et Grammaje le définissent par Loeus aUm 
adja^em stagnis, torrentibus vel paludibus, lieu élevé 
près des marais ou des rivières; Kilian, par locm defprear 
sus, lieu bas, Kreglinger, par Loeus vacum, lieu aride, 
ne produisant rien. 

M. Forstemann, dans son AUdêutsches naimmbuch, " 
dit qu'il faut opter , quand ce radical se présente , entre 
loeus ou lucus, lieu ou bois. 
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On doit se guider souvent dans le choix d'une étyrao- 
logie de ce genre, d'après les circoostaoce», c'est^àrdiref 
d'après la nature et la situation des lieux. 

MUkRCSK, MABGQ, MEBCK. Radical germa- 
nique qui signilie limite, frontière, Marck-steen lapis /(t- 
mmalis, Marckboon arbor finaUs, 

En basse lalinitr, Marca, Marchia, formé de Marge, 
marge, bord, et par conséquent extrémité, limite, a fait 
le vièux français Marche, qui a été employé pour désigner, 
non-seiiloment la limite d'un rliainp, d'un domaine, d'une 
propriété particulière, mais encore celle d'une ville, d'une 
province, d'un état. 11 s'est dit aussi pour la ville, la pr<K 
vince, l'état même. Ainsi, on appelle encore aujourd'hui 
les Marches d'Ancùne la province dont celte ville est le. 
chef-lieu. 

Sous Charlcmagno, on nommait Marchis les gouver- 
neurs des Tîiles situées sur les marches ou froBtières d'unr 
état : c'est de là qu'est venu le titre de marquis, en basse 
latinité Marchio, marquisat Marchionù terriUrnum, Le 
mot Marchio est quelquefois rendu chez les auteurs latins 
par Cornes limitis, Custos Hmitis, et correspond au mot 
allemand Marckgrave, qu'on a écrit depuis Alargrave^ 
Prœfectus limitaneus. 

Noms formés de ce radical dans le Nord et le Pas-de- 
Calais : Marcq, Marquette, Marck, Merek, Merck^hem, 
Harcoing, Marquion, Marquise, Marconne, Marconnelle... 

' METZ| forme de notre vieux français Mas, Meix, Mex^ 
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signiliaiit maison des champs, ferme, métairie, du latia 
Mamus, Mamum. 

Nous trouvons dans le Languedoc iMas-Cabardes Man- 
sus Cabaretcïisis, Le Mas-Saiotes-Puelles Mansus Sanc- 
tofvm-PueUartm, dans TAriège Le Mas d'Azil Mansus 
Asili, dans la Marne Le Meix-Saint-Epoing Mansus Sanctv- 
Sparà, dans Seiue-et-Marne Le Mée Mansus. Nous 
ayons dans nos contrées Metz-en-Gouture Mansus in eut- 
turà, et les composés Beaumetz, Mametz, Jolimetz, Ga- 
lametz, Aubrometz, Odomez.... 

NOE, NOUE, NOTE. C'est un mot roman tiré du 
bas-latin Noa, Nota, Neia, que Ducange définit ainsi : loca 
pascua, paltidosa vel aquis e vicinis œllibus defluentibus 
irrigua, pâturages, marécages ou lieux qui reçoivent les 
eaux des hauteurs voisines. 

C'est de noia, ajoute Du Cange, qu'est vonu notre 
verbe noyer, que nous disons en patois nier. Les paysans 
de nos contrées disent d'un champ sujet à des inondations 
périodiques, que c'est une terre qui mie. 

Ce radical a formé dans l'intérieur de la France les 

noms de Noé, Noue, La Noue, Noyant, Noyai, correspon- 
dant à ceux de Nœux, Noyelles» Nielles, que nous avoés 
chez nous. 

RODEp ROO9 ROU, du vieil allemand Roeyen, Ro^ 
dm, déchirer la terre. Il faut entendre par ce mot un dé- 
frichement, un lieu mis en culture. Rodium Teutonibus et 
sartum GaUo Brabantis mvMorum pagorum cognonem 
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significai terram recenter evubis arboribus agriculturœ 
adaptatam (Grammaye, Àntiq, Belg.). 

C'est de là que nous Tiennent les noms de nos villages 
de Rœulx, Rœux, Rost-Warendin, comme ceux de Rueil, 
Ruel, a qui l'abbé Lebœuf attribue la même origine. 

SART, SARS, de Sartum, terme de basse laliiiité 
qui signifie lieu purgé de broussailles et mis en culture. Es- 
sarter, en vieux français, c'est défricher une terre inculte, 

agrum fodere. Employé dans les noms de lieu, ce mot 
veut dire défrichement. 

SELLE, ZEELE, ZELE, ZEL, SEL, formos di- 
verses d'un vieux mot germanique Sol, Secd, qui doit s'en- 
tendre dans un sens général par habitation , domus, atriti m, 

et spécialement, demeure principale, résidence seigneu- 
riale, château, palais, quelquefois assemblée, tribunal, 
juridiction. 

Zeel, en teuton, a néanmoins été dit pour Celle, Cella. 
Zeel cella monachorum (Schilter, Thésaurus Antiq. 
y teuUmic,). 

Zel pourrait s'être encore formé de Zedele, en lutin 
Sedile (sedes), et signilier tout simplement siège, habi- 
tation. 

TUN, TON. C'est là un radical anglo-saxon, qui si- 
gnifie, d'après Beuson, sepes, sepimentum, viUa, hartiis, 
territoriiun (Vocab. angl. -saxon;. 

Spehnan dit que ce mot, finale de beaucoup de noms 
de lieu, veut dire prœdivm, villa, et correspond à notre 
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mot fermey métairie. Selon l'auteur, Ham et Tun diffè- 
rent ensemble en ce que Ham s'applique à une lial>itation 
d'un ehef ou d'un seigneur, mansio capkaUs, staiio do- 

minica, et que Tun s'entend d'un établissement de vas- 
saux ou de serfs» villa rustica, terra serviiis. 

VILLE, VILLERS, du latin Villa, qui a fait nos 
mots ville, village, mais qui originairement a été dit pour 
. désigner une habitation rurale, soit une maison de plai* 
sance, un château, une demeure seigneuriale ou royale, 
soit une maison de colons ou de vassaux villa indond- 
cota, une métairie, un établissement agricole. Yillers, 
ViUare, est un diminutif de ce mot. 



ÉTUDES 



-ÉTYMOLOGIQUES, HISTORIQUES ET COMPARATIVES 
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LES NOMS DES VILLES, BOURGS ET VILLAGES 

DU DÉPAmnanarr oti nord 



AKRONDISSEMENT DE DUNKERQUE 



NOMS DES VILLES 



DUNKERQUE 

DoNmco, DuNKSBKE, DmfKBRK, dans la plupart des chartes 
dtt'moyen^ge, parfois DmnnaiRcu, Dunkibkx, Doiikibcb» en 
latin Ihmherca (i). 

On raconte qu'au 7' siècle saint Eloi, parcourant l'an- 
cienne Morinie pour évangéliscr les peuples, rencontra 
sur les bords ae la mer une population de pauvres pé- 
cheurs qu'il convertit au catholicisme et leur bfttit une 
église : ce serait là l'humble berceau de Dunkerque qui 
ne serait devenu une ville qu'après des accroissements 
successifs, et quelques siècles plus tard auand, pour la 
protéger contre les fréquentes incursions des Normands, 
on jugea nécessaire de l'entourer d*un mur de fortifica- 
tion. 

Toutefois, Thistoire ne nous parle de Dunkerque qu'an 
11* siècle; l'un des plus anciens titres où il en est qnes- 

(1) Nmm m nppeUeronf fê» pour les ville» ce que nous itods fait pour les TiUa|et, tous 
1t«tttrw oft Mut ifMilfraTé Iran Bons, esli «At étéiroploif ; nom WHtt bWMfOM à 
Mit la iidicatkMH Bêccnaim pour élal»Ur Irar ori|im el leur tocieiuieté. 

i 



Digitizéd by Google 



tion est une charte de Bauduin de Lille, comte de Flandre, 
par laquelle il confirme à l'abbaye de Saint-Winoc de 
Bergues, entr autres biens, la dime de Dunkerque, dé- 
cima de Dunkercka. Cette pièce porte la date de 1067 et 
est rapportée par Mirœus. (Opéra diplomatica.J 

Quand au nom de Dunkerque, il ne saurait être un 
mystère pour personne, on rexpÛque généralement par 
église des dunes; nous ferons observer pourtant que cette 
définition n*est pas bien exacte : l'alliance du mot français 
dunes ^vec le teuton kcrkc a quelque chose de choquant 
au point de vue des règles du langage; il serait mieux de 
traduire par église sur une hauteur ou église élevée, car 
dans la langue des Gaulois aussi bien que dans célle des 
Francs, d'où ce nom est sortie Dun signifiait simplement 
hauteur, éminenco, Dunum veteribiis Gallis cminentem 
focum vel collem denotare nos docuil ex Cliliphone Plu- 
larchus in libelle de fluminibus. (Camden, Bniania,ip. 24). 

Notre mot dunes a été évidemment tiré de ce radical, 
mais postérieurement à l'époque dont nous parlons, on a 
appelé dunes les hauteurs qui bordent la mer et qui sont 
des digues naturelles contre l'envahissement des eaux. 

La remarque que nous faisons ici s'accorde en outre 
avec l'opinion d'auteurs anciens; Guichardin dit que Dun- 
kerque tire son nom de son église élevée que l'on voyait 
de loin on mer, et du haut de laquelle on découvrait les 
cMes de l'Ànaieterre. 

Adrien de Valois, dans sa notice des Gaules, traduit 
ainsi Dunkerque, Ecclesia in monte posita, église placée 
sur une hauteur, c'est le sens qu'on a dû donner dans 
les premiers temps à ce mot tout à fait d'origine germa- 
nique. 

Quoi qu'il en soit, nous ne ferons pas ici la guerre à 
ceux qui nous ont* donné Télymologie d'église des dunes, 
notre observation n'a d'autre but que de remonter à l'ori- 
gine de f-e nom cl de rétablir la signification première 
qu'il avait dans la langue d'où il est sorti. 



BfiRGUES 

Oruonomberg , GRVONOBfiRG, GRuoNONBfiftG au 9' siècle , 

MoNS Baal, Bergis, Bergas (cartulaire de Saint-Bertin), Wi- 

NOCIHERGA, WiNOXBERG, ^YINOCI MONS aUX 11* Ct 12* SÎècleS, 

Berg, BfiRGUES aux 13* et 14% eu flamand Bergen. 

Le Ueu où Ton voit aujourd'hui s'élever la ville de Ber- 
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gues est anciennement conno, car il en est fiiit mention 
au 9* siècle dans le rocensement des possessions de Tab- 
baye de Saint-Berlin; in Grumoberg sylva cum terrât 
857, dénombrement de l'abbé Adalard ; sylva in Gruo- 
nohcrq, 867, recensement de l'abbé Uilduin. (Cartulaire 
de Saint-Bertin.) 

Gruonoberg, Grœnberg est un nom tudesque composé 
de groen, gnim^ vert, et berg^ hauteur, éminence; on Ta 
rendu en latin par viridis mons : c'est le môme nom que 
celui d'un village près de Landau appelé Grunenberg, et 
Groenenberg, hameau belge dans le Brabant. 

La préfixe grom, yruen, çreen a servi à la formation 
de beaucoup de noms de heu en divers pays ; en ÂUe- 
magne, Grvonenbrmnen, viridis fons; Gnuminial, piridis 
vaUis; en Belgique, Groenveld, viridis camjm ; Git>en- 
wcg, inridis via: en Angleterre, Greenwich, viridif; sinus; 
en Suisse, Grunmgen, près de Fribourg, ex adjacentium 
camporum, sylvarumque virenti amœnitate nuncupatum, 
(Vita S. Vdalrici,) 

Le Groenland n'a pas d*autre signification que teire 
verte, parce qu'on y trouve de nombreux pftturages. 

Notre Gruononberg ou Groenberg est également un 
nom tiré de la nature et de l'aspeet du sol, soit qu'on 
l'entende par hauteur recouverte de verdure ou par nau- 
teur au nulieu de prairies verdoyantes, comme on en voit 
encore aujourd'hui aux environs de Bergues. 

Le cartulaire de Saint-Bertin désigne encore le même 
lieu sous le nom de Mons Baaly à propos du monastère 
que Bauduin, comte de Flandre, y installa au 11' siècle, 
avec des religieux qu'il fit venir de Saint-Bertin ; hoc 
crgo nionaslerio in disciplinà confirmalo, divinœ salionis 
mque ad marc se exUndit propagatio et in monte qui 
antiquilut dicebatur Mons BatU, in soMti scUieet Winoci 
cmiobio campi heremi germinaverant gwmen odofis Do- 

viini Mons Baal indiquerait donc oue ce lieu, avant 

l'établissement du christianisme dans le pays, était con- 
sacré à quelque divinité paycnne, au dieu Bel. 

Comme ville, Berii;ues no parait pas avoir une exis- 
tence antérieure au 9' siècle : ce serait, d'après Ipehus, 
dans les premières années de ce siècle que Battdttin4e- 
Chauve y aurait fait bfttir une église sous le vocable de 
Saint-Winoc, premier abbé de vVormouth; le corps de 
ce saint personnage qui y avait été déposé était 1 objet 
d'une grande vénération et attirait de toutes parts une 
foule de pèlerins : de là le nom de Winocibcrya ou Winoci 
mons donné dans les cbartes latines de l'époque à cette 
ville baissante que le même comte de Flandre, en 910, 
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entoura d'un retranchement pour la protéger contre les 
ravages de la goerre. 



BOURBOURG 

BaoBURG, Brodborch au ir siècle; Broburc, Broburg, Bro- 
B0R6, Brobure au iî'; Broborc, Broborch, Broborgh au 13* 
(cartttlaires de Saint-Bertin et de Notre-Dame de Bom'boni^). 

Bourbourgiloit être ancien, quoi quîl n'en soit pas Mi 
mention dans Thistoire avant le 11* siècle : déjà à cette 
époque le cartulaire de Saint-Bertin nous le représente 

comme étant un chef-lieu de chfttellenie; en effet, une 
charte de Bauduin de Lille, comte de Flandre, en date de 
1056, confirme fi l'abbaye de Saint-Bertin la dîme dont 
elle iouissait dans tout le ressort de la chàtellenie de 
Bouroonrg, m cunetis parochUs otiof Sanchu Bertimu 
hûbet in caftellaria de Broburg, tn Fimdfid, quidquid 
decimœ de novâ terra. . . . 

On devrait écrire Brobourg pour se conformer à l'an- 
cienne orthographe du nom. 

Kilian nomme Bourbourg Brouck-burgh, littéralement 
ch&teau ou forteresse du marais. (EtymoL teutonic^ Un" 
gux.) 

Gtrmani (ulum bruch aut broc appellaverwU a 6rato 
nontnuUum recédante inde Bourbourg (Broburgum, Broc- 
burgum, Brucburgum) hoc est liUotum oppidum (Ad. de 
Valois, Not. Gall.). 

Marchantius dit, dans sa notice des villes de Flandre: 
' Broucburgus quamvis Burburgus vulgo nominatur, non 
eu in obtcuro propter agrrnn pahutrem fertikmque eui 
nominis occanonem aceeptam refert. 

Un terrain marécageux est presque toujours gras et 
fertile, et c'est bien là la nature du soi où s'est élevée la 
ville dont il est ici question. 

Nous trouvons en Allemagne beaucoup de noms formés 
de la même préfixe, Brokbausen, Brucnhausen, Bruch- 
bach, Bruchsal, Brochem, etc., etc. 



6RAVCLINES 

Graveminga au M* siècle; GiuvENiNGaa, Graveninge, Gra- 
YiNNOAM, GuAVAiNo, GaivitmioA, Gbbvbwiiohi RU 12* (cartu- 
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laires de Saint-Bertiu et de Bourboui'g); Graveunghes au 13* 
(3* cart. de Flandre). 

Gravelines était au T siècle un simple hameau connu 
sous le nom de Saint-Willebrod ; il aurait été appelé en- 
suite Nieuport, norus portus, quand son chenal rendu plus 
praticable y fit affluer grand nombre de navigateurs. 

Ce qui paraît certain, c'est que la ville ne prit nais- 
sance qu'au 12' siècle, lorsque Philippe, comte de Flan- 
dre, aâieva la forteresse commencée par Thierry, son 

{)ère, et fit creuser un canal pour déverser les eaux de 
'Aa dans la mer. 

Quelques écrivains ont penst'; que ce canal avait donné 
son nom à la ville, grave luui/ie, en flamand canal du 
Comte, c'est une erreur; car Graveligne est connu avant 
cela, une bulle du pape Urbanus, du ir siècle (1093), 
confirme à l'abbaye de Saint-Bertin, entr'autres posses- 
sions, l'église de ce lieu Ecclesia de Gravcninya; d'un 
autre côté Gravelinghe, ainsi aue l'observe Ad. de Valois, 
est l'altération de Giaveninglie ou Graveningue, ainsi 
rapporté dans presque toutes les chartes antérieures au 
. 13" siècle, la substitution d'une lettre à une autre, de 
Ikn^ par euphonie sans doute, a opéré cette transforma- 
tion, comme on a fait de Bononia Boulogne, de Castrum 
Nantonis Ghâteau-Landon. 

Graveninghe est donc la forme primitive et s'est écrit 
pour Graveninghem, comme on a dit Autingues, Bonin- 
gues, Peuplingues pour xVutinghem, Boningehem, Peu- 
plinghem, la iinale hem comportant l'idée d'habitation ou 
de i)ossession ayant été retranchée parfois dans les noms 
d'origine germaniaue. 

Quant au radical graf, grave, graven, greven, il signifie 
dans les langues du Nord comte, coines, d'où les noms 
de Burgrave, Margrave ; il a formé aussi les noms de lieu 
suivants : en Hollande, Graveuhaghe, cwnuis domus vel 
palatium; Gravensand, eomitis oreiia (Skinner, Eiymolog. 
Hngum an^/ic.); en Belgique, Gravenboscb, eomitU taUus; 
Gravenhuys, diftteau près Saint-Thrond, eomitis domut. 
(Grandgagnage.) 

Les noms allemands de Gravingen dans le Tyrol, de 
Gravenhuse, près de Neustad, Grafendorf, Graveneck, 
Grafenberfi, clc, dérivent de la mémo racine. (Forsle- 
mann, Altdeuts, Namenb,) 

De même Graveninghe pour Graveningliem, dont on a 
fait ensuite Gravelinghe, Gravelines, doit s'interpréter par 
demeure ou domaine du comte. 
G'cst pour n'avoir pas remonté à l'origine de celte ville 
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et émdié sufBsanmieiit «m nom qa'Hemiebert, duis soii 
histoire d'Artois, dit que Gravelines signifie grand ratMn 
(ravin), et que Bullet l'interprète par deux mots celtiques 
§iraio4lyn, courbure de rivière. 



HONDSGHOOTE 

HoMDEBGOTB SU 11* âède; Hordischoti, Hondisodti au 
13*; HoNscoTB» HoNDSKSOiB SU ii\ BU latiu Hondeseotum, Han- 

descota. 

Plusieurs historiens rapportent qu'Hondschoote fut 
construit vers le 10' siècle. Cette ville aurait été pendant 
de longues années florissante par son commerce et son 
industrie, consistant en manufactures de draps, serges et 
toiles; mais des calamités qui seraient venues fondre sur 
elle à diverses reprises lui auraient fait perdre son an- 
cienne importance et Tauraient réduite à l'état où nous la 
trouvons aujourd'hui. 

Nous n'avons trouvé le nom d'Hondschootc dans aucun 
titre antérieur au 11* siècle; le plus ancien qui eu fasse 
mention est une charte de Drogon, évêaue de Thé- 
rouanne, qui confirme à l'église a Ardres la possession 
de divers autels, et entr'autres altare de Hondeseoto; cette 
charte, rapportée par Mirœus, est de 1069. 

On a décomposé ce nom par hond chien, et schoot, 
schote, kote enclos; Hondsboch en Hollande, canina sylva, 
d'après Kilian. 

Aarchantius, historien flamand, s'exprime ainsi sur 
l'origine du nom de cette ville : Hormcota, hujibs hd 
elymon ex canum venaticorum aut staMo, uti Petrus 
Hannius ad Leopardum scribens xuvot/.oT»;v grsBce, Hons- 
cotan nominal aul pullulante cremcnto aut tribulo velut 
cynegium elapsum est : mais l'auteur ajoute : mque enim 
ausim hvjva modi wminwn originatUmes ad certUudinis 
Hbrvm appendere. 

On ne saurait douter que ce ne soit là un mol d'origine 
. germanique ; Hondskote, Honschote en teuton signifie 
chenil, canile (Kilian) : en Hollande, on nomme hondekot 
aussi un chenil, une loge aux chiens, l'endroit où le chien 
se couche : remplacement qu'occupe cette ville peut 
avoir été dans les premiers temps un lieu où Ton déte- 
nait des chiens, peut-être pour les plaisirs de la chasse de 
quelque puissant seigneur dans les bois des environs ; il 
n'est pas rare de rencontrer des villages, des villes même 
qni ont emprunté leur nom à l'état primitif du sol où ces 
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localités ont pris naissance comme aussi i\ l'usage auquel 
il était alors destiné : qu'Hondschoote soit de ce nombre, 
c'est très possible et même probable. 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



AREMBOUTS-GAPPELLE 

i067. Erehbaldi Càpilla : titre de Fabb. de St.-Winoc(Mir.) 
1119. ERiMBiLDi Gapilla : id. id. 

H94 . Erembaldi Gapclla : id. id . 

1 170. Heribaldi Gapella : cartulaire de N.-D. de Bourbourg. 
4 483. Erembaldi Gapella : titre de Tabbé de St.-Winoc (Mir.) 
13* s Erembaldi Gapella : cartul. de Saint-Winoc de Bergues. 
4430. Erbubouts-Gappli : manusc. sur la bataille de Cassel. 

C'est un village connu dès le 11* siècle : une charte 
de Bauduin, comte de Flandre, confirme en 1067 à Tab- 
baye de Saint-Winoc de Bergues la dlme de cette pa- 
-roisse, décima de CapcUn Erembaldi. 

Les gens du pays prononcent Arras-Gaplc, nouvel 
exemple de la détiguration des noms par l'abréviation. 

G'est à une chapelle bâtie par un seigneur du nom 
d'Erembald on d'Erend)aut que cette commune doit son 
orif^e et son nom : on montre encore l'endroit où ce 
personnage avait son château : Meyer l'appelle Erembaldi 
sacellum , oratoire d'Erembanl, Gramim) a Arnold i-fnmrm , 
temple ou (église d'Arnould,par une fausse interprétation 
du nom d'après la prononciation vulgaire, Arms-caple, 
Arns-caple, indicative d'Aruoldi capella. 



BAMBEGQUE 

ItSO. Bajibbca : titre de l'abbaye des Trinitaires d'Hondschoote 

(Mirœus). 

1299. Bambeke : 3' cai lulaîrc de Flandre. 

1330. Bambeke : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
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4560. Bambeks : division de l'évêché d'Ypres (MLrceiis). 
16* s. Bambece, Bambecq : documents divers. 

Nous n'avons sur ce village aucun titre antérieur au 

13' siècle : on le trouve généralement écrit Bambeke. en 
latin Bambeca, c'est un nom teuton ou flamand ; Bam- 
beke tire la dernière partie de son nom d'un radical fort 
fréquent dans les dénominations locales en Belgique, 
bfdi, beke niissean; en effet, ce village est sitné sur la 
rive septentrionale d'une petite rivière appelée la Peene. 

Quant à la préfixe bam, elle est moins claire : est-elle 
ici pour ban comme dans Bambrugge, nom d'un village 
belge, jadis Banbru^ge, que l'on a interprété par pont 
public ou de la seigneurie (De Smct)? ou bam n'est-il 
que Taltération ou m forme syncopée d*un nom propre 
comme dans Bamberg en Allemagne, qu'on écrivait pré- 
cédemment Bavenberg, Bavoberg, Babenberg, Papin- 
berc, en latin Baviiihcr(jensis villa (Forstemann)? 
• , Baum, Bam a encore signKié arbre dans l'nnrien idiome 
germanique d'où les noms de lieu allemands Baumbach, 
ruisseau planté d'arbres, Baumkirck, église dans les ar-^ 
bres ou enlise ombragée, Banmgarten, clos planté d'ar- 
bres fndtiers, verger : il serait possible que Bambeke 
fût le Baumbach des Allemands. 



BIERNE 

1067. Bmetim : titre de Tabb. de Saint-Winoc (Mirœus). 
1121. Bibbin: id. id. 

4183. BiERsii: îd. id. 

1Î90. Bernes : 4* carlulairc de Flandre. 
1330. BiEREN : manuscrit sur la bataille de Casscl. 
4 470. BiERSN ; cartulaire de Saint- Winoc de Bergues. 
16*s. BiBRin: id. 

Bierne, que dans le pays on prononce Birne, s'est écrit 
autrefois Brieten» mais plus souvent Bieren : H. De Baec- 
ker, dans son ouvrage mtitulé les Flamands de France, 
dit que Bieren est une forme de Beam^iem et signifie 
habitation de Bernard. 

Bam, Beni ont été des noms propres fort en usage 
chez les Normands et les Saxons, rien de plus vraisem- 
blable qu'ils aient pu, comme ceux de Bernard, Beruicr, 
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Bernold, Bernuflc qui en dérivent, entrer dans la forma- 
lion des noms de lieu d'origine germanique. 
Mais si Brielen était le nom originaire de Bierne, il 

Brairait signifier le domaine du Breton, par analogie a 
irtben en Allemagne, qu'on a écrit précédemment Brie- 
then, en latin Bertmicus, et interprété par cbamp du 
Breton, Berlanicus arjer. (Forstemann.) 

Bemeval en Normandie, dans les chartes latines Drit- 
tena valliSt la vallée du Breton. (Duplessis, Description 
de la haute Normandie.) 

Une partie de la dime de Bieme appartenait, au 11* 
siècle, à l'abbaye de Saint-Winoc de Bergues. 



BISSfiZEELfi 

4067. Bi8svir6B8n.A : tit. de l'abb. de Saint-Winoc (Mirœus). 
1085. Betsingesela : tit. du chapitre de Cassel id. 
H 21 , VissENGESELA : tit. de l'abb. de Saint-Winoc id. 
1141. Bissinges£LA : tit. du chapitre de Cassel id. 
4183. YissiNGSSSLA : tit. de l'abb. de Saint-Winoc id. 
lSi8. BissmsBLA : tit. du chapitre de Cassel > id. 
1330. BissBMZBLKs : manuscr. sur la bataille de Cassel id. 
BnsiNZBLiiSs, BissssBELB : documents divers. 

Le titre le plus ancien qui mentionne ce village est la 
charte de 1067, par laquelle Bauduin V, comte de Flan- 
dre, confirme abbaye de Saint-Winoc deux parts de 
la dime de son territoire, dtMs ftartês deevnuB de Bistm- 
gesela. On le trouve encore à la fm du 11* siècle dans 
l'acte de fondation et de dotation du chapitre de Saint- 
Pierre de Cassel, terram etiam in viUa Detsingetekt, 
(Diplôme de Roberl-le-Frison de l'année 1085.) 

On paraît avoir écrit successivement Bissengesele, Bis- 
sensele, Bissezele : les gens du pays prononcent Busse- 
zeele, ce qui a pu faire croire que ce mot devait signifier 
résidence dans le bois, de husch bois, et zeeU résiaence, 
synonyme de sala, manoir. Mais Bussezelle, comme Bissc- 
zeele, n'est qu'une contraction du primitif Bissingesele et 
la préfixe Bissing, Vissiug doit se prendre ici pour quel- 
que nom propre anglo-saxon Biso, Wiso, fort en usage 
au 9* siùcle, et qui, d'après M. Forstemann, a formé les 
noms de lieu allemands de Bisin-berc, Bissen-heim, Bise- 
stat, etc. 

On peut encore comparer Biissezeele à Beyssingen, 
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nom d'un village de l'Alsace, que nous nommons en fran- 
çais Besoncourt, dans les chartes latines Besonit curlU. 
(Scbœflin, Âlsal, illust.) 




H19. BuLiNGASELA : lit. de i'abb. de Bourbourg (Mirœus). 
1147. BuLLiHGASEUE : CETt. de N.-D. de Bourbourg, N* 43. 

1 1 70. BULUMGASELA : id. 

1183. BuLUMOiSBUi : id. 

1193. Bullingibsille: id. N' 165. 

1193. Bullingsela: id. 

1218. BoLLiNGHESELLA i échange de la comtesse Jeaime et 

Michel de Harnes. 
1251. BouLiNGUE$£L£ : 2* cartulaire de Flandre. 
1330. BuLLiNZEUES : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1376. BouLiNSBLLE : S* cartulaire de la dame de Gassel. 
' 1560. BuLusELE : dmsion de Tévôcbé d'Ypres (Mirœus). 
BouLEZELLss, BoLLESEELs : documcuts divers. 

Il est question pour la première fois de ce village dans 
une bulle du papo Calixte II, de l'anncc 1H9, confirma- 
tive des possessions de l'abbaye de Bourbourg, au 
nombre desquelles ligure terram Balduini Taxardi in 
parochid Buliiwaseld, 

Du primitif Bulingesele on a Mi successivement Bti^ 
lingseîe, Boullimelle , Bullesele, BoUezeUe, 

ËoUe» Boule, dit M. De Baecker, est un diminutif d'un 
nom propre du moyen-âge nue Poney traduit par Babo- 
lenus, et qui dans BoUezelle doit signifier séjour de 
Boule ou de Babolenus. 

Remarquons toutefois que BoUe, Bollo, Bulle t étaient 
des noms propres très communs chez les Normands; une 
foule de personnages figurent sous ces différents noms 
dans le livre de la conquête de la Grande-Bretagne, le 
Domesdny Book : on les retrouve ensnito dans un grand 
nombre de dénominations locales en Anj2;leterre, Bullin- 
ghem, Bullington, Bullingtone, BulUnbrwke, Boliog, 
Bolvnton, Bolehale, etc., etc. 

En Normandie, les noms de Bolleville, Bouillon, Bol- 
bec, La Boolouze paraissent s*être formés du môme élé- 
ment et doivent se traduire, d'après M. Le Uericber, par 
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habitation ou (îomainc de Bollo. (Histoire de l'Avranchin), 
Les noms si connus dans la noblesse de France dés 
De BouUlé, De Bouillon n'ont pas d'autre origine. 

BRODGKESBQUE 

114Î. Brukerkb : cartulaire dc N.-D. de Bourbourg, N' 4î, 
1207. Brokerke : lit. de Tabb. de Blandecques (Mirœus). 
1330. Broukerke : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1475. BftoucKKBKB : cartulaire de Saint-Winoc deBergues. 

C'est une église bâtie daos un marais qui aura été l'ori- 

fine de ce village et lui aura donné son nom, Drock» 
erke, nom germanique composé de deux éléments bien 
distincts, Broeck, Brock, Bnick marais, et kerke église ; 
Grammaye le traduit par fanum palustre, église au ma- 
rais. 

Noms formés de la môme préfixe : en Belgique, ^roec- 
hem, Broch-sale; en HoUanae Broc-hem; euAUemagiio, 
Brok-hausen, Bruch-hausen, inifiquant tous une hamta- 

tien ou résidence dans un lieu marécageux. (Voir encore 
ci-après Broxkele et ci-devant Bourbourg.) 



BROZEELE 

1107. Brusele : cartulaire de Saiut-Bertin. 
1119. Brugskli : id. 
1139. BroIklli : id. 

ISIS. Bedzblus : cession eomt*« Jeanne à Blich. de Roulers. 
1S51. BaucsBLLE : S' cartulaire de Flandre. 

1299. Brouxele : id. 

1560. Brouchzele : division de révôché de St.-Omer (Mir.) 
Brosella : Balderic, chron. d'Arras et de Cambrai. 
Brouckseble, Broucseels, Brouselles ; doc. divers. 

C'est un ancien ^lage, connu dès le commencement 

du 8' siècle; d'après un passage de la vie de saint Vindi- 
cien, évêque d'Arras et de Cambrai, ce serait à Broxeele 
où ce saint prélat tomba malade et mourut en 712. Le 
plus vieux chroniqueur qui rapporte ce fait est Balderic, 
mort lui-môme en 1097. Voici son texte : Die idus martii 
fMgravU ad Christum sepuUusque est in basilicd, in loco 
videHeet ^ui dicUur nums §mH EliQii, qmndma ipse, 
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cum xgrotarel apud BroscUam dwccsis su-œ tcnitorium , 
jussit se transferri, pro eo quod ibi bealus Eligiiis habi- 
taHtmitsius feeerat di/ifmorkm.*,. Molanus, répétant le 
même fait, s*expnme ainsi : Migrm>U ad caHum in Brth 
uUd sux diocesis terrilorU), 

Ainsi, on écrivait anrienneniont Broselle, et parfois, 
comme on l'a vu plus haut, Bruxellc ; c'est le même nom 
que celui de la canitale de la Belgique qu'on a diverse- 
ment interprété; Brolii sala, la demeure du breuil, c'est- 
ft-dire du dois clos, da parc, d*après M. Ghotin qui se 
fonde, pour cela, sur un diplôme de Gharlemagne de 
l'année 844, où ce lieu est nommé Brmlisela; mais 
Grammaye ne voyant dans Bruxelles ou'unc forme adou- 
cie du teuton ou flamand Brock-zcele, le traduit par rési- 
dence au marais ; c'est celte étymologie que nous donne- 
rons à Broxeele, dont le nom doit être plutôt germanique 
que latin, car ce village se trouve dans une contrée où 
tous les noms de lieu appartiennent à Tidiôme des an* 
ciens peuples du Nord ; ae plus, sa situation au milieu 
de prairios qui étaient autrefois de.véritables marais, ne 
fait que conlirmer notre appréciation à cet égard. 



GAPPELLEBROUCK 

If90. Gapbl-brock : titre du chapitre de Thérouanne (3lir.) 
Gapblla in broco : Malbrancq, De MorinU, 
Gapellk brogk : Ad. De Yallois, Not. GaU. 
Capelle-brouc : ancienne carte topographique. 

Co village ne paraît pas très ancien ; il doit son ori- 
gine et son nom à une chapelle bâtie dans un endroit 
marécageux, Capel-brock, littéralement chapelle du ma- 
rais. Adrien de Yallois le traduit en latin par Capella 
{tHosa, chapelle dans un lieu fimgenx. 
. n V a, en Angleterre, un village du même nom, Gapel- 
brooK, dans le comté d'York. 



GOUOSKERQUE 

i067. GotjnsKERKE : titre de Tabbaye de Saint-Wnoc (BGr.) 

1121. Goudekercke: id. id. 

1125. Galdekerke : carlulaire de Saint-Vaast d'Arras. 
1183. GouDfiKEEKa : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (i!»lir.) 
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1330. GoaoxKiRKi : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1475. GooDimii : cartulaire de Saint^Winoc de Bergues. 

L'abbaye de Saint-Winoc possédait au il* «ècle la 

dlme de Coudekerque, ainsi nue le mentionne la charte 
de Baudoin V, comte de Flanare, de 1067 ; c'est le titre 

le plus ancien qui parle de ce village. 

Le nom primitif est Caldekerke, tel que nous le trou- 
vons, au 12* siècle, dans le cartulaire de l'abbaye de 
Sainl-Yaast, d'Àrras. Grammaye rinlerurèle mr^rigi- 
dwn fanwn, froide église, du teuton Km, cala, mrid et 
kerke, église; il est probable que cette église, près de 
laquelle se groupèrent les habitations de ce village, était 
dans une situation élevée ou exposée auvent qui la ren- 
dait froide. 

Nous trouvons du mùme nom un village en Allemagne, 
près de Dusseldorf, Kaldenkirchen^ frigida ecclesia, d'à- 

f»rès M. Forstemann, qui cite encore comme formés de 
a même préfixe, Ghaldhowa, frigida mansio; Calden- 
bach, frigidus rivus; Kattenbrunn, frigidus fons. En 
France, nous avons pour analogues les noms de Froide- 
ville, Froideterre, Froidfont, Froidmont, etc. 



GRAYWIGK 

1119t GâAUWiCE t titre de Tabbaye de Bourbourg (Blirœos). 
1S60. Geatbawich : titre rapporté par H. De Saint-Genois. 
1560. CnATmncH : division de l'évèché de Saint-Omer (Hirœus). 

GaANEvicus : Marchantius, Fland. descripf. 
Gragzewick, Graywick : documents divers. 

Ce village nous est connu, au 12* siècle, par une 
bulle du pape Calixte II, qui confirme, en 1119, les pos- 
sessions de l'abbaye de Bourbourg, in Brobwrg ei Craiq- 
ivick XX jugera terrai. 

On a dit que Cray-Wick signifiait village aux cor- 
- beaux, ewvtmm ttUm : kraa, kraye, kraene, qui répond 
à presque toutes les formes qu'a revêtues la préfixe de ce 
nom, veut dire en teuton ou en ancien allemand cor- 
neille, coniix. (Voir Kilian au mot Kraene.) Quant à wick, 
wich, ce mot a reçu, dit Spelraan, tant d'acceptions diffé- 
rentes dans les noms de lieu anglo-saxons, qu'il est dif- 
ficile souvent d'en préciser le sens, car il a été employé, 
. selon les circonstances, pour domw, eastrwn, i>icui, 
portus, $itiu$, staHo, lueus, £n interprétant Grayvvick par 
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séjour des corneilles, endroit où elles abondent , on ne 
saurait se tromper, soit que ce lieu ait été une maison, 
un château, un bois où aftliiail celle espèce d'oiseaux. 

Noms analogues : en Allemagne, Krainacker, Krein- 
feld, champ aax corneilles; Krenenberg, moni aux cor* 
noilea (Foratemann); en Belnque, Crainhem, jadis 
Craynham, demeure des comeules; Krabbosch, précé- 
demment Krayebosch, bois des corneilles. (Ghotin, Essai 
sur les nams de lieu du Brabant.J 



GROGHTE 

1067. GaoGBTBii : litre de l'abbaye de Saint-Winoc (M irœus). 

1150. GnocBTBN : tit. de l'abb. de St.-Nicolas de Fumes id. 

1151. GaocHTBH : titre de Tabbaye de Saint-VTmoc id. 
1183. Grochtem : id. id. 
1220. Crochem : carlulaire de Sainl-Winoc de Bergucs. 
1330. Crochten : niaimscrit sur la bataille de Gassel. 

Groixtks, Groght : documents divers. 

G'est encore un de ces villages dont la dlme apparte- 
nait à l'abbaye de Saint-Winoc au H* siècle. 

Crochte a dû s'écrire primitivement Crocht-hem; les 
Flamands, dit 31. de Baecker, appellent crocht un caba- 
ret, une taverne ; il signifie aussi église souterraine. 
Grammaye traduit par cavenia le nom de notre village 
de Grochte. 

Croflum, eruflum, saxon eroft, avft, en latin crypta 
du srcc KpuTTTUt abscfmàiO, lœus secretus, lieu secret. 

(Spelman, (îloss.) 

De Crufl, crypta, spcinnca, s'est formé le nom du vil- 
lage de Cruchtcn dans le Luxembourg (Forsleniann). 
Cruchlen est le même mot que notre Crochten; on ne 
saurait le traduire autrement que par demeure cadiée, 
souterraine, crodU'hem. Nous avons en France des villa- 
ges appelés Grouptes, les Grousteaux, la Groûte, en la- 
tin Crupla, Crypta; c'étaient originairement des souter- 
rains, des lieux de retraite où l'on venait prier, et, en 
cas de guerre» se cacher avec ce qu'on possédait de plus 
précieux. 
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DRIN6HAM 

tôO. Daghâungahvm : cartulaire de Saint-Bertin. 
857. Daghamhgaiiam : id. 
877. Dakingahem : id. 

lin . Drincham : cai t. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 165. 
1112. Drinc.ham : id. 
1115. DaiNGBAM : id. 

1119. DamcHAM : titre de l'abbaye de Bourbourg (Mirœus). , 
1170. Drincham : division des diocèses (Blirœus). 

Cet ancien village appartenait, au 9* siècle, à l'ab- 
baye de Saint-Berlin; il est nommé Dagroaringahem 
dans le dénombrement des biens de cette abbaye fait 
par Gautbert en 830, et Dagmaringaham dans celui 

d'Adalard en 857. Drincham ou Drinfjham n'est donc 
qu'une conlrartion do Dagmaringliam, qu'on trouvait 
probablement trop long à prononcer; c'est comme Dam- 
mershein et Dammersbach, en Allemagne, qu'on écrivait 
primitivement Tagomaresheim et Dagomaresbach. Da- 
gemar, Tagamar, étaient des noms d'Hommes au T et 8* 
siècles ; Dagmaringham est à interprêter par demeure 
de Dagemar, commo Tagamaresheim par demeure do 
Tagamar; c'est le nom laissé à ces villages par leur 
premier seigneur ou possesseur. Il faut se reporter aux 
âèdes dont nous parlons pour se faire une idée de la 
singularité des noms propres qu'on y rencontrait; nous 
citerons, comme exemple, une liste' de mancipes ou de 
colons attachés, en 867, à un domaine appartenant h 
l'abbaye de Saint-Bortin, et on verra que dans une série 
de trente-huit noms il en est bien peu qui soient arrivés 
jusqu'à nous. Voici cette liste aue nous copions : Uildc- 
wara, E^elwara, Ostobertus, ôoldwara, Liodrada, Ere* 
ard, Stillewara, Megeling, Megcnlid, Asbertus, Grim- 
ertus, Radlin, Harduinus, Hildborg, Immo, Thegenrad,- 
Alfrec, Foclind, Adalind, Reguliud, Med^ntrodh, Eum- 
bertus, Hinemar, Rofsind, Megengara, Tlnodsind, Irme- 
lind, Lodwinus, Eghelhild, Irraenhil, Erkenbrog, Megen- 
sind, Maïkwara» 1< ranger, Idsvinus, Folcwara, frasborg, 
Regenlind. 

A l'exception de cinq on six noms qui se rapprochent 
des nôtres, les autres nous sont tout à fait inconnus. 
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ERIN6HEM 



H13. Erlinghem : cartubire de Bourbourg, N' 42. 



Ereghem, Eereghem, Herwegue : docum. divers. 

Le nom de ce village se rencontre peu souvent dans 
les anciennes chartes ; il est probable qu'Erlinghem est 
une altération d'Eringhcm, qui est le même qu Eringham 
du comté de Sussexen Angleterre, où l'on trouve encore 
formés de la môme préfixe Erington, Heringfleet, He- 
rinebey, etc., etc. 

On sait, dit M. De Baecker, en parlant d'Eringhem, 
que le hem se traduit par séjour, et heer par seigneur, et 
que rintercalation de la syllabe ing signifie famille, 
aescendance; Er-ing-hcm, demeure de la famille du sei- 
gneur. 

Bien que ce soit là l'élymologic la plus probable, il serait 
possible néanmoins que la préfixe erhig représentât un 
nom propre, Everin ou Heringus, comme M. Forstemann 
en cite quelques exemples pour des noms de lieu alle- 
mands de ce genre. 



855. Hieclesbeke : cartulaire de Saint-Bertin. 
4332. Iskelebeke : 1" cartulaire de la dame de Cassel. 
1559. Ekelsbeke : division de l'évéché d'Ypres (Mirœus). 
1608. Ekelsbeke : G.-D. Witte, Histoire de Sainl-Folquin. 
Heckelsbeeg \ 



Eskelbeque ; 
HiKKLESBEKE : Malbrancq, De Morinis. 
Ekelsbeke : Sandaerus, Flandria illuslrata. 
Eclesbeke : Marchantius, Flandriœ descriptio. 
Ykelsebecque , Hekelsbeke, Esklebeke : doc. divers. 

C'est à Esquelbccque que mourut en 8o5 saint Fol- 
quin, évôque do Théi'ouaiine, transiit in supra dicta 
villa Hieclesbeke anno incarnation is dominicœ DCCCLV 
(cart. de saint Berlin). 

Ce village est traversé du nord au midi par l'Yser, qui 



1280. Eringhem : 



id. 



N« 165. 



ESQUELBEGQUE 



Heglesbec 
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autrefois, dit-on, coulait à travers une forêt de chène|ien 
chariant des glands ; ce serait de là que lui serait venu 
le nom d'Ekelsbeke. qui signifierait ruisseau des glands 
(de crkely gland, et bekr, ruisseau). 

Ceux qiii ont inteiprélé Hiklesbeke ou Eclcsbeke par 
ruisseau de Féglise, n ont pas pensé auc par l'accouple- 
ment du mot latin eeclesia avec le radical Qamand b^, 
ils rendûent cette étymologie invraisemblable. 

On ne peut s'enipèchor de reconnaître que la préfixe 
de ce nom a é\6 très tourmentée; cependant, malgré les 
iransfornialieuis qu'elle a subies, il est encore possible 
d'en distinguer 1 origine. Laissons de côté 17i initiale, 
lettre oiseuse qui autrefois s'ajontait on se retranchait à 
volonté, surtout dans le commencement des mots; irk, 
tkh, eihM, dans les divers dialectes germaniques, a si- 
gnifié qucrrvs, chône, d'où les noms de lieu allemands de 
biche (Kcha), Ecques ou Eke, Ekel (Ecla), Eikelc ou He- 
clo, et les composés Eicht'eld, Essfeld, Eichesfeld, Ei- 
chelberg, etc. (Forstemann.) 

Hikel^hcm, village du Brabant, est interprété par 
M. Chotm pour Eik-lo^hem, littéralement demeure dans 
le bois de chênes; nous traduirons également Eikel- 
becke par ruisseau des chênes ou du bois de chênes. 



ÛHYVfiLDE 

10C7. Guoi£LDA : titre de l'abbaye de Saint-Wioûc (Mirœus). 
11 SI. Gbimilda: id. 
1183. Gbihbldb : id. 

1198. GmviLT : charte de Baudnin, comte de Fl. (Brecquigny). 
IfSB. GmvBLDE : titre de Saint-Àmé de Douai. 

1255. Ghivelle : 2* carlulaire de Flandre. 

1255. Ghinevelde : id. 

1256. Ghinxvbldb : id. 

1298. Ghyvbldb : donation par Raoul à Wautier de Bourb. 
Î330. Ghoiblb : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1475. GamiLB : cartulaire de Samt-Winoc de Bergues. 

Le recensement fait en 1067 par Bauduin, comte de 
Flandre, des propriétés de l'abbaye de Saint- Wiuoc, est 
le premier titre ot est cité le nom de ce village dont la 
dlme appartenait à cette abbaye. Ghyvelde est nommé 
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Gfainelde dans les chartes rapportées par Mirœus; c'est là 
sans doute une £uite de copiste où le i>, Tancien u, a été 

remplacé par ?i. 

Grammayc traduit Ghjveldo, Gillis-feld, par jEgidii 
campus, champ d'Eloi. D après M. De Baocker, ce serait 
champ de Gys, do fcld, veld, champ, et de Gys, diminu- 
tif de Gisbrecht, Gisbertus. Il est Dors de doute que la 

Sréfixc dans ce mot représente un nom d*homme, comme 
ans GiU-weler, village de l'Alsace, appelé dans les char- 
tes latines Gydul/i vUare, 



GRAHDIr-SmTHB 

877. Sbntinas : cartulaire de Saint-Bertin. 
1067. SiNTOMis : titre de l'abbaye de Saint- Winoc (Mirœus). 
ilf 0. SiMTiias : Ut. de l'abbaye de St.-Micolas de Fumes (M.) 
1121. SiNTONis : titre de Tabbaye de Saint-Winoc (Uirœus). 
1169. Sbithnes : cartuhiire de SaintpVaast. 
il83. SiNTONis : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
13* s. SiNTONEs : cart»ilaire do Saint-Winoc de Bcrgues. 
1559. Sintes-Templi'm : division des diocèses (Mirœus). 
GaooT-siNTEN, Ga.-ZiNiTz : documents divers. 

C'est un ancien village connu dès le 9* siècle. Parmi 

les possessions de l'abbaye de Sainl-Bertin énumérécs 
dans le diplôme de Gharles-le-Chauve, de 877, on lit : 
pf, in innrisro, Buoniugahem; Hccca, non srdiUbus, iu 
furuis, el jiixta Mcrkisa; cl Loom ad Srntinas, etc. 

Un manuscrit de l'évèché de Thérouanne nomme Syn- 
the saneti temjdmn, le temple, l'église du saint ; Grani- 
maye appelle Grande-Syntne, sanctum majtt^. 

Ce village doit son nom, selon M. De Baecker, à une 
précieuse relique dont son éf^lise était dépositaire, à une 
parcelle d(î la croix sur lacjuelle expira le Sauveur du 
monde, le Saint par excellence. 

Synthe fut nommé Grande-Synthe, du moment qu'un 
endroit près de Ift prit le nom de Petite-Synthe ; on verra 
& l'article sur ce village pour quelle raison et dans qudkp 
cîrconstanres. 



— 19 - 



HERZEELE 



1085. HmsiLA : litre du chapitre de Gassel (Mirœus). 



1198. Arsila : charte de Baudnin, comte de Fl.(Brecquigny). 

Harsele : chronique de Lambert d'Ardres. 
Herzele : Marchantius, Fland. descriptio. 
UjBiiSKLK, Uer^kles, HKasESLfi : documents divers. 

YUla Hersela est mentionné pour la première fois dans 
Tacte de fondation du chapitre de Gassel, en 1085, par 
Robert-lc-Frison, comte de Flandre, confirmé la même 
année par Philippe, roi de France. 

Hersele ou Harsele fait partie de cette catégorie de 
noms que Ton trouve fréauemment en Allemagne, tels 
one Herbach, Hervelt, Erfeid, Herstel, Héritai, Htristal, 
dont le radical hari, hâri, her, tr, a signifié chez les 
peuples (lu Nord, armée, exercitus, et aussi seigneur, 
maître, chef, guerrier, d'où le latin hmu, héros, est 
venu. 

C'est plutôt par seigneur qu'il fimt ici l'entendre, ainsi 



Seurs, heeren-xe^, parce que, selon lui, Messeigneurs 
chanoines de Thérouanne y avaient une maison de 

plaisance ; que cela soit pour cette raison ou pour une 
autre, peu importe; toujours est-il que cette espèce de 
noms a été généralement interprétée dç cette façon ; il y 
a en Belgique, dans le district de Turnhout, un village 
d'Hersseit, précédemment Herzele ou Hersele, ^e H. 
Kreglinger traduit égfdement par demeure du seigneur. 
(Mém. étym. des communes de la prov. d'Anversl) 



HOLQUE 

877. HiLKiMniM : cartulaire de Saint-Bertin. 
1178. HoLKi : idr 

HiLKiNUM : Malbraucq, De Morinis. 
HoLCKES : Hennebert, Histoire d'Arioi^, 
HoLLxcK, HoLEciL : documeQls divers. 

Le cartulaire de Saint-Bertin foit mention de ce village 
au' 9* siècle; Villa Uiikinhmi est compris au nombre des 



1085. HnsiLBs : 



id. 




demeure des sei- 
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possessions tie cotte abbaye, dans le diplôme de Gharlcs- 
le-Ghauve, de 877. Il n'est pas douteux qu'il ne s'agisse 
ici d*Holquc, ainsi que l'onl pensé Malbrancq et d'autres 
écrivains ; car Tabbayc dont notis venons de parler pos- 
sédait des biens sur ce territoire, ce qui est constaté par 
an acte de délimitation que nous avons trouvé en 1178 
entre les religieux de Sainl-Bertin et ceux de Buur- 
bourg; mais dans cet acte, qui est postérieur de trois 
cents ans au diplôme de Ghanes-le-Chauve, ce lieu est 
nommé Uolke et non Uilke. 

Quoiqu'il en soit, Holke ou Hilke est un mot évidem- 
ment contracté qui dénote une origine germanique. Le 
village est situé à l'extrémité de la Flandre teulone, vers > 
Saint-Omer, et, conmie plusieurs localités de cet arron- 
dissement, il a vu son nom se modifier sous rintluence de 
la langue française qui a remplacé auiourd*hui le fla- 
mand qu'on V parlait autrefois. Ainsi Tuque, Mentques, 
Recques, Bilques, sont, comme nous le verrons plus . 
tard, la contraction de Tilleke, Menteke, Reseke, Bil- 
leke, qu'on écrivait précédeninieiit ; de même Holke est 
pour Holleck, tel qu'on le trouve appelé au 16' siècle. 
Mais, dira-t-on, que signifie ce nom? il nous semble ré- 
sulter plutôt d'une situation que de s*étre foriné de quel- 
que nom propre, comme on a voulu le prétendre; il peut 
venir du teuton ou saxon hol, holl, cavus, creux, ou de 
hil, hill, hull, respes in loco hvinido, élévation dans un 
lieu bas et humide; la finale nk, si IVéquente dans les 
noms de lieu germani(|ups, signitie, d'après Kiliau, coin, 
angle, endroit resserré, angulus. Holque se trouve placé 
dans un auffle formé par TAa et la Golme, et dans un 
sol naturellement aquatique; de là peut-être le nom' 
d*Hol-eck qu'on lui aura originairement donné. 



BOYMIUJS 

4067. IIoYMfLLA î titre de Tabbayc de Saint-Winoc (Mirœus). 
1183. HoYMiLLA : id. id. 

1330. HoYMYLNE : manuscrit sur la bataille de Cassel. 

Decimam toiam ik HoymiUa, dans la charte de Ban- 

duin, comte de Flandre, cnii confirme, en 1067, à l'ab- 
baye de SaintAYinoc dn Borgnes, eutr'autres biens et 
revenus, la dinie de cette j)aroisse. 
Hovmilla u'cst qu'une simple latinisation de Hoymille 
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qui est écrit Hoymylne dans un manuscrit du 14' sièdCv 

Mill, milcn, m Une, signifie en anglo-saxon moulin; 
wiml-inill, moulin ù vent; hnnd-miU, moulin à bras; 
irnic)'-)iiil, moulin fi eau. Quant îi la préfixe hoy, elle 
peut être une fonne de walcr, wasscr ou de awe, ohe, 
ahwa, qui, dans les anciens dialectes du Nord, a signifié 
eau, cours d*eau, prairie. 

Hoymille, mouhn sur l'eau, ou moulin dans la prairie, 
romme rinterprèto M. De Baceker, telle est l'étyraologifr 
présumée du nom de ce village, qui est situé sur la ri- 
vière d'Hondschuote, et dont une grande partie de SOQ 
territoire est encore de nos jours en prairies. 



KILLEM 

1067. KiLHKiM : iiire de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1119. GmLiiBii : titre de Tabbaye de Bourbourg id. 
1191. KiLHiM : titre de Tabbave de Saint-Winoc id. 
llîl. GniLEii : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* ItiS. 
1147. Chillem : id, N* 42. 

il 70. Chilhem : id. 

H 83. KiLHEEM : litre de Tabbaye de Saint-Winoc (Mirœus), 
1183. KauBM : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N' 42. 
1330. KiLBBii : manuscrit de la bataille de Gassel. 

L'abbaye de Saint-Winoc, au il" siècle, possédait en 
partie la dtme de ce \illage» duas paries decimœ de 
KUheem, (Ch. de 1067 de Bauduin, comte de Flandre.) 
Le monastère de Bourbourg y avait également des biens; 
XX jugera terrx in Paroch in C/i ilhcm , ainsi que le confirme 
une bulle du pape Calixte 11, en 1119. 

On écrivait autrefois Killieui ou Chilhem, ce qui est la • 
niôrae chose, car le k ou le c/i, et même le q s'em- 
ployaient l'un pour l'autre ; Kilstett près Strasbourg s'est 
aussi écrit Ghihstat et Guillestet. 

M. De Baecker fiiit venir Kil-hcm de k\l, abréviatif de 
Kilianus, Kiliau, nom d'homme, et de hem, habitation, 
manoir, demeure de Kilian; ce nom pourrait également 
signifier demeure de Gille, qu'on a écrit aussi Kille 
comme on a dit encore Killin, Killnier, pour Gillin, Gil 
mer. C'est du même radical que se sont formés en An 
gleterre Killiam et les composés Killenworth,.Killcnwick 
Kiliinghall, Killingburg, KiUington, etc. 
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^^)u^ avons dans le Pas-de-Calais le village àe Quilen, 

aui aurait pris son nom, dit M. Herbavîlle, de Saint- 
iiulien, un des compagnons de Siiiii*Wu1gan, mort là 
dans un hermitage qu'il s'était bâti au 6* siècle (Mémorial 
hiilorique du PM^U^Calais). 



LEDEREEELE 

11 42. Ledkesela : charte de Thierry d'Alsace (Miroeus). 

lîia. Lederzbllb : échange de la comtesse Jeanne et M. de 
Boule». 

iSiS. LiBDiRSiUB : id. 

if5i. LiEBEBsiiLE : 9' cartnlaire de Flandre. 

i299. Hedresela : 3* cartulaire de Flandre. 

Landerzeele : Marchantius, Flandriœ descriplio, 
Lbrdbeseluss, Leerseels ; documents divers. 

Sandœras prétend qne c'est à une i^etite rivière, le 
Leder, que Lederzeele, ainsi que Lcdnn^em, doivent 

leur nom, Ledera pluribus ab orlu suo pag%8 nomen com- 
municat. (Fland. illust.) 

La rivière dont rauleurveut parler estVYser; Leder- 
zeele, Liderzelle aurait-il été dit pour Yserzclle, l'Yser- 
zeele, la résidence sur TYser? Hearesele f>ourrait être, k 
là rigueur, une contraction d'Y'sersele, mais cette forme, 
qu*on ne trouve qu'une fois et moins ancienne gue d'au- 
tres, ne suffirait pas pour établir cette étymologie. 

Lede, liede, leder est une préfixe d'origine germa- 
ni(jue qui a reçu diverses interprétations dans les noms 
de lieu où elle est entrée ; elle a été considérée comme 
nom propre dans Liedekerke (Brabant), église ou ora- 
toire de Lydie, d'après M. Chotin ; ou comme un quali- 
ficatif, synonyme d'inculte» d'après le môme auteur, dans 
Ledebcrg (de laede, lehde, lande, bruyère); ou enfin comme 
désignant un lieu de passage (de laid, lede, leyde, dmtus, 
tractus, transilus)y dans Lederheim, d'après M. Forste- 
mann; dans Ledeghem, d'après H. De Snet; dans Lede- 
hetg, d'après M. Willems. 

Spelâian dit que laid, leidk a été dit aussi et plus spé- 
cialement pour conduit d'eau, canal, aqu^ductus, canalis 
ad derivaiidam aquam e paludihus : tout indique que le 
territoire de Ledci^eele était originairement inculte et en 
grande partie couvert d'eau ; c'est peut-être à un lieu de 
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]msag6 à travers ces kindes marécageuses ou à quelque 
canal établi pour l'écoulement des eaux, que ce village 
doit son nom ; 8*iliiô Ta reçu, ee qui est aussi probabfê, 
de celui du premier maître ou possesseur de ces lieux. 




7!i3. Leouringas : carlulaire de Saint-Bertin. 
lt>07. LiiDROfcasKi : titre de Tabbaye de Blandecques (Mil.) 
1330. liiDBiNGinH : manuscrit sur la bataille de GasseU 

Leodbdiungâs : Malbraneq, De Morimi. 

LBonaiDiiroAs : Locrius, Chronieum helgicum. 

C'est un lieu très ancien, mentionné au commencement 
du S* siècle dans le carlulaire de l'abbaye de Saint- 
Bertin. Un acte de vente de 723 porte : Ego Rigobertus 
voMs ad opus Monasterii vestri ^Uùu, vendidi rnnmes 
meas villas nuncupanles Sethiaco super fluvium Afiniona, 
cum adjacentiis suis Kelmias etStralo; et, in fia Mimpisco, 
Lmh infjas mansiones. Il est évident que Leodringas est 
Ledringhem, et non Ledcrzeele, comme l'a sui»i)osé M. 
Guérurd. Quand on a voulu latiniser des noms germani- 
ques, on a remplacé la finale inghem par inga^ innœ, on 
a dit Boninga pour Boninghem, de même Leodringae 
pour Leodringbem. 

Leodedringas, que l'on trouve dans quelques auteurs, 
est une forme d(^ Leodringas; c'est le même mot modifié 
par un redoublement de lettres très fréquent daus l'an- 
cienne orthographe des noms de lieu. 

Ledringhem est situé sur la Penne, et, pas plus que 
Ijedenseeie, que nous avons vu ci-devant, il ne saurait 
tirer son nom, ainsi que le dit Sandœrus, du ruisseau le 
Ledcr, qui n'y existe pas. Leodringas étant la latinisation 
de Leodriniihcm, c'est à cette dernière- forme au'il faut 
s'attacher pour la recherche de l'élymologie. ôr, nous 
verrons souvent que, parmi les noms germaniques, ceux 
qui finissent en inghem ont généralement pour préfixe un 
nomd*hommc : Leodroet Liedro étaient des noms pro- 
pres assez en usage au 8' siècle, Leodringbem devrait 
signifier la demeure de Leodro. 
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LBiraiHGKOlICSB 

i2U. liEFRiNGHEHOEK : diplùine de Thomas» comte de Flandre 
eiduUainaul. 

1254. LiFFRiNGiiraouc : 2* cartuUûre de Flandre. 

1255. LirnuiccaoKK : sent, arbit. concernant régUse d*Aire. 
1255. LErniiffGHiHOirr : 2* cartolaire de Flandre. 

4256. Leffringhehout : id. 

1269. Leffringiiehoec : diplôme de Guy» comte de Flandre. 
1269. Lefrikghenhoukk : id. 

1330. Leffmncbouu : manuscrit sur la bataille deCassel. 
Il* s. LiFFUMcuouGB : cartulaire de Saint-Winoc. 

On écrivait au iZ* siècle Lefringhelwec, Leffrinahehaac 
ou bien U/fringhêhout, de là deux fiiçons de traduire ce 

nom : Leffring-hout, bois de L^id ou Lefrcd, do koU, 
hout, bois, ou Leflfring-hoec, composé du môme nom 
propro ot de /îOfA-, houe, coin, lieu resserré, retraite; 

f>etite demeure de Leifrld, c'est ainsi que Grannnaye 
'entend quand il traduit Leffrinckouke par angulus Le- 
fringi. Lefric est aussi un nom propre qu'on rencontre 
souvent dans le Domesday Book. 
Les gens du pays nomment ce inllage Laferlouke. 



L0BER6UE 

1093. LoBERGA : charte de Rohort le Frison (Mirœus). 
,1119. LoBERfiA : titre de l'abbaye de Bourbourg (Mirœus). 
l'l30. LoBiRGHK : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N' 165. 
1193. LoBEROBS : id. 

1475. LooBSRGBB : cartulaire de Saint-Winoc. 
LoHBBEGHi, LoEERGB : documcuts divcrs. 

Robert, comte de Flandre, prenant sous sa garde et 
protection Bernol, prévôt de l'église de Saint-Nicolas de 
Watten, Im donne pisur lettres de fan 1093 une terre située 
près de Lobergue : Terram qux vocatus Meridand et 

Goselant de curte incd apud Lohcrqam. 

M. De Baecker prétend qu'on devrait écrire Loo-Bcr- 
gues nour Loo près Bergues, qu'on aurait ainsi surnommé 
pour le distinguer de Loo près de Furues. 
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Le cartuluirc de SaiiU-Bcrtin mcotionnc au nombre 
des éffUses appartenant au IS* siède à cette abbaye, 
celle ae Loo, tecUna de Looin pago TarwnMse, M. Gué- 
rard pense que c'est Loo près Fumes; il est plus pro- 
bable que c*est Loo-ficrgbe, bien plus rapproché de Thé- 
rouanne. 

Nous avons donn(î ailleurs les différentes significations 
- que l'on a prêtées au mot lo, loo, loos, lucus ou locus, 
et spécialement locus mems, ou locus aUui adjacms 
stagnU, tomntibus velpahuiibus, lieu élevé au-dessus des 
eaux ou marais qui ravoisinent : la situation de I^ober- 
guc, près de la Colnio. an milieu de prairies qui pou- 
vaient être autrefois couvertes d'eau, ferait supposer que 
c*est de là que ce village tire sou nom. 



LOOH 

648. LosATANAs : cartulaire de Saint-Bertin. 

800. LoNASTUM : id. 

&77. LOOM AS SBNTlIfAS : id. 

LoN : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
1147. LoN : id. 
lira. iMK : id. 

4205. LoN : petit cartulaire de Saint-Bertin. 
137i. LOEN : 2* cartulaire de la dame do Casscl. 

LoNASTUM : Malbrancq, De MorinU. 

LooHim : Marchantius, fUnd. duerip. 

Loin, en flamand. 

Ce villajge est un des plus anciennement connus; il 
appartenait au 7' siède à Tabbaye de Saint-Bertin, qui 
l'avait reçu à ti^ de donation a*un nommé Adroaldus 
en 6i8; il est nommé dans Tacte de concession LosatanaSy 
et plus expliritcnicnt dans le diplôme confirmatif de 
Charles-le-Chauvo en 877 Lonm ad sentinas (Loou vers 
Synthe). C'est l'explication qu'on neut donner de Losa- 
lanas, Lo-Synthe, comme on a ait Loberga pour Lo- 
Bergues, c'est-Mire L5 près Bergues. 

Quant à Lonaslum, Loonum, ce n*est là qu'une simple 
latinisation de Loon,Lon formé deLoo,Ix). Les Flamands, 
dit Dom Calniot dans son Histoire de Lorraine, nomment 
Itoen, Loom, ce que nous nommons Loos. Grammaye 
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traduit par Lossensis Torrens.Loonbeke jadis Loeiibeec, 
nom d'un village du Brabant, et par pagug Lomensis vel 
f/)ssensis, le comté de Los dans le pays de Liège. Selon 
iiaufft, Laen serait le pluriel de Loo. 

Nous avons expliqu(^ ci-devant les diverses signilica- 
lions donn(^*es à ce radical dont Torigiiie n'est pas bien 
ronnue, elles sont nomhi-euses et on ne peut avoir (]ue 
l'embarras du choix ; mais ouand ou consiaère la position 
du TÎUaffe de Loon sur les oorda de la mer, dans un ter- 
rain sabloneux, naturellement aride et qui devait être 
dans les premiers temps improductif, on peut se deman- 
der si ce n'est pas le cas d'appliquer ici le loeus wwuiut 
de M. Kre|;hoger. 



MARDIGK 

1121. Mardic : litre de l'abbaye de Saiut-Winoc (Miroius;. 
1183. Mardic : id. 

4224. Mardic : ch. de la comt" Jeanne (Malb., De MorUiis), 
1236. Mabdick : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
13* s. BUbdicks : cartulaire de l'abbaye de Saint-Winoc. 
13* s. Mabbtcks : id. 

Mardicq : chronique de Robert d'Ardres. 
Mardica : Meyer, Marchantius, etc. 

Ce lieu, qui n'est aujourd'hui qu'un simple village, était 
autrefois une ville célèbre où les Romains entretenaient 
une forte p^arnison, et à laquelle aboutissait une de leur 
• grandes voies militaires. 

La notice de rcuipii-e eii fait mention sous le nom do 
MwreU in lUtore saxonko. D'après lejpère Wastelain, le 
lUius saxonicon comprenait la côte gui s'étend de Calais 
à l'embouchure de l'Escaut, et était occupé en grande 
partie par les Saxons. 

Bien que Mardick ait été un établissement romain, son 
nom ne laisse pas que d'être d'origine germanique: on l'a 
interpj'été par fossé de lu mer, sans doute par allusion à 
son anden port qui était remarquable par son étendue et 
sa profondeur; mais Mar-dyck, dérivant du saxon mar, 
vmr,ea\i, lac, et, par extension mer, et de dycky qui, de 
l'aveu de tous les étymologistes, sip^nifie dic^ue, bord, 
agger. doit plutôt se traduire par bord élevé de la mer, 
soit que les duues à cet endroit aient été nutureUemcnt 
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Ibrt hautes ou c^ue de grands travaux d'endiguemcnt pour 
contenir les eaux y uent été pratiqués dans les premiers 
terons. 

mrchantius dil, en parlant de Mardick, Mardica a famd 

aggerii nomcn ndeptn ; Bullot tr;icînit le môme nom par 
digue ou bord de la mer, relu l evieiil à ce que nous avons 
dit sur les deux façons d'enteudi e ce mot. 



HERGIEGHEH 

1160. Merchinghem : cartul. de N.-D. de Bourbourg, N' 4i2. 
1330. Meaunghsm : id. 165. 
1330. MuuuMHBi : id. id. 
ItdO. ]fBBKiii.6]nii : id. id. 
IS80. BIeriingbbm : id. id. 
Marckoiii, MAiififliv : docnments divers. 

On a interprété le nom de Merckeghcm pur demeure 
sur la frontière, eonime s'il s'écrivait Merc-heni, de 
marck, imi ck^ limite, et /tcm, demeure ; mais dans les 
cartulaires de Notre-Dame de^ Bourbourg, où ce village . 
est mentionné aux 13* et 13* siècles, on le trouve nommé 
Merchinghem, Merkinghcm, rc qui peut en modifier le 
sens et f.iire crmre que Merching ou Merking est ici un 
nom propre. 

Marckegem, dans la Flandre orientale, signifie, d'a- 

Erès M. De Smet, demeure de Marc ou demeure près de 
t frontière. M. Forstemann dit oue les noms de tieu 
allemands de Marchen-hofcn, Merkung-hausen, Marches- 
feld, Merkers-hausen, Markels-heim ont pour préfixe un 
nom dlionniie ; ne pourrait-on pas en dire autant de 
Merching-hem ou Merking-hem? 



8f 6. MoLDBLiiBii : cartulaire de Saint-fiertin.' 
838. BfmDBUiiv : id. 

857. MitmcM : id. 

1115. MiLHAM : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N' l6o. 
1150. MiLHAM : titre de i'évèché de Thérouanne (Mirœus). 
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il 70. MaHAM : cartul. de Noire-Dame de Bourbuurg, y ii, 
MiLHCM : Malbraocq, Dt Moriuis. 

Le i-artulaire de Saint-Bertm frit inenûan de ce village 

au 9' siècle; on lit dans une donation faite en 8*0 par 
Goiberius h l'abbaye : Iti Mulddh^m ad Sanctum Audo- 
vwrum tnaitripio il: un titre de î^38 porte in Middelhem: 
un autre de 857, in )Iilh^in, dont l'équivaleut Milham a 
fiût Millain. On peut ju^er par là des cbaogements qu a 
éprouvés ce nom aivant d arriTer jusqu'à nous. 

Void ce que dit 3f . De Baeeker sur l'origine présiunée 
de ce village : « Philippe d'Alsace lit dessécher un im- 
» m^nse nierai? qui s'étendait de Watteu à Bourbourg et 
» le donna en 1 169 aux chanoines de Saint-Pierre d'.Vire . 
■ avec le moulin de Watteu, cum imiendino de Waninis; 

> ce moulin qui se troarail à denx on trois Inlomèires de 

> Watten,à 1 endroit où est aujoard'bni situé Wattendun, 

> a peut-être donné naissance au village de Millam qid en 
» est proche, Meuien-ham, hameau du Moulin. » 

Nous sommes plus porté à croire que c'est un nom 
propre qu'il faut voir dans Millam comme dans Killem 
dont nous avons parlé ci-devant. 11 existe encore à Millam 
nne très ancienne chapelle dédiée à Sainte-MUdereée, à 
qui on attribue plusieurs miracles et qui était autrefois 
visitée par de nombreux pèlerins; cette chapelle n'aurait- 
elle pas été l'origine de ce \illage, dont l'ancien nom 
Muldelliem, MUdelhan semble rappeler celui de la sainte 
vénérée? cela ne serait pas impossible. 



MOERBB (LS8) 

Maaisccm : Grammaye, Fland, antiquUaks. * 

Cesi le nom donné à un viflage bâti au milieu d'un 
vaste marais divisé en grandes et petites moeres, de nwer 
en flamand, marais, étang. Celte localité est de création, 
on peut le dire, toute moderne ; car elle ne date que du 
17' sièrle, après que ringénicur belge Co'bergher eut 
terminé le dessèchement du terrain où ses haJbitations 
sont eonsindtes. 




1475. ûosT-€ÀPELE : cartulairc de Saint- Winoc. 
OsT-cAPPLB, en flamand. 

C*csl un village qui, comme tant d'autres, doit san ori- 
gine à une chapelle érigée en ce lien. Oost-Gappel vent 

dire Chapelle à l'Est; mais, dira-t-oii, par rapport ^ quel 
nndroil? M. De Baeckor ontend par h\ rhapolle fi l'est de 
Rexpot-dc ; inic chapcllo (h'pondantc de celte paroisse 
aura probablcnicni vU' W noyau cciU' commune. 

Il y a en Belgiiiue une localité qui porte un nom sem- 
blable, c'est Oost-Kerke, que Grammaye traduit par Ans- 
tralû fanum. 



PETITE-SYNTHE 

i559. Sintes-Gapblli : division des diocèses (Mirœus). 
1651. Pstitb-Saincti : buffet de Saint^Vaast, manuscrit. 
GuEiNB-SiNTE : Guichardin, Deseript. des Pays-Bas, 

Sanctum minus : Grammaye, FUuuL (iiuiquit. 
Cleen-Sinten, Pet. Zinitz : documents divers. 

L'existence de ce village ne remonte pas au-delà du 

15' sir-cle. Une tradition raconte que, pour soustraire 
aux prot'analions dont était nienacé(; pendant la guerre 
la précieuse relique qui se trouvait à Grando-Synlhe et 
dont nous avons parlé plus haut, on la cacha dans un 
puits, ii quel({ue distance de là : l'eau en devint limpide, 
et les malades qui en burent furent miraculeusement 
guéris. Une chapeUe érigée dans cet endroit, en souvenir 
de ce prodige, donna naissance ît un villap^o qtron appela 
également Synthe; mais, pour dislinf,nit r eulr'ellcs ces 
deux locahtés, on nomma l'ancienne, qui devait «'Ire plus 
importante, Graudu-Synthe, et la nouvelle, Petile-Synlhe; 
on a désigné aussi la première dans les titres latins par 
Templum Sancti^ et l'autre par CapeUa Sanctù 



mOtAM 

1119. PmcitAM : cartul. de Nolre-Pame de Bourbourg» N* 165. 
1193. Pktiohah : id. 
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liSO. PiTeAM : titre de l'abba^rë de SaSut-Bertiii (BTiroeos). 

1330. PiTGAM : manuscrit de la bataille de Cassel. 
PiTGAMUM : Marchantius, Flaml. descript. 
PiTCUAM, PiTHAN : documcDls divers. 

L'abbaye de Bourbourg possédait des biens sur ce 
village au 12» siècle : in PUicham terra Roberii, dans une 
bulle du pape Cali\to II, ronfiraiant en 44(9 les diverses 
possessions de ee monastère. 

Pilicham, Petecham est le même nom que Peteghera, 
village belge dans la Flandre orientale, que M. WiUems 
traduit par demeure près d'an puits, de hm, ham, de- 
meure, habitation, et aepU.piu, en anglo-saxon ; pet, pett, 
en teuton, puits, putcus. 

qui pourrait conlinncr pour Pitgam cette étymo- 
lo^ie, c'est au'il existe à rcxtrémilé nu'ridionale de ce 
village une chapelle fondée sous l'invocation de Saint- 
Folqoin : auprès de cet édifice est un puits très ancien 
que l'on dit avoir servi plusieurs- fois de point de repos 
an saint évèque de Thérouane, lorsqu'il voyageait dans 
cette contrée pour évangéliser les habitants. ' 

Les gens du pays ont encore une grande confiance 
dans ret'ficacité des eaux de ce puits pour la guérison de 
la ûôvre. 



QUACDinUB 

4220. QoATiPRA : titre des Trinitaires d'Hondschoote (Mirœus). 
1250. QuiUftYPRB : cartulairc de Tabbaye de Mareuil. 
18* s. QoAiTTPiii : cartulaire de l'abbaye de Saini-Winoc. 
1330. QoAnvpBS : manuscrit de la bataille de Cassel. 
I47S. QuADYPSB : cartulaire de Saint-Winoc. 
1560. QuAET-YPRE : division des diocèses (Mirœus). 

QUAET-YPEREN, QuAKIYPEREN, QuADRIPE *. dOCUm. diVCrS. 

En décomposant ce nom, dit M. De Baecker, nous y 
trouvons Quaed, en teuton mal, mauvais, et ypen, ype- 
reau, ormeau; (Jmedypre aurait été originairement un 
lieu où croissaient à peine quelques ormes rabougris, 
mal venants. Grammayc le traduit par steriU ipretum,Dois 
d*6rme» improductifs. 

La même préfixe Quad, kwaede se trouve en Belgique 
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dans KwaedeRtrate, méchante rue, d*après M. Ghotin ; 

Quaedestraet, en Bourgogne, que Gk>urtepée explique 
ainsi; a viannn difficullate hiberuis tempeslatibus inac- 
ccssa. lion d'un difticilo accôs i\ rauso du mauvais état des 
< heiuiiis dans la saison d'hiver. {Desaiption du Duché de 
Uounjoijue.) 



REXPOEDE 

4160. RnvovDB : eartul. de Notre-Dame de Bonrbourg, N* iS. 

H83. Rexespold : cartulaire do Tabbave de Mareuil. 
1251. Rexpoxd : litre concernant le chapitre de Saint-Omer. 
1255. Rexpono£ : cartulaire de l'abbaye de MareuiL 
IS56. Rbkispouds : id. 

1330. Rbxpoudb : manuscrit sur la bataille de GasseL 
Rbipobl, RBtPôim, Rbpob : documents divers. 

Poidrr. Polder osi un mot usité en Hollande comme eu 
Belgique pour désigner une terre conquise sur les eaux, 
au moyen d'un canal muni de digues : c'est un marais 
dessécné par la msdn des hommes. Kattenpoel, marais 
des chats, Neckerpoel, marais des Nockcrs, d'après M. 
Chotin. Dans Rcxpoëde, jadis Rekespold, rrx, rekcs 
pourrait ôtro aussi un nom proiire, le nom de celui qui fit 
te Poldre on qui le pn^inier le posséda. Nous avons en 
Allemagne les noms de Hexhcim, précédemment Régi- 
nesheim, demeure de Reginus; Rixen, autrefois AicAene»- 
hem, demeure de Ricuin ; Reichsdorf, jadis Bieherstorf, 
viWsuge de Richard ; de même Rcxpoëde, Ae^espotcf pour* 
fait signifier le poldre ou le marais de Riquier. Le nom 
gallo-romain de Rcquicscourt (Eure) se trouve exprimé 
en latin par Ricoldi cwtis, Rechicourt (Meurthe) régis 
curia. 

Sandœrus interprète RexpNoede par suite de marais (de 
reeks suite, eipoel marais); il n'est pas supposable que 
ce soit là le sens du mot, car il es t contraire au génie des ^ 

langues germaniques de prondi e dans les noms compo- 
.sés la préfixe pour toute autre chose que radjeclil ou 
l'attribut du mot qui le suit. 



Digitized by Google 



- S4 - 

SAinr-PIfiRBE-BROUCK 

iU4. SAKcn Pmi Brocbuii : cartulaire de Bourbourg, M* I6S. 
1119. Sangti Pétri Brug : id. 

il 47. Sancti Pétri Bruc : id. 4J. 
1183. Saint Patrebruc : id. 

1288. Bruce Saint-Pierre : titre de l'abb. de d'Hasnon (Mir.) 
Saint-Pietersbrouck : anciens documents. 

Le cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg mentionne 
ce village au conimencement du 12* siècle; monastère 

possédait alors des biens sur colle paroisse, in parochia 
qu^ sancti Pétri Bruc dUitus (bulle du pape Galixte II. 
de 1119.) 

Marais de Saint-Pierre, tel est le sens du nom donné 
à ce village; broeck, breuck, brouck, en flamand veut dire 
marais ; la dénomination accessoire de Saint-Piêrrê vient 
peut-être de ce qae réf^e ou la chapelle qui y fut bâtie 
dans les premiers temps se trouvait sous le patronage de 
ce saint. 

En 1 793, ce village lut appelé Brouck-Ubre. 



ftAIMT-G&ORGEB 

% 

Saint-Jorris : charte de Raoul de Clermont. 
Saint-Joos : anciens documents topographiques. . 

On i)rétend qu'une église, bâtie par des Anglais et dé- 
diée à saint Georges, a été l'origine de ce village. Le seul 
titre que nous ayons trouvé qui Je mentionne est une 
donation faite en 1298 par Raoul de Clermont, connéta- 
ble de France, à Hues, dit le Flamand, de terres situées 
ft Saint-George, en récompense des services qu'il avait 
rendus au roi. 



8AI1IT-H0MELIN 

Vêtus Monasterium : Malbrancq, De Morinis. 
Vutux-MousTm : G. Do Whittc» Vie de eaint Folq%tin, 

Ce village doit son origine et son nom à un pieux per- 
sonnage qui y vivait, dit-on, au commencement du 7* 
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siècle, dans un monastère plii* sur une petite émi- 
nence, au milieu des marais; Malbrancci appelle ce lieu 
vêtus 7nonastcrium. Cet hermitagc auraitservide retraite 
à saint Berlin avant qn'il ont fondé dans la terre de Sithiu 
la célèbre abbaye qui porta son nom. 



1067. Ghocc : titre de l'abbaye de Saint- Winoc (Mirœus). 

1147. SuscHA : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 42. 

1295. Ghox : lettre de Guy, comte de Flandre (église de Saint- 
Martin de Bergues). 

14* s. Ghoox, Ghox : cartulaire de Saint-Winoc. 

1330. Choex : manuscrit sur la bataille de Cassel. 

1560. Ghocx : division de révèché d'Yj)res (Mirœus). 
SciocA : Meycr, Annales Flandriœ. 
ScoKA, Choex : Marchantius, Fland. dmripL 
SoBX, Ghobx, Gboox : documents divers. 

Guillaume de Cioclies accompagnait Guillaume-le- 
Gonquérant lors de sa descente en Angleterre (Dômes- 



Au 11' siècle, l'abbaye de Saint-Winoc de Bergues 
avait doux parts de la clhne de ce village, duas partes 
dedinœ de, Choca^. (Ch. de 1067 de Bauduin, comte de 
Flandre.) 

M. de Baecker dit que Socx signifie demeure d'en 
haut, demeure élevée; il se fonde pour cela sur ce au'il 
aurait trouvé dans la charte de 1067 le nom de ce village 
écrit Oxhem ; mais c'est à'Vxcm qu'il s'agit ici et non 
de Socx, qui est nommé plus loin dans le même titre 
Choc as. 

Gi aniniaye appelle Socx, Chochue, à soccis. Sans nous 
expliquer ce qu il entend par ce mot, dans une contrée 



vrait difficilement ouo Socx Tût une exception et dérivât 
du latin. Oi", l'anglo-saxon soc, sok, que l'on a latinisé 

Sar soca, socha, a été dit, d'après Spolnian, pour un lieu 
e privilèges et de franchises, et plus souvent pour un 
manoir, un domaine féodal ; on appelait Socman 1 homme 
attaché à ces domaines, il était libre et ne pouvait être 
congédié que lorsqu'il négligeait les travaux qu'il avait à 
faire ; on a aussi nommé socha, d'après le même auteur. 



SOGX 




où tous les noms sont d' 




I 
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. line réunion dt» rolons; peut-èlro le village de Socx doit- 
il son origine à un établissement de ce genre? 



8PYGKER 

4067. Spicois : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1 121. Spicais : id. 
1183. Spicbis : id. 

13*8. Sptcek : cartulaire de Saint-Winoc.de Bergaes. 
13* 8. E8PYCIB : id. 

1^. Spikerb : manuscrit sar la bataille de Gassel. 

1333. Espic : 1" cartulaire de la dame de Gassel. 
1335. Spike : id. 

1560. Spichbr : division du diocèse de Saint-Omer (Mirœus). 
Spibksbi : Meyer, AnnaUs FlandrUs. 

Ge village est nommé i)our la première fqis dans la 
charte de 4067 de Bauduin, comte de Flandre, gni en 
confirme toute la dtane, (oto décima de SpicoU,hV9ÈlaBje 

de Sainl-Winor. 

Spicarium, fhiudris Spycker, Gei'manis Speichcr, Gal- 
lis Grange, locus recondendis segeUbus a spicis diclus. 
(Ducange.) 

Dans le capitnlaire de YUUs, on parle des Spiearkm, 
mot auquel M. Guerard donne le même sens. 

G'est probablement à une grange, à un grenier de ré- 
serve, qui ordinairement dépendait des domaines royaux 
ou ecclésiastiques, que ce village doit sou origine et son 
nom. 




1067. Sternis : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1121. Stenis : id. 
1183. Stenis : id. 

1330* Stxnb : manuscrit snr )a bataille de Gassel. 
Stbbn : Grammaye, Anti^iL Fkmd, 
Stinas : Meyer» Annai, FUmd, 

Grammaye, en parlant de ce village, le nomme Sieen, 
a Saxis; c'est un mot qui, dans les anciennes langues du 
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Nord, a signifié pierre, et aussi mk' édifice en pier- 
res, forteresse, château, sdificium îapideinn , ar:Cy sedes, 
castellum (Xilian). C'est probablement auprès de quoique 
vieux ch^lteau-fort que ce village aura pris naissance et 
qu'il en aura retenu le nom. 

La charte de 4067, par laquelle Bauduin, comte de 
Flandre, confirme à l'abbaye ae Saint-Winoc une partie 
de la dlme de ce village, le nomme Stemis ; c'est évi- 
demment pour Stennis, latinisation de Steen ; les char- 
tes rapportées par Mirœussont remplies de fàutes de ce 
genre. 

Il y a en Belgique, dans la Flandre occidentale, un 
village aussi appelé Steen e, que M. De Smel interprète 
par DUUKnr fortifié. On trouve également en Allemagne 
SteinsurleRbin, Stcinen on ^Vesphalie, Stein en Istrie, 
et les composés Steinbach, Steinberg, Steinfeld, Stein* 
furt, Steinhart, Steinheim, etc., etc. 



TSTEGHEM 

067. Tbtingiiii : titre de Tabbaye de Saint-Winoc (Mirœus), 
13!. TiTmouM : id. 

125. TsTiNGBiHEM : cartulaire de Tabbaye de SùnUVaast. 

180. Tetingehem : cartulaire de Saint-Barlhélemi de Béthune. 

183. Tetingeem : titre de l'abbaye de Saint-Winoc. 

190. Tetinghem : 2' cartulaire de Flandre. 

202. THKnNGHiM : id. 

154. TrramGimM : id. 

856. TsTmomui : id. 

298. TmifGHEM : charte de Raoul de Glermont. 

330. Tetinghem : manuscrit sur la bataille de Casseî. 
475. Tetinghem : cartulaire de Saint-Winoc. 
559. Tetinghem : division des diocèses (Mirœus). 

TiTiNGAHSM : Malbrancq, De Morinis, 

Tetingbim : Meyer, AnwA, Fland. 

Tetinghem, dont on a fait Tctcghem, s'est formé d'un 
nom d*homme, probablement de celui qui le premier vint 
- s'établir en ce lieu. Grammaye l'interprète par demeure 
de Théodoric, a ThtoiMeo milite oUm nuncupatui nt 
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Il serait possible que ce fut Ui un tout autre nom pro- 
pre, celui, par exemple, de Talo. Tclo, Tethi, qui a 
formé en Allemagne une foule de dénominations locales: 
ïatingen, Tetinheim, Tatenberg, Tetlinburc, Tatinchove, 
Tetinoorf, Tetten^ich, Tetinischova, TctiaesiRilare, etc. 

(AUdeuUches naïucnhuch./ 

Une partie de la dimc de Teteghcm appartenait, au 
It* siècle, à Tabbaye de Saint» Winoc. 



UX£M 

981. Ueisham : titre de l'abb. de Saint-Pierre de Gand (Mir.) 
i067. OxHEM : titre de Vabbaye de Saint-V^noc. 

1093. UsEM : charte de IMiilippe, comte de Flandre (Mirœus, 

tome 1", page 270). 
1121. OxHAM : titre de l'abbaye de Saiut-Winoc (Mirœus). 
1183. OxHEM :id. 

135i. UxKM : 2* cartulaire de Flandre. 

1388. UxBK : 3* cartulaire de Flandre. 

1330. UxHBM : manuscrit sur la bataille de Casse! . 

1475. UxHEM : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 

Ukesham : Malbrancq, De Morinis. 

Udonis DOMiciLiuM : Grammaye, Antiq, Fland, 

Uxem est connu au iO* siècle. L'abbaye de Smnt- 

Pierre de Gand y possédait alors des biens*. Uno charte 
de 981, d'Arnould, comte de Flandre, en faveur de cette 
abbayo, nomme ce village i'kesham, în Flaiidris. 

Gr'ammaye traduit par demeure d'udon ou d'odon, 
Vdonii domiHHwn, le nom d*Uke^am, dont on a fait par 
contraction Oxhem, Uxhem, Uxem. 

On trouve, en Allemagne, un village du même nom, 
Ukcshem, qu'on écrivait autrefois Hugoshcim, demeure 
, d'Huguos ou d'Hugo, mi'on a dit aussi iicke, iicho; les 
noms de lieux anglais a'UckieUd, Uckiugton, eu ont été 
formés. 

C'est, en tous cas, une propriété particulière, apparte- 
nant dès le principe à un nommé Hugues oû Eudes (Odo), 
qui aura clé l'origine de ce village. 
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VOLKERUfCnOVB 

1218. Foi.riiniNGiiovA : charle de ki cuiiiU'ssc .leuniu'. 
1299. FouKELiNCUOVfi : 3' carlulaiie de Fliindre. 
1330. Wlgringovb : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1560. WoLCHiMNCBOVB : formation de l'évêché d'Ypres (Blir.) 
FoLKniNCHovi, VoLCHRRiNCKHoyB : documents dWers. 

Nous n'avons renconlrr^ pour la preniiC'iv t'ois le nom 
de ce village qu'au coninicncemcnt du 13' siècle, dans 
un acte d'échange de entre la comtesse Jeanne et. 
Michel de Harnes, rappelé [)ar M. Deroarqnette dans 

l'histoire de cette derniôrc maison. 

Folehnnjîjliove, Foukelinchovo, est un connposi^ teuton 
ou flamand de liof, liovr, fernit', métairie, o\ de foulques 
ou Fakhnrd , nom de celui qui sans doute l'oiaua Ifi, dans 
le principe, un établissement autour duquel se grou- 
pèrent les habitations qui composent aujourd'hui ce 
village. 

Le môme élément est entré dans Wolckeringhem, au- 
jourd'hui Volkrani^'» (Moselle), et dans les dénominations 
allemandes de Fulchiniifen, Folckesfclt, Volchinhovcn, 
Folkesheim, Fulkinesberg, Volchinisdorf, Yolkcrshausen, 
Folchardisdorf, FolcliartcsvNilere, etc., etc. (Aîtdeutsches 
nàmenbueh,) 

WARHEM 

1067. Wahhbbii : titre de l'abbaye de Saint^Winoc (Mirwus). 

1121 . Warheem : id. id. 
1183. Wauheem : id. id. 
Warrhem, Waseem, Warhbm : documents divers. 

Par un redoublement de lettres assez fréquent dans 
les noms germaniques, Warheem s'est écrit pour Wa- 
rhem. (Test encore là un de ces villages dont la dîme 
appartenait, au 11* si(''ele, i\ l'abbaye de Saint-Winoc. 
((iliarlc de 1067 de Bauduin, comte de Flandre.) 

Grammaye traduit Warhem par Waniei domieUkm, 
demeure de Warin ou de Wamier, comme s'il devait 
s'écrire Waringhem. Warhem pourrait également signi- 
fier habitation p;ardéc, fortitiée, comme Wareghem, vil- 
lage daiis la Flaiidre-Occidenlalc, (jue M. De Smet inter- 
prète par demeure dans une enceinte fortifiée. On trouve 
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en Angleterre, dans le Dorcest^r, quatre localités dn 
nom de Warluini, qui est le même mot que Warhem. 



WATTEN 

1093. Watana ; charte de Robert4e-Fri8on (Bfirœns). 
4119. Watuos : cartulaire de N.-D. de Bonrbonrg» K' 1<»5. 

1169. Wattbnis : charte de Philippe d'Alsace (MinBUs). 

1 170. Watenen : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 42. 
1180. Watenis : cartulaire de Saint-Bertin. 

1190. Watenes : S' cartulaire de Flandre. 
im. Watbnis : id. 
Iff9. Watbnis : id. 
1S51. Wastiiiis : id. 
1981. Watbiiis : id. 

1330. Watwe : manuscnt sur la bataille de Cassel. 

1333. Waten : 1" cartulaire de la dame de Cassel. 

1560. Wathoue : formation de l'évêché de Saint-Omer (Mir.) 
WATTAHiS : Meyer, Annal. Fland. 
Watenum : Marchantios, Flmd, descript, 
Watini, Waestbnb, Watts : documents divers. 

Au commencement de notre ère, la mer poussait, dit- 
on, ses eaux jusqu'à Watten; elle y avait creusé une 
espèce de ^1» ou de rade où elle pénétrait par un gou- 
let oui aurait donné son nom au village qui s'étabHt sur 

ses bords. 

On a fait dériver Watten du teuton vat, vase, parce 

3ue, selon M. De Baecker, le lit des eaux qui coulaient 
c la mer jusque-là, avait la forme d'un vase dont le gou- 
let était à cette ancienne station romaine. 
Waste ou GaUe, selon d'autres, est un mot germanique 

3ui signifie porte, ouverture, ostium; c'était là le passage 
es eaux de la mer dans le golfe dont nous avons parlé. 
Le chroniqueur Ebrard, qui vivait au 11* siècle, appelait 
les habitants de Watten Guattinenses. 

Nous préférons l'étymologie donnée i)ar M. Hermand 
aui, dans sa notice sur Watten, fait dériver ce nom du 
flamand Woestynen, en latin Wastime, lieu inculte, dé- 
sert ; les bords, les anciens relais de la mer, ont été dès 
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l'origine négligés et abandonnés des hommes. Waftenis, 
Wa!eues, anciennes formes do Watten , ont beaucoup 
d'analogie avec le nom do nos villages de Wattignies, 
Wastinet, La Wastine, qui, de l'avU des savants, doit 
s'entendre par landes, terre en friche. C'est probable- 
ment le même sens qu'il faut attacher au noni de Wat- 
ten. (Voir Wattignies de l'arrondissement de Lille.) 

Le village de Watten nous est connu au 11* siècle par 
les lettres de Robert-le-Frison, qui créa eu 1093, dans 
son é|;lise, un chapitre de chanoines réguliers de Tordre 
de saint Augustin. 



WEST^PPEL 

1291. Waes-Cappele : titre de fondation d'une chapelle, 
West-Caple : ancienne carte géographique. 

West^appel, chapelle à l'ouest, par opposition à 

Oost-rapi)el, chapelle à Test. Pour comprendre cette 
orientation, dit M. De Baecker, il faut se placer î\ Rex- 
poëdo : alors West-Gappel est à Touest et Oost-Gappel à 
l'est de ce village. 

Noms analogues : en Angleterre , West-minster, occi- 
dentak monasurium; en Belgiaue, Westmalle, naUum 
occidentale, Westoutre (Wester<noU), hatcus aciidmtalis 
(Meyer). 

Des lettres de Jean-Baptiste de Flandre, en date du 
6 février 1291, approuvent l'érection d'une chapelle dans 
l'église de Waes-C appelé, fondée par Henri Do Poulie, 
avec seize livres de rente. C'est le seul titre ancien que 
nous ayons trouvé concernant ce village. 



WORHHOUDT 

698. WoRMHouDT : cartulaire de Saint-Bertin. 
840. WoROMHOLD : id. 

1067. WoRMHOvT : titre, de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1181. WoRHOUT : id. id. 
1148. WoBMOHOT : cartulaire de N.-D. de Bourhourg, N' 48. 
1183. WoRHOOT : titre de l'abbaye de SaintpWinoc (Mirœus).^ 
13* s. WoRMHOLT : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
1330. WoRMOUT : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
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WoRMHOLT : Grammaye, ÀntiquU» Fland. . 
WoROMROLT : Locrius, Chronicon belgicum* 

WoRMHOUT : Marchantius, Fland. descript. 

WoRMOUD, Wermoud, Wormhout : documents divers. 

Wormhoudt est un lieu fort ancien, il en est question 
vers la fin du 7* siècle , dans un titre de l'abbaye de 
Saint-Berlin : un seigneur, appelé Heremarc, le donne en 
698 au monastère de Sithin pour y établir une maison 
religieuse, dont le premier abbé fut saint Winoc, mort 
en 7<7. 

On a interprété le nom germanique de ce village, 

Worm-holt, par bois vermoulu, du teuton ou flamand 
holt, haut, bois et \oorm, ver, verrais; mais Wormholt 

f)arait être une contraction de WoromhoU, mot aussi par 
equel on a désigné ce lieu au 9* siècle dans le cartulaire 
de Saint-Bertin. 

Si Worm a été le nom d'un animal, d'un ver, il a pu aussi 
se composer pour devenir celui d'un homme, à l'exemple 
de Ikcr, ours, qui a fait Bernard; de Wolf, loup, quia 
fait Wulfart; de humh, chien, qui a fait Hundulfe : en 
effet, on trouve dans VAltdeutscfies Namenbiich de M. 
Forstemann, comme dérivés de tvorm, vermis, les noms 
propres de Worm, Wurm, Wormer, Wurmhare, Wo- 
rumhere, qui étaient en usage aux 8* et 9* siècles et 
qui sont entrés dans les noms de lieu allemands de 
vVormsdorf, qu'on écrivait jadis Wormeslhorp, Worm- 
bach, autrefois Worumbach, Wurmaringen, Wurmeris- 
bach, Wurmareslebe, etc. 

Nous aimons mieux voir dans Wormholt ouWoromholt 
le sens de bcMs de Wcmn on de Wormer que celm de bois 
vermoulu qu'on loi a donné. 

Il faut reconnaître qu'on n'a pas toujours tenu compte 
du rôle important qu'ont joué les noms propres dans la 
formation dos noms de lieu , et pourtant quoi de plus 
naturel, quand on avait a nommer un bois, un champ, 
une maison, qu'on y joignit comme signe distinclif le 
nom de celui ftijuiiis appartenaient. 



WULFERDnrGHE 

1190. WuLVREGHEM : 2* cartuUiire de Flandre. 

1560. WuLVJSEDiNGHEM : formation de l'évèché de St.-Omer (M.) 

Philippe, comte de Flandre et du Yermandois, donna 
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en H90 fi l'abbaye i!r Saiiii-HiMlin son bois de Wulvrc- 
fçhem, dont |)ai'iie tMi é( luiuge contre d'antres biens, 
partie eu aumône pour le repos de son àuie et de celles 
de la reine Mahaut, sa femme, et de Thiery d'Alsace, son 
père. Nous n*avons pas trouvé d'autres anciens titres re- 



Wulverdinghem signifie littéralement demeure de 
Wulfred ou Wulfard. 



WTLDER 

1560. WiLDRE : division de l'éviVhé d'Ypres (MiroBUS). 
Wa£ld£re, WiLDER. : docuuieuts divers. 

C'est un petit village que nous n*avons trouvé men- 
tionné que dans la division de l'évèché d'Ypres, on 1560, 
• dans Mirœus. M. De Baccker dit que Drogon, évoque de 
Thérouanne y tit ériger, en 1096, un autel pour le salut 
de l'âme du roi de France et de son lils Henri. 

BttUet fait venir Wylder du celtique wU^ habitation, et 
der, rivière. M. De Baecker, avec plus de raison, le tire 
du flamand wild, sylvestris, comme désignant nn lieu 
sauvage, désert. 

Wilder, hameau de Campenhont (Urabant), terre sau- 
vage (Wildcr-aeide), d'après M. Chotin. C'est la même 
signilication qu'a donnée Grammaye aux noms des vil- 
lages de Wil-rick, sylvestre regnwn, Wilt-zele, «i/toei- 
êrusedes» Wilt-bem, campestris loeut. 



1119. SiGGBRi Capellà : cartul. de N.-D. de Buurbourg, N* 4:2 . 
1170. Sdgkri Gapslla : id. 
118$. I^OBKi CiAfiLLÀ : id. 

1186. SiGERn CkvwLhk : titre de l'abbaye d'Àndres (Mirœus). 
H98. Segers-Gapelle : cartul. de N.-B. de Bourbourg, N* 165. 

1251. SomER-CAPPEL : lettre de Guy, comte de Flandre. 
1280. Sohier-Cappel : 2' cartulaire de Flandre. 
1298. Soyhier-Gapele : 3* cartulaire de Flandre. 
1330. Sour-CIapellb : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
Sbgbrs-Oappil, Zbgbrs-<;apbl, Zb^-capu : docum. div. 




ZEGGERS-GJlPPEL 
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^ Ce village est connu dès le commencement du 12* 
sièdle. L'abbaye de Bourbourg y possédait des biens, 
ainsi que cela résulte d*ime bmle confirmative des pos- 
sessions de cette abbaye, par le pape Galixte II, en 1119, 

in Sigrri Capella terrain Alferi régis. 

Ze^gers-Gappel, que les gens du pays prononcent 
Zes-Caple, est à traduire par Chapelle de* Sicer, ou au- 
trement dit de Sohier ou Soyer. C'est sans doute à une 
chapelle bâtie par un personnage de ce nom que ce vil- 
lage ainsi appeié doit vraisemblablement son origine. 

Le nom ce Siger était autrefois très répandu dans les 
Flandres : Siger de Gand, Siger de Gourtrai étaient aux 
croisades. 



ZUYDGOOTE 

1131. SouTGOTA. : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Bfireeus). 
1188. SoirrcoTB : id. id. 

1329. ZoTcoTE : mandement da roi au bailli d'Amiens. 

1330. ZouTCOTE : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
SouTCOTE, SouT COTE, SuTTES COTTES : docum. divcrs. 

On peut comparer Zuyt-coote à Zuvd-pccne , Zut- 
kerque, Zud-ausque elle traduire, d'après MM.DeSaint- 
Genois et Raymond de Bertrand, par cabane ou chau- 
mière au sud. 

D'après M, De Baecker, le nom signifierait cabane au 
sel (de «ouf, sel, et kot, cabane). Ge serait, d'après le 
même auteur, à une saline que Zuydcoote, baignée par 
la mer, devrait son origine. 

L'abbaye de Saint-Winoc poss(^dait la dîme de Zuyd- 
coote au "commencement du 12* siècle, comme lui ayant 
été donnée par Charles-le-Bon, concedo tolam decimain 
de Soutcota. (Diplôme de il2l). 

C'est le titre le plus ancien que nous possédons sur ce 
village. 



ARRONDISSEMKiNT D'HAZEBROUCK 



NOMS DES VILLES 



HAZEBROUGK 

Hasbroec, Hasbroc, Hasskbruc, Hasebbvec» Uasebruech, 
■ Hasebrubck, Hazbbreuc, Hazebrouc, Uasebroucq, dans divers 
titres du iV au 14* siècles; Uasmroick (Kilian). 

Aucun document antérieur au li2' siècle ne fait men- 
tion de cette ville; le plus ancien titre que nous ayons 
rencontré est un diplôme de Samson, archevêque de 
Reims, confirmant eu 1111 les possessions du chapitre 
de Casscl, et ontr'autres biens, des terres sur Staples et 
flaz.ebrouek, terras in SUipalis et in Hasbroec. 

Il y a dans les archives de lu ville une charte commu- 
nale de 1336, qui indique qu'à celle époque Hazebrouck 
n*étmt encore qu'un village, car on von que sa place n'é- 
tait point pavée, qu'il s'y trouvait au milieu une grande 
Ibsse entourée de haies et que ses maisons étaient cons- 
truites on torchis el couvertes en chaume. 

Le sol d'Haz-ebrouck et de ses environs était autrefois 
très marécageux; de là son nom, dont la désinence 
broeck, brouck en teuton comme en flamand, signifie 
marais. Quand à la préfixe Haze ou Hase, ce serait, d'a- 
près Grammaye, le nom du seigneur ou propriétaire de 
ce marais, près duquel la ville aurait été bâtie, ab Hazd 
viro polenti et curialis quod notant annales fiindatore; 
Hazebrouck signifierait donc marais de Haze, ce qui est 

S lus admissible que marais aux lièvres, comme on le tra- 
uit vulgairement. 

Beaucoup de noms de lieu allemands, finissant par 
broeh ou brok,oni pour préfixe le nom de celui à qui ces 
marais appartenaient dans les premiers temps : Piken- 
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bl'ok, Dodeiibi'okc. Khorardcsbruoch. Thybiircbrork, 
Brinscimibruoch, Hucliliiigebroch, Woigoribroch, Bran- 
deubruoch, Radunburgerbrock, etc., elc. 



BAILliBUL 

Bailloel, Bailleoll, Baluelle, Bailleu, Baili: aux 11* et 
12' siècles; Ballolium, Bailliolum, Bellolilm, Bailloclm, 
Bellula, Baliolavilla dan&les chartes latiaes du inoyen-ùge; 
Bille, en flamand; Belgioloii (Meyer, iifmoi. Fland.), Bel- 
GiOLUM (Grammaye, Rerum FUmd. prvmÀt.)^ Bblla (Marchant.) 

Le nom de Bailleul est commun à plusieurs villages en 
Artois, en Normandie et en Belgique. 

On 8*est occupé un peu partout de Tétyroologie de ee 
mot, on Ta demandé au celtique, au latin, au flamand et 

même an français. 

Pour Bailleul, dont il est ici question, Biillct le fait dé- 
river du celtique Bain, source; M. Do Snict, du flamand 
Belle, peuplier, pupidus alba ; M. De Saint-Genois dit qu'il 
signifie petit baillase. 

On est allé jusqu à prétendre gue Bailleul était le mot 
altéré de Bel œuil, comme l'on dirait Belle vue, situation 
d'un bel aspect; il y a on Belgique, dans l'arrondisso- 
ment d'Ath, un village do Bclœil qu'on nommait au 12* 
siècle Bailleul ; qui no voit là deux formes distinctes d'un 
même mot correspondantes à celles latines de Belloliuni 
etBanolnim! 

En Normandie, on trouve des localités appelées Bail- 
leuil, Bailli. Baillet, Bailloau, Baillolot : Les PP. Du 
Plessis, Do la Mairie et M. Auguste Le Prévost sont d'ac- 
cord pour faire venir ces noms d'un radical celtique Bali, 
qui signifiait dans le langage des Gaulois, une allée d'ar- 
bres de haut jet conduisant à une habUation. 

La demeure des premiers seigneurs normands était, 
dit M. Le Hericher, une vaste cour nommée le Bayky Bal- 
lium, forme intermédiaire entre le champ et le château 
(Hist. de rA vranrhin) : ne serait-ce pas li\ plutôt la secrète 
origine dos noms dont nous venons do parler? 

D'un autre côté, Bal, Bel en gaulois, a signifié hauteur, 
forteresse, il a fait le bas latin Ballium , propugnali,specics 
' ' (V. Ducange), d'où notre vieux français, Baille, barrière, 
^ • défense; c'est de Ballium (juo M. Ghotin tire Bailleul 
" (BaUliohim)^ nom d'un village duUainaut, quand il le tra- 
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duil par fortin, petite forteresse, BaUiolimi était, d'après 
l'auteur, un diminutif do Ballium. 

Il est à nuuartjucr (jue les ditVéronls Bailleiil que nous 
counaissons dans le iSord et le Pas-de-Calais sont dans 
des situations élevées ou possédaient au moyen-ége des 
cbflteaux forts dont le souvenir est resté dans le pays. 

Cette étymoiogie, quelqu'acceptable qu'elle puisse être, 
ne saurait cf'pondant prévaloir, au moins pour ce qui con- 
cerne le nom do la ville de Bailleul, contre l'opinion de 
deux historiens dos plus recomniandables, Meyer et Gram- 
niayc, qui prétendeul que l'ancien nom de cette ville était 
Beigkhim dont on aurait feit ensuite fielliolum, Ballio- 
lum, par le retranchement du g qui ne se pronom o pas 
en flamand; Be^'wlum a Belgis, ce serait une colonie de 
Belges, coloma Bcîgnnmi, qui, pour (échapper aux Ro- 
mains, serait venue là se réfugioi- et fonder la ville que 
nous voyons aujourd'hui : la tradition ajoute (jue cela ar- 
riva à l'époaue où Jules César vint mettre le siège devant 
l'antique ville de Belgium (Bavai), qui fut alors abandon- 
née par un grand nombre de ses habitants. 

Grammaye trace Torigine de Bailleul dans les vers sui- 
vants: 

talliolaiii voeor a Belgis BelisTe, Itlet ne. 

Hoc certuni, bellis quod sine bclln fui. 
Hoc certum Bcllis, Belgas cum Roma sccuta est 
A Belgis diclum Belgiolum prufugis. 

Ce qu*on ne saurait mettre en doute, c'est la i^rande 
ancienneté de cette ville, elle posséduii un château oui 
: fut saccaû;é et démoli par les Normands tMi 882; l'empla- 
cement de ce château est encore indiuué par la courbure 
de la rue du Vivier. Baillenl fut fortifié en 948 par Bau* 
duin-le4eune, comte de Flandre; en i07S, Robert4e- 
Frison ajouta encore aux fortifications que ses prédéces- 
seuils avaient faites. 

Bailleul était ci-devant le chef-lieu de la ehàtoUenie de 
ce nom, qui comprenait les communes de Berthen, Caes- 
tre, Eecke, Merris, Mcleren, Nieppe, Sleemverck, Saiut- 
Jean-Gappcl, Dranoutre, Westoutre etNeuve-Eelise, (ces 
trois dernières font actuellement partie de la Belgique). 



GASSEL 

Castklluh ou Casletum chez les auteurs anciens et dans les 
titres du moyen-âge; Kessel en flamand. 
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Les historiens sont d'accord pour reconnaître gue Texis- 
lence de Cassel remonte au temps des Romains ; l'an- 
cienne voie stratégique qui y conduit, les médailles que 
Ton trouve en fouillant son sol, tout prouve là le séjour 
autrefois des conquérants des Ganles. 

On ne s'est pas aussi bien entendu sur l'étymologie da 
nom de cette ville, on Ta interprété différemment, selon 
qu'on le jugeait d'après le mot par lequel il était exprimé 
en latin, Casiollum ou Casletum. 

« Casleliua, dit Guichardin, semble dénoter le nom 
* d'une ville des Gattes, peuple séparé des Hesses, la 
» nrindpale Yille de Hesse étant aussi appelée Gassel. > 
(D9ser:pt. éki Pays-Bas.) 

Grammaye et Marchantius traduisent Gasletum parco- 
lonia Cattorum; Grammaye dit qu'on écrivait en Sli Cat- 
lisletum, puis Calslotmn, caletis mons. 11 y a près de 
Gassel une montagne aupelée Mont-des-Cats et aussi Mont- 
des-Ghats, que Ton a latinisé par Cattorum mons, et ex- 
primé en flamand par Catz btrdi ; ne serait-ce pas par 
nazard ce nom, de quelque feçon qu'on l'interprète, qui 
par confusion aurait été faussement attribué à Cassel? 

L'itinéraire d'Antonin, ainsi qu'Adrien de Vallois, Mal- 
brancq et autres historiens appellent Cassel de son véri- 
table nom Castellum, c'est un mot latin diminutif de ca&- 
trwn. Ces eastrumt dit Huet dans ses orij^ines de Gaen, 
étaient des camps fortifiés par les Romains, dont quel- 
ques-nns devinrent des villes dans la suite, comme Dnon, 
castrum Divionense ; Beaune, castrum Belnense; Ch4- 
lons, castrum Cabilonense. etc. 

Par Caslellum, ou entendait les petits camps où l'on ne 
plaçait qu'une cohorte, un petit nombre de troupes, situés 
ordinairement sur des hauteurs ; un établissement de ce 
genre convenait parfaitement à Gassel, placé sur une 
montagne très élevée et dominant le pavs. 

Ceux-là se sont trompés qui ont pris Casletum pour un 
autre mot que Castellum, caslle est tout simplement une 
forme anglo-saxoue de castel. Nous trouvons en Angle- 
terre les noms de Newcastle, Gambercastle, Gastleford, 
Giistiecomb, Glun-Gastle, etc. Newcastle, dit Skinner, cor- 
respond au français Neufchâtel, novum Castellum, 

Casletum n'est donc qu'une latinisation de i;a<^/e, forme 
de castel, cbàtcl, castellum. 
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BSTiURlIS 

Stagras, Stragas au 9' siècle, cartulaire de Saint-Vaast; 
Steger (Scrieck), Steggher, Stbgra (Kilian), Stxôriacdic 
(Meyer), Stbgra (Marchantius), Stkgbb en flamand. 

On a généralement considéré Estaires, pour être le 
Minariaewn dont parle H^néraire d'Antonin. 

Nous voyons souvent que plus un nom est ancien, plus 
il provoque des étymologies invraisemblables, ridicules 
et même absurdes. 

Granimaye cite le singulier rapprochement que l'on a 
voulu faire,'entre l'ancien nom de cette ville et celui qu'elle 
porte actuellement; Minariacum serait la latinisation du 
germain Mynfiek, mon royaume, ma terre, mechUrra, 
dont on aurait fait ensuite "nu-tcrra, nuis, eterra, eterre, 
mais si l'on demande la terre de qui? On vous répond, de 
ro fameux chef gaulois dont Sandaerus va nous révéler le 
nom. 

D'après cet historien, Estaires, terra^ serait la terre, 
le domaine d'iStius, général au service des Romains dans 
les gaules, qui défit les Huns en 458. Quelques-uns ont 

cru à cette prétendue origine d'autant plus facilement que 
dans le calendrier des saints de la Moriiiie, on trouve ou au 
sixième siècle saint Vaast vint bénir un autel à Goiord, 
dans la terre d'^Etius, in /Etii terra covordo vira. 

Conclure de là qn/Etii lerrd est bien Estaires, ne 
peut être qu'Estaires, c'est aller trop loin, car cette opi- 
nion n'est qu'une simple hypothèse, dénnée de toute 

{)reuve5 il faudrait au moins pour en faire une prolmbi- 
ité trouver dans le voisinage de cette ville ce viciu co~ 
vordifs, mais on ne l'aporroit mille part. 

Bullet, avec l'élasticité qu'il se plaît à donner au cel- 
tique, trouve toute une phiase dans le nom seul d'Es- 
taires, ass, ess, près, ter, rivière, et re, deux, auprès de 
deux rivières, sans doute de la Lys et de la Lawe. 

Scrieck, historien flamand, se borne à faire, de Mina- 
riacum, un nom de situation qu'il interprète par Mimler- 
ick, minor ripa, sans nous dire ce qu'il entend par ces 
mots; quant à Steger, ce serait de Steig, en latin Scala, 
montée, qu'il le ferait venir, par la raison qu'à partir de 
la Lys le terrain va en montant jusqu'à Gassel. {Originvm 
Cellar. et Behjicarvm, lib. XXIII.) 

M. Duthillœul va plus loin ; il prétend rattacher à la 
même idée les deux noms de Minariacum et d'Estaires. 
Voici ce qu'il dit : « Estaires, rivière, du celtique sterr, 
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»rivière que Ton peut passer à gué, ei que les Romains 

«ont rendu par Minariacum, qui signifie viiiwr aqua, eau 
»nioindi't\ endroit où Teau est moins profonde. » (PetUes 
Histoires de Flandre.) 

Avant de vouloir éttd)lir la synonvniie de tt's deux 
noms, on devrait au moins s'î^ssurer s'ils se rapportent et 
et peuvent s'appliquer au même lieu, ce qm n'est rien 
moins crue certain, car la plupart de ceux qui ont fidt des 
' rechercnes sur remplacement de Minariacuoi, ont reconnu 
que cola devait <Hre l'endroit appelé le Pont d'Estaires, 
où raiicienne voie roniaiiie que traversait la Lys se bi- 
furquait vers Arras et Tournai, et non la ville d'Eslaires 
qui se trouve à un kilomètre de là. 

filinariacum» ou comme d*autres disent Minoriacum, 
n'existant plus aujourd'hui, nous n'avons pas à nous oc- 
cuper de son nom qui peut être un mot latin ou un mot 
gaulois latinisé : quant à Estaires, il semble avoir tiré le 
sien de la voie stratégiciue qui y passait, comme eela a eu 
lieu i)our d'autres localités placées sur le parcours de 
pareils chemins. 

Oultreman dit que les noms d'Estaires, Estrées, Es- 
trœux, Estrun viennent du latin itrata, chaussée. 

Herstraet via exercituwn, route des armées, route 
stratégique, telle est l'interprétation que Grammaye donne 
à Estaires. 

Les titres de l'abbaye de Saint-Vaast mentionnent Es- 
taires au 9' siècle : un dipl6me de Gharles-le-Cbauve de 
866, un autre d'Hincmare, archevêque de Rheims de 870, 

recensant les possessions de cette abbaye , au nombre 
desquelles Estaires était compris , le désignent sous le 
nom de Stafjras ou Siragas; c'est là un mot çjermanique 
latinisé : slrag, siarg, stcg, forme de slrass, sirael corres- 
pond dans les langues du Nord au slrala des Latins. M. 
Forstemann nous cite plusieurs composés de ce genre 
parmi les noms de lieu allemands : Streg^, StrttHym, 
Strthbeck, etc., Wege ou Siège vùs et SemUœ (Sd^raus, 
page 1960). Siéger, nom flamand d'Estaires, se rattache 
à la même racine, et ne fait que confirmer ce que nous 
venons de dire sur l'origine du nom de cette ville. 



MCHVILLC 

Madrositi villa, Merenvilla, Meurivilla, MiNOR VILLA, du 
ix au 14* siècle dans les titres de la collégiale de Saint-Âmé 
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de Bond; HÙBiAimtA (Jacqaes De Guise), MhimtTiLLi, BCmi- 

VILLE (documents romans), Mkrghem en flamand. 

L'origine do Morvillc roraoïitorait à la fin du 7* siècle: 
en tete de l'invontairc des titres et papiers de la eolUV 

fiale de Saint-Améde Douai, que l'on trouve aux archives 
u département da Nord, à Lille, on lit ces lignes : < La 
•collégialede Saint-Amé était, dans son principe,un menas- 
»tère de Bénédictins, fondé vers Tan 684 àBreui) (BroUkm 
»seu Droiluin) dans un lieu marécageux, que quelques 
• auteurs nonniient Maurond villa, mais que tuus les ti- 
ïtres anciens appellent Menreville ou Minor villa, main- 
j» tenant McrvUle : il eut pour fondateur saint Mauront ou 
«Maarant, riche seigneur du pays, gardien des terres 
tet forêts royales, terrarum et sUvanm regiarum cusfos, 
>qui le dota de ses propres biens et en fut le premier 
»abbé en 686.» 

Selon Molanus et Soi ieck, Maarontivilla, Merville, a Hé 
ainsi appelé du nom d'un grand personnage, Mauruntius, 
qui vint là sur un coin de la torèt de Nieppe, loin du 
bruit et des bommes, finir ses jours dans une retraite so- 
litaire. 

Saint Maurant était fds d'Adalbaldet de sainte Rictrude, 
fondateurs de Tabbaye de Marchiennes ; il avait été chan- 
celier du roi Thierry III, niais après la mort de son père 
et deLeudi's, maire du palais, son cousin, assassinés tous 
deux par Kbroin, qui voulait s'emparer du pouvoir de ce 
dernier, il s'éloigna pour échapper aux persécutions dont 
il était l'objet et emorassa la vie monastique. 

De Maurantville, nom originaire de Merville, on a fait, 
par contraction et par l'effet des syncopes si fréquentes 
dans les noms de heu, Merenville, Menreville, Menreville 
et Merville. C'est à tort que l'on a vu Ifi un nom de situa- 
tion qui, par l'accouplement étrange de deux radicaux 
l^ermanicpe et latin (Meer, mœr, marais, BiviUaàemewee) 
signifierait habitation dans un marais; nous trouvons dans 
le Luxembourg un village de Merville, appelé dans les 
chartes latines Marci villa, c'est également un nom pro- 
pre qui forme l'élément de cette autre dénomination lo- 
cale. 

Alais, dira-t-on, que signifie alors le nom flamand de 
Merghemf c'est un nom contracté comme Merville dont 
il est pour Tidiôme germanique la reproduction littérale : 
Merf^nem est dit pour Morenghem ou Mauringhem, comme 

le faitjudicieusement observer M. De Baecker : ainsi Mer- 
*ghem, comme Merville, doit se traduire par habitation 
de Maurant ou Morant; il n'a pas d'autre sens, car c'est à 

4 
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partir du moment où ce saint personnage fixa H sa rési- 
dence, que ce nom se révèle et passe ensuite à la viUe qui 

se forma dans son voisinage. 

Quant à Minnr tnlla, nom par lequel on a aussi voulu 
désigner Mervillc, il a sans doute été dit pour Minoriacum, 
que certains auteurs ont supposé bien à tort être Merville, 
et qui est, comme nous i'avuub dit ci-devant, le Pont 
d'Estaires. 



NOMS DES COMMUNES RURALES 

ARMÉES 

Arneck, Arnick, ârnike, ârnekb (anciens documents 
topographiques). 

On prétend que ce village est ancien, malgré Tabsence 
de tous titres qui le constatent. Seulement une tradition 
rapporte que saint Godard, d'origine bavaroise, étantvenu, 
à la fin du 10* siècle, prêcher comme missionnaire dans 
le diosèse de Thérouanne, aurait eu, pendant deux ans, la 
direction de la paroisse d*Amëke; de retour ensuite en 
Allemagne, il fut chargé de gouverner plusieurs abbayes 
et devint évêque d'Hildesheim, dans la Basse-Saxe, où il 
mourut. 

Nous ne pensons pas qu'Arneke ou Areneke signifie, 
comme on l'a dit, chône sec ou chêne aux aigles, de aren 
sec ou aiele, et eke chêne. 

Sek, ekke, finale germanique correspondant an acum 
des Latins est très fréquente dans les noms de lieu alle- 
mands : Dasaneke, Liezeke, Ivanekke, Partinekke, Ru- 
henneke, Waltcke, Winnckke, Vintekke, etc. Nous avons 
vu que Kilian l'interprète pîiv anguliis coin, d'où sont ve- 
nus, ajoute-t-il, les noms des villes de Lubeck, Lobeck, 
Ameke...: 

Quant à la préfixe am, elle est la même que celle que 
l'on rencontre dans Am4imm, Am-hofen, Arn-stadt ou 

Arne-state, et qui, comme dans Arnes-heim, jadis Arnal- 
des-heini, semnle être plutôt un nom propre qu'autre 
chose. Ariiekc pourrait être VArniwiUe 4es Latins, Àmol- 
diacum, Arnokli villa. 
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BAVINGH0V6 

Baïngahove : Malbrancq, De Morinis. 
Bav^^chovb : ancien document topographique. 

C'est sur le territoire de Bavinchove qu'en 1071 Phi- 
lippe 1", roi de France, avec son armée, jointe à celle de 
Richilde, veuve de Bauduin VI, comte de Flandre, livra 
Itttaille à Robert-le-Frison, qui remporta la victoire et 
fit Richilde prisonnière. 

Nous n'avons découvert aucun titre relatif à ce village, 
dont le nom dérive de Bava, Bavon qu'on a aussi écrit 
Bayon, nom très commun en Flandre, et du teuton hof, 
en bas-latin lioba, hova, cour, enclos, ferme; Bavinchove 
est la ferme de Bavon. 

On a dit que la dimo de ce village appartenait autre- 
fois au monastère do Saint-Bavon, aGand; et on a pensé 
que c'est peut-ôtre fi une ferme qu*y possédait cette ab- 
baye que bavinchove doit son origine et son nom. 



BERTHEN 

Bertenum : Grammaye, Antiquit. Fïandr. 
Bërthe, B£rT£N, Beatëne : documents divers. 

Berthen , dont nous n'avons rencontré le nom dans au- 
cun litre du moven-âge, est sans doute d'origine germa- 
nique, comme tîerth, village du Brabant, anciennement 
Berthcm. M. Ghotin traduit ce nom par demeure de 
Bcrtin. 

Berthem est le Bertheeourt des Latins, Bertonis curtU, 
Berstheim, en Alsace , s'écrivait autrefois Beroldashûm» 
la demeure de Berold. 



BLABIHGBEM 

4069. Bladringhem : fondation de l'église d'Ardres {Mirœus). 
1106. Blaringehem : carlulaire de N.-D. de Bourbourg, N' 165. 
1296. BLADaiNGHEM : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 

BLADarnooni : chronique de Lambert d'Ardres. 

Blaringheh : Meyer, Annal. Fland. 

Blarbghem, Blakinheh : documents divers. 
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Il Y a, sur les boi'ds de la Meuse, une ani'iennc station 
romsùne, nommée filerick, Blariaeum , d après Desroches. 

BUiriacumt étant dans la Ménapie, et des Ménapiens 
s'étant réfugiés, comme on le sait, dans la Morinie, on 
a supposé qu'une colonie ménapicnne avait pu fonder Bla- 
ringnem, résidence de Blcrick. Ce n'est Ifi qu'une simple 
hypothèse , qu'on appliquerait tout aussi bien et sans plus 
de fondement à d'autres noms de heu que nous avons eu 
France, Blairville, Blérancourk, Blerancourdelle, etc. 

Le plus ancien document qui- mentionne ce villaj^e est 
une lettre de Drogon, évêque de Thérouanne, qui con- 
firme, en 1069, îl l'église a Ardres les biens à elle don- 
nés par le seigneur Arnouid, et entr'autreà pratum cum 
terni apud Bladvingheui. 

Bladringlium, dont on a fait Blaiinghein, s'est formé 
d*un nom d*homme, BaUder ou Balderic, G*est le même 
nom que Baldringen, village près de Sarrebourg, c^u'on 
a aussi appelé Bladringen, et quon écrivait au il* siècle 
Balderinghem. 

Bladringhem ou Baldi-inghem est à traduire par de- 
meure de Balderic ou Baudry. 



BOESGHEPB 

4194. BusKETii : titre de Tabbaye d* Ardres (Mirœus). 
1330. BoESCEPE : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1560. BoESSCHEPE : formation de l'évèch»'' d'Ypres (Mirœus). 
BoscEPE, BoiscHUiPEs, BoiscHKPE, BousKEPE : doc. div. 

M. De Baecker pense que Boescbepe indiquerait par 

son nom que c'était k\ une andenne résidence de quelque 
personnage préposé à la surveillance des forôts ; bosch, 
huscli, bois, et «7jfj)('. juridiction. Il serait possible que 
ce mot désignât tout simplement une conti-ée boisée , car 
dans les langues germaniques, selon Scheraus, la finale 
scha^, &chcp, indiquait oroinaireroent l'état, la forme, la 
aualité d'une chose; landschap, par exemple, paysage, 
état du pays. 

On pourrait encore interpréter Boeschepe par berge- 
l'ie du bois, de 5rrtp/ic, signifiant, d'après Lipsius, Seplum, 
clauslvuin ({HO in crairrilus facto j^usiores noctu includunt 
oves; scapltoii, ovile (Ducange). 

M. Gbotin traduit le nom de Schaffen, village belge, 
par village des brebis , de ce que c'était là jadis une es- 
pèce de pâturage; — Sdiepbroeck, marais aux moutons; 
— Schepdacl, vallée des moutons. 
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B0ESE6HEM 

1119. BoEsiNGA : charte de Jean, évèq. de Thérouan. (Brecq.) 

1164. BoiziNQHBii : charte de Philippe d'Alsace (Hirœus). 

1187. BoisiNGHEii : bulle du pape Urbanus (id.) 

H07. BosiNGHERE ! titre de l'abbayo de Blandocqu< .s (id.) 

1330. BoESiNGHEM : manuscrit sur la bataille de Cassol. 

1332. BosiNGHEM : testament de Robert, comte de Fiaudre. 
BuoaiifGAHEM : Malbrancq, De Morinis, 
BoESBGBM, BoisBNGHBN, BousEGHKM : doclun. divers. 

Ce village est connu au commencement du 12' siècle ; 
une charte de Jean , évôque de Thérouanne , mentionnée 

par Brecquignv, fait appartenir en 1 1 19 à Téglise d'Ypres 

Tau tel de Boeseghem , alîare (Je Docsiugn. 

Le môme autel appartint plus tard fi l'abbaye de Saint- 
Pierre, h Gand, car dans une bulle du uape Urbaïuis III, 
de 1187, en faveur de celte abbaye, on lit, au nond^re des 

Sossessions et privilèges qui lui sont confii-més, altare de 
oesinghem in Morininsi episcopatu, 
Boesinghem , Bosingheni ou Buosinghem » n'est pas à 
traduire par résidence au bois , mais par demeure de 
Boson. Boso est un nom propre que roii rencontre fré- 
(jueiuinciil dans les chartes des cl 10'" sirclcs ; il s'est 
écrit Buoso, Boeso ; beaucoup de noms de lieu allemands 
en ont été formés : Bosingen , Busindal , Buosinhoven , 
Bosinhusen, Bozihgen, etc. {AUd, Naimnb. Forstemann). 

Busendorf, en Lorraine, est nommé en français Bou- 
zonville. 



BORRE 

806. Bbeorna : cartulaire de Tabbave de Saint-Bertin. 
1891. BoRRE : lettre de Yolande, comtesse de Cassel. 
1400. BoRRE : acte de mariage de Perone de Saint-Omer. 
BoRRA : Meyer, Annal, Flandr. 

Le cartulaire de Saint-Bertin cite une vente foite par 

Herlarius à un nommé Nantharius, d'une maison avec 
dix bonniers sur Flôtre, in Flelrinio. Cet acte est daté de 
Boore, acium Behoma. 

Boore est donc un ancien village ; Bullet dit que son 
nom vient du celtique 6or, boi.d, et >c, rivière, au bord 
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d'une rivière : il semble plus naturel que Boore ait pris 

son nom de la rivière la Boar$ ou la Bourre mû y passe. 

Beborna voudrait dire près de la Boore, de be, bey, 
prt^s, cl Borna, latinisaiion de la forme germanique Bo- 
ren, que nous prononçons Bone. 



BUYSSGHEURE 

BuTSKmiE, BuTscHUBRE, BuscDBE, BosoonjE, Bniscaoïa» an* 

ciens documents topographiques. 

Buyscheure est, selon M. De Baeckcr, pour Bosch- 
schfcure, qu'il interprète par grange au bois. Le teuton 
seheuer, en latin scura, signifie grange, et parfois aussi, 
d'après Spelman, étable, stabulum,d'oix notre mot écurie. 

Quant à la préfixe buys^ buschj au lieu de signifier 
bois, elle pourrait être représentative d'un nom propre : 
Le Domesday Book nous donne plusieurs compagnons 
de Guillaumc-le-Gonqucrant dans son expédition en An- 
gleterre, qui se nommaient Busch, Buch, Buissel, 

Buyscheure n'est pas connu ayant le 14* siècle, alors 
qu'une contestation s'éleva sur la mouvance de cette 
terre entre Marguerite de France, comtesse d'Artois, et le 
ch^\lelain de Sainl-Omcr, d'une part, le comte de Flandre 
et la comtesse de Bar, dame de Gasscl, de l'autre. 



GAfiSTRE 

1332. Castres : 1" cartulaire de la dame de Gassel. 
Castra : Bfarchantius, Ftandr. descrip. 

Castellum : Grammaye, Antiquit. Flandr. 
Castre, Gastres, Caestre : documents divers. 

Caestre est situé sur l'ancienne voic]straté^que qui con- 
duit de Gassel à Estairos. Ce village c'st ainsi nommé d'un 
camp, castrum, que les Homalns y établirent. On pré- 
tend que l'emplacement de ce camp était i\ peu de dis- 
tance au terrain sur lequel Téglise est construite. 

Il y a en Belgique, dans le Brabant, un village aussi 
appelé Castre, en flamand kester^ dans les chartes latines 
Castra : il est également situé sur une ancienne chaussée 
romaine, et c'est à un camnement militaire établi en cet 
endroit par le conquérant des Gaules, que ce village, dit 
M. Ghotiu, doit sou origine et sou nom. 
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Il y a sur notre village de Caeslre une légende trop 
curieuse pouf n'en pas faire ici mention. En 819, trois 
jeunes filles de Kenulfe, roi de Mercic (en Ângleten c), 
nommées Sabine, Elfiîde et Edith, converties depnis peu 
au catholicisme, délMurquèrent à Mardyck pour se rendre 
en pèlerinage ;\ Rome. Arrivées sur le territoire de Caes- 
tre, elles furent rencontrées par des brigands qui les 
massacrèrent. Un chevalier vieux et aveugle qui résidait 
dans un castel voisin se fit transporter sur le théâtre du 
crime, et là, cherchant à se rendre compte de l'état des 
victimes, il étend sur Tune d'elles sa main, qu'il retire avec 
horreur couverte de sang et qu'il porte vers son front; 
mais, ô prodige! ce sang martyr a touché ses yeux, et il 
a retrouvé la vue. Pour remercier le ciel d'un tel bien- 
fait, il donna la sépulture à ces trois nobles filles, cl 
érig^ea sur leur tombe une chapelle pour perpétuer le sou- 
venir de ce miracle; c'est U chapelle desTrms l^erges 
qui existe encore de nos jours à Gaestre. 

Jusqu'ici, c'est très bien, mais expliquer par ce fait, 
comme on l'a prétendu, le nom du village ae Caestre, 
Castx trcs, les trois chastes, les trois vierges, c'est par 
trop absurde! 



EBUNGHEM 

826. HuMBALDiNGAHEM ! cartulaîre de Saint-Bertin. 

8H8. HlMBALDlNGHEM : 1(1. 
8ti8. HuMnALDlNGAHEM *. id. 

1142. Iblingeuem : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N' 12. 
1160. Imblwgikm : déclaration d'Ënguerrand, comte de Saint- 
Pol (Mirœus). 

1170. Ibligahbm : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 4f . 
1330. Eblinghem : livre des morts à la bataille de Gassel. 
1559. Emulinguem : division des diocèses (Mirœus). 

Ebbelgem : Grammaye, Anliii. Fland. 

Ablinghem : documents topographiques. 

Eblehim : id. 

C'est un ancien village dont il est parlé au 9' siècle 
dans les titres de l'abbaye de Saint-Bertin. Un nommé 
Guntbert, religieux de cette abbaye, ayant dû partir pour 
Rome, dispose en faveur de son monastère, pour le cas 
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où il nt reviendrait pas, de tout ce que son père Gerber- 
tus lai a laissé à Eblingbeii).('tii Hunibaldingahem iii page 

Tajiienensi). 

Par l'usage d'abréger les noms pour en faciliter la pro- 
nonciation, on a (rnumbaidioghciu. fait Imbliughem» 
Iblingheni, El)hlinghem. 

HuuibalUiiighcm est un nom germanique qui signifie 
la demeure d'Hubald ond'Hunibaid : sans ce primitif, on 
eut traduit Eblinghem par demeure d*Bbalus on d'Eblin, 
qui, ainsi que le dit M. Forstemann, est un nom d'homme, 
qui ;i fovmr on Allomagne les noms de lieu d'Ebbelen- 
heim, Ebclsberg, Ëbbelisheim, Ëbelesfelt, £belesdorf» 
Saiut-Albling, etc. 




H78. Eecke : cartulairc de l'Âbbiette de Lille. 
ËECK : Grammaye, Antiq. Fland. 
EuÀ : Blarchantius, Fland, ducript. 
Ebkb : ancien document topographique. 

Nous avons vu ci-devant que le mot eck a été inler- 
.prété par chêne, et comme finale en composition par 
anguliu coin, petite demeure. Nous pensons que, pris 
isolément comme ici, il doit signifier chêne. On trouve 
dans la pro\ince de Gand un village dumc'Mnpiiom.Eecke, 
qu'on a écrit autrefois Eke, Heec, Eyko, et dans les char- 
tes latines Quercus, Quercelum, chône, chênaie : c'est le 
Quesnoy de l'arrondissement de Lille. 

Une légende rapportée par Mever, Sandœrus, et qu'on 
lit éffalement dans les Actes des Saints, viendrait à Vap- 

Ïmi de cette étymologie. Saint Wulmer en passant par ce 
ien se serait retiré et aurait vécu trois jours dans le 
creux d'un chêne : loî-sque sa mort arriva en 697 on au- 
rait érigé là à sa mémoire une chapelle, et le village qui 
se forma auprès se serait appelé Eecke, du nom de l'es- 
pèce d*arbre où ce saint avait séjourné. D'après cela, 
Kecke serait un anden village. 



FLÊTRE 

804. Flitrinium : carlulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
808. Fletrinium : id. 

1085. Flbteuiss : charte de Robert-le-Fri&on (Mirœus). 
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1103. Flktkbne : titre de Saint- Amé de Douai. 

iUl. Flktkknbs : diplôme de Samson, archev. de Reims (M.) 

1177. FucmiiBs : eartulaire du prieuré d'Âubigny. 

Yleterkh : Grammaye, Àntiq. Fland, 

Vlereren : Maîbrancq, De Morinis, 

FiiEisRKN, Vleterkn : documents divers. 

Flitrmium, Flétri niim, est un de ces anciens villages 
mentionnés dans les litres de Saint-Bertin dès le commen- 
cement du 9* siècle. Fletrinium est une latinisation du 
teuton ou flamand fïcterai ou t/e/erm, dont on a fait 
Flelernes, puisFletre. 

FUot, jlcet en anglo-saxon, ftuetus, rivus, Vlierden, 
Pleerden, nom d'un village belge, a FluitanU Urrd nch 
men, dit Grammaye : Vlierzeele, autrefois Flietersele dans 
la Flandre orientale, du flamand vliet, en bafr-saxon ftethe, 
ruisseau (De Smet). 

Une petite rivière du nom de Fliterne, ïleterne, passe 
au bas de Fletre, et c'est d'elle que ce village aura pris 
son nom. Fletre est la patrie de Jaccrues M^yer, qu'on a 
surnommé le père de Thistoire de Flandre ; il y naquit 
en 1498, et mourut à Blankenberg en 155â. 



GODEWAERSVELDE 

1330. GouDEFORTCAMP : manuscrit sur la bataille de Gassel. 

GoDEVARsvELDE i Grammaye, Antiq. Fland. 

GODEVAERTSVKLDE, GODEVARSFELD, GODSFSLDE : doC. dîv. 

On trouve dans cette commune le mont des Gats, uui 
tire, assure-t-on, son nom des Caês, peuple batave ou des 

bords du Rhin, venus à une époque très reculée s'établir 
dans cette partie de la Morinie sous la conduite de Godc- 
waert, leur chef. On ajoute même que c'est du champ de 
bataille de ce général qu'a été formé le nom de Gode- 
waersvelde, que les Flamands prononcent Godsvelde. 
* Grammaye nomme ce village Goaevardi campus : dans le 
GaUia Ckrisliana, il est désigné sous le nom de Godefridi 
campus. Dans tous les cas , c'est un nom d'homme qui 
est l'élément de cet appellatif germanique, mais c'est plus 
probablement le nom du prcniier possesseur de ce lieu 
que celui d'un général qui y aurait remporté une victoire. 
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HARDirORT 

1142. HARDOiroAT : leure de Milon, évèque de Thérouaiine (M.) 
1330. HABBnfGPOBT : manuscrit sur la bataille de Caasel. 
. HABDiroaT : anciens documents topographiques. 

On a traduit ce nom, comme s'il était germanique, par 
woorde passage, chemin, et hard dur, empierré. Gram- 
maye l'explique autrement : Hardinfort, comme ou l'écri- 
vait autrefois, signifierait fort ou forteresse d'Harduin. 
C'était un comte qui, sous Charles-le-Simple» dit Gram- 
maye, construisit en ce lieu un cMteau-fort, a munitione 
Hanfuibii romitis Pahtini suh Cnrnîo simplire comitattts 
nuncupaïus. D'après cela, ce village aurait pris naissance 
à la fm du *J' siècle. 



HAVESXERQUB 

H19. Haceskerke : carluiaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 

1123. Haveskkrke : id. 

1190. Haueskkrkk : 2' cartulaire de Flandre. 

1260. HAvisnaKA : registre de Saint-Âubert de Cambrai. 

1285. Haubsurkb : 1" cartulaire de Flandre. 

199d. ÂUKsnnn : 3* cartulaire de Flandre. 

1299. Haueskerks : id. 

1333. Haversquerke : cartulaire de l'abbaye do Marquette. 

1379. Haueqcerque : 2* cartulaire de la dame de Gassel. 
Uazbkerque : Gramniaye, Antiq. Flaml, 
Haueskbkcb ; Marchantius» Fiand, descrip. 
Habsurckb, HAVBSKsnKi : anciens documents. 

Le cartulaire de Saint-Berlin contient les plus anciens 
titres qui mentionnent ce village, dont l'église apparte- 
nait à cette abbaye au commencement du 11* siècle. 

M. Willems mt que hâves dans Havesdunc , aujour- 
d'hui Haesdunc, village de la Flandre orientale, veut dire 
vautour, d'où M. De Baerker conclut qu'Haveskerque 
pourrait désigner une église (kerke) située dans un champ 
nanté d'oiseaux carnassiers; étymologie, selon nous, fort 
embarrassée et peu satisfaisante. 

Nous préférons l'interprétation donnée par Grammaye, 



Digitized by Google 



^ 59 — 

qui dit que le nom primitif de ce village était Hnzeknke 
fHazekercanum) église d'Haze, on église bùtic par Hazc ou 
Haes. Ce personnage, ajoute-t-il, était un des bâtards du 
comte Louis de Nevers, et s'appelait le Haes de Flandre. 
On aurait ainsi fait Haveskerke d'Hazeskcrque, comnieon 
a dit Havesdunc pour Haesdonck. 

Il est à remarquer qu une foule de noms de heu en 
Allemagne finissant en kirche, équivalant an flamand 
kerke église, ont pour préfixe le nom du constructeur de 
cette église ou du saint îi qui elle a été dédiée.- Agathen- 
kirche , Papiukirchc , Christikerke , Danamariakirche , 
Heislinikirche , Mariacckirchc , Pharrachirche, Ratpode«- 
kirche , Sievaneschirche, Salamanneschirche , Wimares- 
kirche, Thiescliîrche,Ricolveskirclie, et tant d'autres en- 
core dont M. Fortsmann nous donne la nomenclature. 
Haveskerke ou Haoœskerke est probablement un nom de 
ce genre. 



HONDEGHEK 

iT s. ORdeghem : litre du chapitre de Cambrai (Le Carp. Pr.) 

1332. KiENviLLE : 1" carlulaire de la dame de Gassel. 

1559. QuTENViLLE *. divlsion des diocèses (Mirœus). 

1560. GanisvUjLà : id. id. 

1698. QinENViLLX : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
• Odeghem, Otteghev : Meyer, Annai. Fkxnd, 

HONDEGHEM, HONDEGEM, HONDEHEM I doCUmCUtS diVCrS. 

Kicnvillc Canis villa , maison du chien ou à chien , est 
la traduction du mot tudesque Houdeghem , que les Fla- 
mands prononcent Hondehem. On a dit qu*il fellait en- 
tendre par là un lieu où Ton détenait autrefois une meute 
de chiens pour les plaisirs de la chasse de quelque grand 
personnage. Ce serait à ce point de vue un nom syno- 
nyme d'HondschootP, que nous avons expliqué ci-devant, 
et d'Hundsden, dans le comté d'Ucreford en Angleterre, 
pour dundesdun ou Hund(îstun , d'après Skinner , id est 
eoUis velpaffus canum quia fortè olim à canibus venaHonis 
gratiâ wUdè frequetUaHus ut (Etymol, Ungux anglicane). 

Mais Hondeghem^ est-il bien le nom primitif? On pour- 
rait en douter quand Meyer l'écrit parfois Odeghem et 
Otteghcm, et quand il est nommé Qi^Meghem dans le litre 
le plus ancien que nous avons trouvé, dans la donation 
au 12* siècle pai' Jean, seigneur d'Haveskerque, aux cbu- 
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noincs de Cambrai de plusieurs bieas au*ii possédait sur 
ce territoire. 

Dans rhypothèse môme où la forme première serait 
Hondeghem , la préfixe hond ou hund ne pourraît-elle 
pas être prise pour un nom propre, Hundo ou Hundulf, 

qui a formé , (Taprôs M. Forstcmann , les noms de lieu 
allemands de Hundinçen, Himdsfcld, Uundsheinit UuÂl&- 
dorf , Uandiuesbach , ituodiiiisheim ? 



HOOTKEROnE 

1017. HoLTKERKK : donation de Jean au monastère de Broyie. 
1 067. HouTKSRGKB : titre de l'abbaye de Saint-Wiuoe (Mirœus) 
1081». HoDTKKBit : id. îd. 
1141. fioTKEHKK : id. id. 
1188. HouTKBEn ; id. îd. 
1Î18. HoTORKE : titre du chapitre de Cassel. id. 
1380. HouTKERKE : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
14' s. HouDTKERKE : cartulaire de l'abbaye de Saint-Winoc. 

HouTiLEaitA : Grammaye, Aniiq. Fland, 

OuTKEBKA : Meyer, Annal, Fland. 

HouTiBRCA : llfarcliantius, Fland, deseript. 

HouoBKERn, HouTKBBKE, OuDEKBRKB : docum. dîvers. 

Ce village est ronmi drs le M* siècle. La terre d'Hout- 
kcrque appartenait alors au chapitre de Saint-Pierre de 
Cassel, comme lui ayant été donnée par Robert-lc-Frison, 
comte de Flandre. 
. • ' Holikcrke , comme on écrivait originairement , est un 
mot teuton ou flamand, composé de A;c?'fte église, et hoU, 
houl bois. Grammaye traduit Holtkerke par lignea ecclesia, 
église de bois, construite en bois comme celles qu'on 
était dans l'habitude de bâtir avant le 9* siècle. 

Ge nom pourrait également signifier église du bois ou 
dans le bois, comme Houthem (Holt-hem), nom d*un vUlage 
de la Flandre occidentale, que M. De Smet interprète par 
demeure au bois. 



LA 60R6UE 

1190. GuoRGUi : diplôme de Willelme, archev. de Reims (Mir.) 
1199. GuoRGui» : r cartulaire d'Ariob. 
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iîiî. GoitoA : titre de Tabbayc de Beaupré. 

4225. GouGA : carlulaire de Sainl-Barlhélemi de Bélhune. 

1229. GoRGA : id. 

1232. Le Goagiie : TailUar, recueil d actes romans. 
Ghoecb» La Ghokgb : doeuments divers. 

Ce n'était au 49* siècle qu'un hameau, une succursale 
de l'église d*Estaires : il est Mi mention, pour la pre- 
mière fois, de La Gnorffue dans des lettres de Robert de 

Béthuno, dit IcRnnx, rolalivesàson érection en paroisse, 
et où il est accordr au chapelain qui y résidait la dixième 
partie du revenu du moulin situé audit lieu, consistant 
dans la mouture, ainsi que dans la uéchc du poisson. Cet 
arrangement est approuvé par D4iré, évèqne de Thé- 
rouanne, et par Willelme, archevêque de Reims; ces di- 
vers actes sont de Tannée 4490. 

On voit par lîl cjue le moulin de La Guorgue établi sur 
une belle chute d eau, au confluent de la Lawe et de la 
Lys, est très ancien, et on peut supposer avec raison que 
c'est à cet établissement que ce bourg doit sou origine et 
son non. 

Crur^esdont dérive Guorgue, La Guorgue, est un mot de 
basse latinité, qui, d'aprà Ducange, s'employât au 

moyen-âge pour désigner un lieu dans Taxe d*nne ri- 
vière, propre à construire un moulin ou à prendre du 
poisson, locus in fuvio arrfalv.t svu ad construendum 
molendinum seu ad capiendos pUces. 

En roman, le mot Guourgue s'est dit pour un endroit où 
tombe Veau après avoir foit tourner un moulin, c'est4h 
une chute d'eau. 

Cette étyniologic est préférable à celle qui ferait venir 
La Guorgue de gurges gouffre, parce que les rivières de 
la Lys et de la Lawe, qui traversent son territoire, ren- 
daient en cet endroit les chemins impraticables. 



LYNDC 

LuCDB, TiUit t anciennes cartes géographiques. 
Ltndbii en flamand. 

Nous n'avons rien trouvé sur ce village. Le nom de 
Lynde ou Linde veut dire tilleul, c*est un mot teuton ou 
flamand : le tilleul, qui a donné naissance à Ljnde. dit 
M. De Baecker, existe encore, c'est un beau ineillard qui 
a traversé huit à dix siècles, 
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n y a dans le Brabant un village du même nom» Linden 

3u*on a traduit par bois de tilleuls, a tiliis videtur nomen 
urlum, dit Grammayo : c'est le Tilloy du Pas-de-Calais. 
Du môme radical Uwlc, f/uid tilleul, se sont formés les 
noms de lieu allemands de Linden, Lindach, Lindarn, 
Lindhart, Lindborst, Lindheim (Forstemann ÂUd, Nomen- 
buch). 

Bullet, qui voit duceltique partout, décompose ainsi le 
mot Linde, Lin bois, et dn en composition de, habitation, 
au bord d'un bois; quelle ingéaieuse découverte!!! 




1333. MoRiss : 1" cartulaire de la dame de Cassel. 
1560. MtiREs : division de l'évèché d'Ypres (Mirœus). 

Mkkres, Marescum : Grammaye, A%Uiq» Fland» 

Ifmins : Sandœrus, Fland, iUust, 

Mires, Mbrobs : documents divers. 

Sandœrus écrit Mêmes comme il l'a trouvé, dit-il, dans 
les archives de Thérouanne; la terminaison nés, nesse^ doit 
s'entendre, d'après M. Snellaert, par lieu huniide,ce q[ui 
a fait donner & Herris (Mêmes) la signification de marais 
humide. 

Mais Mernes est pour Meren connno Biorne, Fleternes, 
Meternes pour Bieren, Fletcren, Mcteren. Mer, Meeren 
en teuton, signitie simplement marais. On lit dans une 
charte de 992, rapportée par Mirœus, t. 1", page 446.... 
Cum omnijure in syhis, offris, watHnis, Monsia e^f palu-' 
dosis locis vulgo Moeren. 

Grammaye interprète également le nom de notre vil- 
lage de Merris par Marescum, marécage : les terrains bas 
et marécageux qui avoisinenl Merris du côté du midi jus- 
tifient cette opinion. 

11 y a dans le Luxembourg le village de Mersch, qu'on 
écrivait autrefois Merise, Marisch, de marsch, mène, jfiUus, 
marais, d'après M. Forstemann. 



METEREM 

li58. MBmtiBS : bulle du pape Alexandre (Mirœus). 
iSS5. Mkurnis : arbitrage de la comtesse Jeanne (Miroeus). 
1560. MEtaiiNis : division de Févèché d'Ypres id. 
M£T£R£N, Meternes : documents divers. • 
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On prononce Mètre : de Meteren, Melernes, on a fait 

• Mètre, comme do Fleteren, Flelernes, Flolrc; il v a en Bel- 
gique, dans le district d'Audenarde, un village du nom de 
Siaeler au'on écrivait au 13' siècle Mcterne, eu latin Ma- 
terna : M. Willems semble en faire venir le nom de malei\ 
mère, auand il dit que la supérieure (Mater) des sœurs 
hospitalières d'Audenarde avait autrefois la nomination 
du mayeuret des échevins de ce village. Nous préférons 
rétymôlogie donnée par M. de Smet, de mader, prairie. 

Meteren peut être comparé fi ce nom; il se trouve sur 
son territou'e un ruisseau qui s'appelle le Metterhecqiie, 

• le ruisseau des prairies : est-ce de U\ que lui viendrait 
son nomt 



MORBEGQUB 

iâSl. MoftBBnu : 2* cartukire de Flandre* 
it96. MoRBiBKB : cartulaire de l'Abbiette de UUe. 

1333. MoRBEKE : 1" cartulaire de la dame de Cassel. 

1376. MoRBEQUE : 4* cartulaire de la dame de Cassel. 
MoAfiEGA : Meyer, Annal. Fland. 
MoiBBBKB, MouRBiEGA ! Afarchantius, Fland, descript, 
Mesrsbebckb, Mobbbck : anciens documents. 

Ou a prétendu, dit Sanda;rus, que le nom de Morbec- 
que signifiait ruisseau des Morins, morinorum beka, parce 
que les Morins ont occupé le pays, et qu'une inscrip- 
tion placée sur le clocher de l'église de ce village indiquait 
que 10 prince de Morbecque prenait le titre de princeps 
Morinorum. 

Mais Morbecque, comme Moerbeke, nom d'un village du 
district de Gand, (lu'on a aussi écrit Morbeke, Mourbeke, 
signifie tout simplement ruisseau du marais; c'est une 
étymologie trop claire pour exciter le moindro doute. 



NEUF-BERQUIlf 

Zod-^Bbrquin, StnmBBBRKiN, Nbwbsrqcin ! doc. divers. 

C'est un village qui ne paraît pas ancien, son existence 
en tous cas est postérieure îi Vicux-Bcrquiu, village voi- 
sin. On le nommait autrefois Zud-Berquin, Berquin du 
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Sud, quand on appelait Taulre, Noord-Berquin, Berquin 
du Nord. 
Voir ci-après Vieux-Berquix. 



NIEPPE 

1084. Nepeglise : lettre de Gérard, év. de Thérouanne (Brecq.) 

1136. Nepechercue : litre de l'abbaye de Clairmarais (Mirœus). 

1228. NiEPPEGLisE : 3* carlulaire de Flandre. 

1231. NiEPPE : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

1217. NiEPE : 1" carlulaire de Flandre. 

1332. Neppe : testament de Robert, comte de Flandre. 

1314. Neppe : V carlulaire de la dame de Cassel. 

NiEPKERKE : Grammaye, Anliq. Flanc!» 

NiEPKERC : Meyer, Annal. Fland. 

NiPKERGA : Marchanlius, Fland. descript. 

Le nom de ce village apparaît li la fm du 11' siècle. 
Gérard, évèque de Thérouanne, donne à un monastère 
de la Bretagne, qu'il nomme Majori nwnasterio, l'autel de 
ce village, alfare siluin in villd Nepeglisa, Ce titre, men- 
tionné par Brecquigny, porte la date de 1084. On disait 
alors Nieppe-Eglise, en flamand Niep-Kercke; au 13« 
siècle on a commencé i\ ne plus l'appeler que Nieppe. Ce 
nom vient k ce village de la forêt de Nieppe, qui s'éten- 
dait autrefois jusques là, laquelle forêt a emprunté le sien 
à la rivière la Nieppe qui la traverse. 



NOORDPEENE 

1193. NooRTPEËNES t carlulaire de Bourbourg, N' 165. 
1218. Peene : échange de la comtesse Jeanne et M. de Hamas. 
1330. Noort-Penes : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
Peenez, Peekb : documents divers. 

Ce village est situé sur la petite rivière de Peene, de là 
son nom ; Noord-Pcene, au nord de la Peene, par oppo- 
sition à Zuvtpeene, autre village situé au sud du même 
ruisseau. L'abbaye de Bourbourg y possédait des biens 
au 12* siècle. 
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OGHTEZEELE 

H83. OcTixGESKLE i titi'o tlo l'abbayc dc Saint-Winoc (Mîrœus). 

4227. HucTiNSELE : titre do l'abbaye de Sainl-Bertin (Brecq.) 

1267. ÛSTiNG£S£LS : titre de Téglise de Thérouanne. 

43* s. OcnzBLLB : cartulaire de Saint-Winor. 

1330. OcBsiLi : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
HoTTiNGASBLi : Malbnuicq, De Jfortnif • 
OcHTiNZBLLBS, UcHTisiBLi : documents dire». 

Le plus ancien document qui fasse mention de ce vil- 
lage est une charie de Philippe d'Alsace, comte de Flan- 
dre, de 1183, pur laquelle il confirme à l'abbaye de Saint- 
Winoc, entr*atttres mens, eent mesures de tme sur ce 
territoire, eenpum mensuras arrx in Ochtingesele. 

On a interprété Ochteaceele par demeure à rorient* 
(ooste-zeele) , mais l'ancienne forme Ochtingesele indique 
plutôt que la préfixe du mot est un nom propre, Octingus, 
synonyme d'Otho, Otto, qu'on a aussi écrit Octo : c'est le 
même élément oui est entré dans Octing-boven, nom d'un 
village allemana près de Landau, et que M. Forstemann 
dit être un nom d'homme. 

Ochtinge^e est k traduire par résidence d'Octo ou. 
d'Otho. 

OUDEZBELE 

4067. OuDENGESELE : titre de l'abbaye de SaintrWinoç (Mir.) 

1121. OUDINGESELE : id. îd, 

4 150. Odersele ; lettre de Melon, évèque de Thérouanne. 
1174. UouDiNGHESKLB : charte de Michel, connétab. de France 
(Brecquigny). 

1207. OonmGmtsBLA : titre de) l'abbaye de Blandecques (Bfir.) 
OoDBSBLB, BouDBNS-zBBLB : documonts divers. 

On trouve ce village mentionné pour la première fois 
dans la charte par laquelle BauJuin de Lille confirme, en 
1067, à l'abbaye de Saint-Winoc, entr autres possessions, 
deux parties de hi dime d'Oudeseele, dvas partes decimk 
de ùudengeseU, 

Nous ferons pour Oudezeele, nom d'origine germani- 
que, la même observation que nous avons faite ci-nlevant 
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pour Ochtezeele ; nous dirons qu'il faut juger des noms 
d'après ce qu'ils ont Hf^, et non d'après ce qu'ils sont. 
Oudezecle, dans sa forme actuelle, pourrait signifier, 
comme on l'a dit, irieille demeure, de Zeele, sala, sedes, 
résidence, et de oude, aude» forme d'oM, vettu, vieux, 
comme dans Andenbour^, Audenarde, jadis Aldenarde. 

Mais comme on (écrivait autrefois Oudingsele, Houdin- 
ghesele, ce nom semble plutôt s'être formé d'un nom 
prôpreOdo ou Eudes, et mieux encore d'Ouding ou Hou- 
den, qui ont aussi été des noms d'homme. Oduini sedes 
la demeure ou résidence d'Odon ou d'Audouin, telle pa- 
rait être la signification de ce nom. 



OXELAERE 

1115. OscLxauM : cartulaire de Tabbaye de Saint-Berlin. 
1110. OuLAM : id. 
1130. OxKLARE : id. 

lui. OsGLARA : diplôme de Samson, archev. de Reims (Mir.) 
1144. OscLARA : cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
ûscLARA : Malbrancq, De Morinis. 

Jean , évègne de Thérouanne , donne ce village à Tab- 
baye de Saint-Bertin par lettres de l'année 1115, où il 

est dit : Locus qui dtcUur Otekurum prope montent Cass^, 
C'est le titre le plus ancien qui mentionne Oxclacre. 

Malbrancq dit qu'Osclara signifie eau limpide, d'un 
petit ruisseau, appelé le Schoubccque, qui l'arrose : il 
n'est pas difficile de voir ici qu'Osclara ou Osclarum n'est 
qu'une latinisation du mot germanique Oxelaere. 

M. De Baecker, avec plus de raison , tire ce mot de 
l'anglo-saxon oss, bœuf, et àe laere^ terre inculte, comme 
si l'on disait pAturage aux bœufs ou parc aux bœufs. Il 
y a aussi en Belgique un Oxelaere, queM.Ghotin traduit 
par plaine de la bergerie, Ossenberg, mont des bœufs, 
Ossel, jadis Oseselle, Osenselle, la bouverie. 
^ Os, aste, oseh, oxe, dans les anciens dialectes germa- 
niques, a signifié bœuf, d'où Ossemercht, fonm boarium^ 
marché aui bœufs, Ossenstal bavile, étable aux bœufs. 

Osselaere ou Oxelaere doit signifier une plaine, un 
commun où l'on mène paiti e les bœufs : Laer est un mol 
tudesque, dit Grandgagnage, signifiant une terre non 
occupée où chacun peut conduire paitre ses bestiaux. 
Oxelaere s'est élevé probablement sur l'emplacement d'un 
ancien pâturage au pled4u mont Gassel, de là son nom« 
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PRADELLS8 

PiuBiLLA : Grammaye, Antiqwtatet Ftandrim. 
, Pradils, pRATELtM : doGiiments divers. 

C'est un petit village qui n'est pas connu avant le U* 
siècle. Robert de Genève, évôque de Thérouaune, ré- 
dame en i366 la dime de ce village contre la comtesse 
de Bar, dame de Cassai, qui se Tétait appropriée; it alla 
' jusqu'à ordonner à tous les prêtres de son diocèse d'ex- 
communier la comtesse, si elle ne faisait pas droit à sa 
demande. 

Pradelles est pour Pratelles, Pratellum, diminutif de 
pratum, pré ; c'est un nom latin. Prades est nonuné Prata 
dans la notice des Gaules , Pradelles (Aude), Pratella, 
dans les anciens titres latins. 

Prada pour Prata, petits ou mauvais prés(Ducange). 
Une grande partie du territoire de Pradelles est encore 
de nos jours en prairies, c'est sans doute de là que ce 
village aura pris son nom. 



RENESGURE 

H59. Renescura : titre latin. 

1200. Renguenescure : titre de l'abbaye d'Angre (Mirœus). 
4330. RuYSGURE : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1228. RAvnutscHUiRE : pierre sépulcrale de l'église. 
1560. Renusqderb : bulle du pape Plus IV (Mirœus.) 

RuDSGHimA : Marchantius, FUmàrix descriptw. 

RuTSCHUERB, RuBsciiitE, RuvESCuRB : docum. divm. 

RuisscHUSR, dans les titres flamands. 

On a interprf^té Renguenescure, Rogenescure, comme 
s'il était un nom latin, par cour ou terme de René, ou en- 
core par domaine royal, rcgia curtis, par assimilation à des 
noms de ce genre, Rcngeval, reyia vallis; Regnauville, 
ReginMi villa, 

M. De Baecker oui, avec plus de raison, s*est attaché 
à la forme flamande, Ruisscnner, a traduit ce nom par 
grange qui bruit, de scinœr, grange, et ruiscJien ,hTmre. 

Adolphe de iSimelle assigne à ce village une origine 
des plus anciennes quand, dans son manuscrit sur la 
généalogie des comtes de Flandre, il dit que Ruyschui e 
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ou Rulschuerc reçoit son nom des Rulhenes , peuple 
qui habita des premiers la Flandre maritime. 
. Constatons (l'abord ridenlitô qui peut exister entre les 
deux appellatifs Renescuro et Ruissrhuer: si leur pré- 
fixe diffère, leur affixe est la môme ; scheueren flamand, 
scura,scuria en bas latin, a signifié, comme nous l'avons 
dit, pour Buysscheure, grange, grenier, étable, écurie; 
quant aux préfixes, elles pourraient peut-être se conci- 
lier, si nous avions trouvé des formes plus anciennes de 
ce nom. On peut comparer Ruisschuer à Ruysbroek du 
district de Malines, où la préfixe Ruysch, d'après M. De 
Smet , est un abrévialif de Richard. ' 



RUBROnCK 

1119. Rl'bruc : cartulnirc de N.-D. de Bourbourg, N* 42. 
1147. RuBURCU : id. 
1170. RuBRUC : id. 
1192. RuBROUCH : id. 

1207. RuBROc : titre do l'abbaye de Bourbourg (Mirœus). 

1218. RuBROEc : accord de la comt. Jeanne et M. de Boulers. 

1247. RuBRoc : 1" cartulaire d'Artois. 

1299. RuBRUECU : 3* cartulaire de Flandre. 

4330. RuBRUEC : manuscrit sur la bataille de Cassel. 

1559. Rybrouck : division de Tévôché d'Ypres (Mirœus). 

1560. Roubrouch : division des diocèses, id. 
Rubroc : Me ver. Annal. Flaml. 

Ce village est connu dès le commencement du 12» 
siècle; l'abbaye de Bourbourg en possédait alors le quart 
de la dime, ainsi que le constate la bulle confirmative du 
pape Calixte II, de l'année 1 1 19, in Rubruc qmrtampar- 
tem decimaîionis. 

On a dit que Rubrouck signifiait marais inégal, rabo- 
teux, de brock, brocck, marais, et de l'allemand ruhe, 
mil, en flamand rou, row, mal uni, inégal, raboteux (De 
Baecker). 

Ce qui est certain , c'est que ce village a pris son nom 
d'un marais qui se trouvait là autrefois ; quant à la pré- 
fixe Ra, c'est un qualificatif qui a été diversement inter- 
prété dans les noms de cette espèce. (Voir ci-après Rou- 
BAix, de rarrondisseiuenl de Lille.; 



SAIirr-JEAII-CIAPP&L 

lâôO. s. JoANis Gàprixa : division de révôcbé d*Ypres (Mir.) 
S. Jkam Gapuc : ancienne carte géographique. 

C'est une chapelle dédiée à saint Jean oui aura été le 
commencement de ce village. Le patron ae la jparoiase 
est encore aujourd'hui saint Jean ; il y avait là jadis un 
monastère dont la tradition fiiit remonter Tépoqae de la 
démolition au 13' siècle. 



SAINTE-MARIE-GAPELLE 

Fahdm Mabus : Grammaye, Antiq Fland. 

Sainte Marib-Gaple : ancien document topographique. 

Chapelle de Sainte-Marie; une chapelle dédiée h la 
Sainte-Vierge mira donné son nom à ce village, dont la 
patronne est Notre-Dame. 



SAIlfT4(ILVESTRE-*GAPELLE 

Fancm Sylvestri : Grammaye, Antiq, Fland. 
Saint Sylvestre Gaple : ancien document topograp. 

Ce village doit son origine et son nom à une chapelle 
érigée là dans les premiers temps en Thonneur de saint 
Sylvestre. 



SERGUS 

1240. Sarcus : acte de vente. 

Sarcus : Le Garpentier, Histoiré de Cambrai. 
Zerkele : Sandserus, FÏandria ilhistrala. 
Zergkele, Zeckele, Zekele, Sekele : anciens docum. 

Nous trouvons dans la Meurthe le village de Cercueil, 
autrefois Cercues, en latin Sarcof'a(jus ; dans l'Oise celui 
de Sarcus, qu'on écrivait précédemment Sercus, Cercu» 
Sarquiz, Sarkus. 

SaitttrAubin de Sarquelet ou de Serqueux, Sanclus 
Aîbinus de Sarcofagi ; dans un titre de 1673, Saint-Âuhin 
des CercueUf. 
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Sercus, pour Zerk-Huis, d'apr^s M. Do Baecker, mai- 
son de la tombe, de znk, tombe, pien'c sppuh raie, cl 
huis, maison. Des tombeaux, découverts en cet endroit, 
auront probablemeni donnée nom an village qui s'y sent 



1110. Stavla : earlnlaire da N.-D. de Boorbonj^, N* 16S. 

1113. Stâpeles : id. * 
1119. Stapla : bulle du pape Calixlc 11 (Mirœus). 
1128. Staplk : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
1141. Stapdlis : diplôme de Samson, archov. de Reims (Mir.) 
1147. SmutA : carlulaire de N.-D. de Bourbourg, 4S. 
1183. Staplu : id. N' 165. 

1915. Stapli : petit cartulidre de Saint^Bertin. 
1505. Staplis : obituaire d'Arras. 

Stapel : Grammaye, Antiq. Fland. 

Stapelk, ëstaplk, Staplk : dociunents divers. 

Le cartulaire de Saint-Bertin, dans un titre de 1026, 
fiiit mention de Stapulas, que M. Guérard pense être Éta- 
.pies, mais qui pourrait tout aussi bien être Staple; car, 
l'un et Tautre sont appelés SlapuUs dans les ancieos do- 
cuments latins. 

D'après M. Herbaville, la ville d'Ëtaj^les, qui était 
originairement Tavant-port de Quantauvic, aurait tiré 
son nom de ttapula, entrepôt ; Stapel, dit Kilian, empo^ 
riwn, forum rerum venaliam, vulgo stabulum et stabula : 
c'était un lieu où l'on déposait des marchandises pour les 
vendre. 



Herstappel, nom d'un village de la Belgique orientale, 
feit observer que Stapel se prête à plusieurs interpréta- 
tions : comparez, dit-il, les diverses significations données 
par Kilian, et partieulièrement celle de ttabulaUOf sedes, 

slatio. 

Notre village de Staple est situé sur une ancienne voie 
romaine, qui allait, selon Henneberl, de Gassel à la Lys ; 
il serait possible qu'il tirât son nom de cette situation. 
C'était peut-être là une station, un lieu d'étape pour les 
troupes, staMaiio. Pour risquer une étymologlè, celle* 
là vaut mieux que toute autre. , 



formé. 



STAPLE 




flamand 
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On trouve en Angleterre une locuiiié aussi du nom de 
Staple , dans le comté de Kent, dix autres nommées Sta- 
plerort, sept autres Staj^eton , pms encore Staplegate. 
Stapley, Stapleig 



STEENBEQUE 

iS36. EsTAnfucm : cartulaire de Tabbaye de Blarquette. 
1883. EsTAiNBin, STAntBiKB t i" cartal. de la dame deCasseU 

1375. EsTAiMBEQUE 2* cai'tulairc de la dame de Cassel. 
1559. Stiemiîecque : division des diorèses (Mirœiis). 
ST££MBfiiui, St££nb£cq : documeuts divers. 

Estainbeke est pour Stenbeke, mot flamand ou teuton, 
composé de deux éléments bien distincts, beke ruisseau, 

cours d'eau, et sicen pierre, c'est le même nom que Stein- 
beck près de Mimsler, Steiiibach prt;s de Francfort, qui 
ont été interprétés piu' ruisseau coulant dans un lit pier- 
reux (Allds. mmenbuch). 

Notre village de Steenbeque est sur la Nieppe, dans un 
sol un peu caillouteux» et l étymologie que nous en don- 
nons paraît plus naturelle que celle qu'on lui a prêtée de 
ruisseau prés d'un chAteau-fort. 

Noms formés de la même préfixe : en Belgiiiue^ Steen- 
kerquc, église de pierre; Steenhuyse, maison ae pierres; 
Steenplej^n, plaine aux pierres. En Allemagne : Sleinfeld, 
champ pierreux; Stendal, vallée pierreuse; Steinhein, 
Steinkirche, Steinsel, Steindorf, Steinweiler, etc. etc. 



STEENWERCK 

EsTENWiRCK : titre de l'abbaye de Choques (Mirœus). 
1Î80. Stuuinwercke : 1" cartulaire de Flandre. 

1331 . Steinwergk : i" cartulaire de la dame de Cassel. 

1332. 8TEENWXRC : id. 

SnwBnc : Meyer, Annal, Fland, 

Steenwerck a saxeo opère sivc mole dictum, dit Gram- 
maye, ouvrage, fortification en pierres; nom provenant, 
d*après M. De Baecker, de quelque forteresse bâtie en 
cet endroit et auprès de laquelle s'est formé ce village, 
de steen, stcin, pierre, et werck forme de bcrk, berg^ châ- 
teau. 11 y a en Allemagne plusieurs localités du nom de 
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Steinbcrg et Steinberch, c'est le même mot que Steen- 
werck. 

A la fin du 12' siècle, l'autel de Steenwcrek est donné 
par Robert de Béthune à Vabbaye de Choques. 



1H5. Stsnfoeth : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, 16$. 

1120. STBmnroBT : id. 

ISfO. Stiinfoet, Steinfort : id. 

Ifftl. EsTAiNTORT : 9* cartulaîre de Flandre. 

13T6. ESTAINFORT ! id. 

Stenfordium : Mever, Annal. Fland. 
Stïnasfuort : Malbrancq, De Morinis. 
Stbemwobda : Marchantius, Fland, descripl, 
STKiNOuoain, Estaivorbb, SnsifwoaDB : anc. docnm. 

Qe bour^ nous est connu dès le commencement du iâ' 
siècle. L'histoire, dit le père Wastelain, a conservé les 
noms de plusieurs seigneurs de Steenwoorde qui se sont 
distingués au service des comtes de Flandre : Frumold de 
Steenwoorde, sous Robert le Frison en 1 105 ; Eustache 
de Steenwoorde.qui combattit sous la bannière do Thierry 
d'Alsace en lUi ; et un autre Eustache de Steenwoorde', 
oui, en 1127, accusé d'avoir conspiré contre les jours de 
Charles, dit de Danemark, comte de Fhindre, fut dépouillé 
de tous ses biens. 

Stcenfort ou Stcenworde est un mol d'origine germa- 
nique composé de stein, steen pierre, ('t fiirt, fort, woorde 
conduit, passage. C'est le même nom que Staiiforl, du 
comté de Lincoln, en Angleterre, que Skinucr traduit 

Êar vadum saxeum; Steenword, hameau belge dans le 
irabant, chemin de pierres^ d'après H. Ghotin. 
Notre Steenworde est situé sur une ancienne voie 
romaine, et en môme temps sur un ruisseau qui porte son 
nom ; pour l'étymologie, on peut choisir entre chemin 
enipierré ou gué empierré. 



noms de lieu se terminent par fort, ford, Francfort, Fraii- 
corum vadumi Herefort, exeUuwn vadtm; Gastleford, 
castellum a(it)(Mlu9}i;Depefort, profondum vadum; luglc- 
ford, anglorum vadum; Bradfort, lalum vadum; Herl- 
ford| rubrum vadum. Ford, précédé d'un nom de nvière. 



STEENWOORDE 




beaucoup de 
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Âmerford, AnUsix fiwHi w»diwn; Âlresford, Alr$ fmii 
vadwn, etc., etc. 



STRAZBfiU: 

875. Stratsele ; carlulaire de Vabbaye de Saint-Bertin. 

1160. Stracelles : charte de Thierry d'Alsace (Mirœus). 

12* s. Stracele : carlulaire du prieuré d'Hesdin. 

1299. EsTRASGELi : cartulairc du prieuré d'Âubigny. 
Strasblla : Meyer, Annal, Fland. 
Strasbla : Màrdiantius, Fland, deseiipt, 
Straetzele, Strasile : documents divers. 

Strazcclc est un ancien village qu'on trouve cité dans 
un échange fait en 875 entre l'abbaye de Saint-Bertin 
et un nommé Herlfride, de biens situés in loco nancu- 
pante StraUde. Sod nom lui vient de sa situation sur 
i'andenne voie romaine de Gassel au pont d'Estaires 
(Minoriacum), de straet chemin, et zeîe correspondant 
au lafin sedes, séjour, résidence. Srnt, straz, strass, via 
publica a formé Strasbourg, et les noms de lieu alle- 
mands de Strassfeild, Stra/lieim, Strasskirchen, Strass- 
bach, Slrasslach, Strassin, etc., etc. 




1187. Terdighem : titre do SaintrPierre de Gand (Mirœus). 
Trrdigsv, TiRDBHEni : documents divers. . 

Une bulle du pape Urbain III, de 1187, confirme à 
Tabbaye de Saint-Pierre de Gand la possession de divers 
autels, et entr*autres celui de Terdtghem, c'est le seul 
titre ancien que nous ayons trouvé sur ce village, dont 
le nom a été, par M. De Baecker, décomposé ainsi : ter 
à, (liiifi, plaid, et hem, maison, Ter-ding-hcmy à la mai- 
son des plaids, prétoire où se rend la justice. 

Nous avons déjà fait observer que les noms finissant 
en htm, et surtout en inghem, ont généralement pour 
préfixe un nom d'homme; c'est pourquoi nous supposons 
que ter ou terding dans Terdmghem pourrait Hrc la 
contraction de quelque nom propre, comme drinfj, que 
nous avons vu ci-devant dans Drincham, pour Dugma- 
ringham. 
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ramniBS 

1248. TiENEs : cariulaire de l'abbaye de Gorbie. 
TuY£Ni!a& : id. 

TmKKM : chronique de Gislebert. 

TflBW : dans les titres flamands. 

Tmi» Tm», Tbomoiis ; documents divers. " 

Thiennes s'est formé de Thicnen, comme Bierne de 
Bieren. Grammaye dit qu'en teuton, thienen signifie til- 
leols. La ville de Tirlemout, eu Belgique, qu'on écrivait 
autrefois Tillemont, se nomme en flamand Thienen. a 
tiliis quarum magna in vicino copia (ArUiq, fUmdL 
Thiennes doit donc s'entendre par un endroit planté a» 
tilleuls. 

Il est curieux de voir comment Bullct décompose 
Thiennes, pour lui faire dire en celtique toute une phrase, 
habitation à la source d'une rivière, de ly, habitation, en, 
source et e« rivière. 



VŒUX-BERQUIN 
1160. Bbakin : charte communale. 

1213, Brekin : cartulaiie de Saint-Barthélemi de Béthune. 
1248. ViESBREKiN : ch. de Marguerite, comtes, de Flandre (M.) 
1376. Vies Berquin : 2' cartulaire de la dame de Gassel. 
1403. NoRD-Baiomir : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

ViBs BBBKm : id. 
1155. Vbtus Emninni : id. 
1459. YiÉBBROinff : id. 
1538. Noord-Brequin : id. 

NOORDBEERKYN, NoOaUKRElN, NORD-BERaClM : dOC. div. 

Vieux-Berquin, c*estrà-dire Berguin-le-Vieux, est ainsi 

surnommé, sans doute, parce qu il est plus ancien que 
Neuf-Berquin, village voisin; on l'a appelé aussi Nord- 
Berquin, pour le distinguer de l'autre Berquiu, qui est 
au sud. 

Vieux-Berquin est nommé tout simplement Berkin dans 
une charte de 1150 de Thierry d*Alsace, comte de Flan* 
dre, et d$ Philippe, son fils, par laquelle ils accordent aux 
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habitants de ce village les mômes privilèges que le comte 
Robert leur avait précédemment donnés. 

Berquin, pourrait être un diminutif du mot Berg, châ- 
teau, forteresse, qu'où a aussi écrit fierck, Berch; la finale 
kin ou (tn, dans les mots germaniques, a marqué géné- 
ralement un diminutif : Berquin, petit diftteau, petit fort. 
Ce village, placé sur l'ancienne voie romaine de Gassel 
au pont d'Estaires, a pu prendre son nom d'une forte- 
resse qui y aurait été l);\tie dans les premiers temps et 
auprès de laquelle ce village prit naissance. 

Mais si Berquin était dit pour Berghem , Berchem, 
BerUiemi noms de lieu que 1 on rencontre^ aases souvent 
en Allemagne et en Belgique, il devrait se traduire litté- 
ralement par demeure élevée^ on demeure du Ber ou Ba- 
ron, mais jamais, selon nous, par séjour hanté par des 
sangliers, comme on a voulu le dire pour ces sortes da 
noms. 



WALLON-GAPPEL 

1218. Wallonis Gapella : lettre de M. de Harnes, connét. 
Waslscappel : dans les titres flamands. 
Walscafpil, Vals gappil, Walon Gapbli : anc, doc. 

WàloniS'Capella , c*est sans doute ft une chapelle éle- 
vée par la piété de quelque Wallon résidant en ce lieu 

que ce village doit son ongine et son nom. 

• Wallon-Cappcl est connu au commencement du 13« 
simple; la dlme de ce village, avec celle de Pradelles et 
(i'Hazebrouck, fut, en i3(iti, l'obiet d'une contestation 
entre l'évôque de Thérouanne et la dame de Gassel, qui 
fot menacée d'excommunication, si elle persistait à vou- 
loir la retenir à son profit. 



WEMAERS-GAPPEL 
1183. Wemardi Capella : cart. de N.-D. de Bourbourg, N' 42, 
Wufs-cAPLE dans les titres flamands. 

Grammaye nomme ce village : Fanum Winnmari ab 
hero fundatore. G'est une chapelle fondée par un nommé 
Winemare, laquelle aura donné naissance à ce village. 
On écrivait autrefois Winemare pour Wemars ; il y a de 
ce nom plusieurs abbés de Saint-Bertin aux S* et 10* 
siècles. 

Weîmerskirchen, dans le Luxembourg, Weimari ecck' 
sia, est le pendant de Qotre Wemars-Gappel. 
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WINNEZELLE 

1H9. WiNNiHOASiu : titre de N.-j>. de Bourbourg (Mirœus). 
lltl. WiHimiGinsELi : cart. de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
iiî8. WnfNiMfiAftiLA : id. 

1288. WiNNEGHEziELE : tit. de Tabb. de Sl.-Augustin de Thér. 
1330. WiMXZELEs : manuscrit sur la l)ataille de Cassel. 
1560. \ViNN£SBLB : formation du diocèse d'Ypres (Mirœiu»). 
WiNMisBiut, WnnasLt : docoments divers. 

Le titre le plus ancien qui fasse mention de ce village 
remonte à 1119, c'est une bulle du pape Galixte n, con« 
firmative des possessions de Tabbaye de Notre-Dame de 

Bourbourg; on y lit : in Winningasele XXX jugera terrœ. 

Do Winningasele, Winning-seîe, on afaitWinne-zeele, 
c'est comme de Winnclincheim , \Yininghem, on a fait 
Wineghem, nom d'un village de la province d'Anvers, 
que Grummaye fait venir d'un nom d nomme, a Vinando, 
et qu'on a aussi interprété par demeure de Winnelincb. 

H. De Baecker traauit Winnezelle par Winoci sedes , 
demeure de Winoc ; Tancien nom de Wino a formé ceux 
do Wininc, Winier, Winiaux, Winulf, Winegilde, Wine- 
wooldo, et se trouve dans les anciens noms de lieu alle- 
mands de Winningeii , Winestal , Winesbcke , Wines- 
heim, Winenhciui , Wiuinchoven, Winolfesheiro , Wini- 
herinben, Winigereshusen.... (ÀÙd. Ntmenbuch). 

C'est à cette catégorie de noms qu'appartient Winne- 
zelle. 



S5BHE05LLE 

1330. Sermimseles : manuscrit sur la bataille de Cassei. 
Sarhbzellks, SsRMSZBUt, ZsRHBSBBLs : doc. dlVOTS. 

Zermezeele est situé sur une ancienne voie romaine 
allant de Cassel à Mardick. Lazius parle, dans son traité 
de la République romaine , qu il existait une colonie du 
nom de Zarmis , colonia Zarmis. M. De Baecker se de- 
mande si Zermezeele m^ serait pas une réminiscence de 
celte ancienne colonie italienn(\ On peut comparer Zer- 
mezeele ou Sermezeele à Sermurshenn , village de l'Al- 
sace, jadis Sarmaresbeim, dans Seh^fflin, samwiza villa, 
Sermersheim , comme un autre village d'Allemagne , Sa- 
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ramamiinhuscn, se serait fonné d'un nom propre, Sara- 
manus, Saramundus, Saarman. (ÀUd» Namenbuch). 
11 est probable que Zermezeele esl une composition 

semblable. 

Somnioraaoko , village do la province de Gand , se 
nomme , dans les annales de Saint-Pierre, au 12* siècle, 
Cimhersaca. propriéUUlu Cinibre, d'après Willems; pro- 
priété de Cimbar ou Cymbert, d'après M. De Sraet. 



ZUYDPEEHE 

4330. SuuTPSNES : manuscrit sur la Ijataillo de Cassel. 
1^65. ZuNmsNK : cartulaire de la dame de Cassel. 

ZmvmK, ZuYTPBBNiz, ZupBNB : documents divers. 

Zuyd-pcene , nom à traduire par village au sud de la 
Peene , par opposition à Noordpeene , qui est de Tantre 
côté de cette nvière. 
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ARRONDISSEMENT DE LILLE 



NOMS DES VILLES 

ULLB 

IsLA, Insula, Insul^ dans les chartes latines; iasLE, L'isuB 
dans les titres romans; Kiissel en flamand. 

Lille est d'origine française comme son nom ; il n'en 
est , au surplus, fait mention dans aucun titre antérieur 

au ir sif^cle. 

On trouve Isla dans uu diplôme de Baiiduin, comte de 
Flandre, daté de 1066, et relatif à la fondation de la col- 
légiale de Saint-Pierre. Robept-le-Frison, dans des lettres 
de privilèges accordées, en 1090, à l'égUse de Phalem- 
in, nomme Roger, chfttehûn de Lille, castettanus làensù; 
(''glise de Saint-Pierre, eccfesia. Islcnsis; ses chanoines, 
canonici Islenses; elles sont datées de Lille, apud Islam. 
Le sceau de la collégiale de Saint-Pierre portait ces mots: 
Siyillujn ecclesUs S, Pétri Jdensis. 

Balderîc nomme Lille castnm Idense^ et une ancienne 
chronique de Tournai, lUente oppidum. 

C'est à partir du 12* siècle qu on commence à désigner 
Lille sous le nom à' Insula ; ses comtes , ses habitants , 
sous celui d'Insulenses; son territoire, ager msulanus. Au 
13' siècle, on rencontre le pluriel (ï Insula , le plus sou- 
vent ù la tin des actes, à leur date, datmn InsulU ou da- 
tumapud Insukts» 

On ne saurait prendre au sérieux tout ce qu'on a ra- 
conté sur l'origine de Lille, quand on l'a fait rmonter à 
Lydéric, à Flandbert, à Alexandre-Sévère, voire mémo 
à Jules-César. Bien qu'on ne puisse dire au juste quand 
cette localité prit naissance, on doit cependant croire que 
Lille ne devint une ville qu'après avoir été entouré de 
fortifications et doté d'une cour de justice, d'une église, 
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d'un chapitre de chanoines, par le comte Bauduin qui, h 
cette occasion , reçut le surnom d'Insulanus, Baudurn de 
Lille. 

Avant cela, Lille ne devait être qu'un endroit sans im- 
I>artanc6; sous les prédécesseurs de Bauduin , il était 
simplement aualifié de 2o^; c'est ce qui résulte des ter- 
mes mêmes ou dinlôme de 1066, relatif à la fondation de 

Saint-Picrro, où il est dit: « Prœpositus et canouîci ejus- 
» (le ni ccc lestai in loco à progen^ibus Jsla nominato [un- 
it daLr » 

Jslapro Jnsula dicitur (Ducange), c'est un mot latin qui 
signifie un espace de terrain entouré d'eau , une fie ; on 
a dit Lille pour L'Ile, en y ajoutant le pronom pour en 

faciliter sans doute la prononciation. Dans les titres ro- 
mans des 12' et 13* siècles, on trouve Lisle et parfois L'Isle 
avec l'apostrophe : quelaues auteurs latins ont écrit Lilla; 
c'est à tort qu'on a voulu voir dans co mot autre cliose 
qu'une latinisation du nom de Lille. 

IrmUa, Insuia quidam, nosîH UIsU, ^mnflni Riinel, 
sic dicta à situ inter duos fîuvio8 ac aquisferè eirewndma, 
(Ad. de Valois, not. GaU.) 

Lille est donc un nom de situation , qui lui vient de ce 
que ses premières constructions se sont élevées dans un 
endroit entouré d'eau , ou dans un terrain entrecoupé de 
ruisseaux qui lui auraient donné la forme de plusieurs lies. 



ARM£NTIÈR£S 

AnwtirrAftUB 866, Aibahintabu: 870, Abionibilb, Habioii» 
mns, AaMEHTiBiis, Eninirmiis, AmnimnBS iT siècle (car- 

tulaire de Saiul-Vaast, Mirœus : Opéra diplom.) 

Armentières est connu au 9* siècle. Un diplôme de 
Chark's-le-Chauve, de 866, comprend au nombre des pos- 
sessions (le l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras, Anncnlarias, 
que des lettres confirmatives d'Hincmare, archevêque (ie 
- Hheînis, appellent, en 870, Atra/nwntarias. 

C'est un nom qui dérive du latûi ameroim, mmmUh 
rimn, étable, stakulwn; on doit entendre par Armen- 
tières un lieu où l'on élève, où l'on nourrit des bestiaux. 
La situation de cette ville, sur les bords de la Lys et au 
milieu de gras j)âturages, justifient cette étyniologie. 
Grammaye dit avoir trouvé, dans des titres anciens, Arma- 
mentariœ, que l'on interprétait par dépôt d'armes, arse- 
nal ; mais Armaimnhm a été dit an moyenne pour Ar- 
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mentum. (Voyez Ducange.) Dans les Actes des Saints, 
armaiiientnm a la signillcalion d'armcntnrum stabulinrif 
••table au {^ros bétail. Ainsi. i\w l'on dt'M'ivc Arnieutières 
d\innenluui ou d'annauiciiium, cela ue change rien à la 
signification du mol. 
Quant à Atramemarix, tel qu*il est écrit dans le di- 

Itlôme d*Hincmare, rapporté par Mirœus, c'est sans doute 
à une erreur, une faute de copiste, qui ne s'est pas repro- 
duite ailleurs. 

Il y a, dans le département de l'Eure, un village d'Ar- 
moutières, dont le nom, dit M. Auguste Le Prévost, in- 
dique un lieu propre à la nourriture et à Féducatlon des 
bestiaux. 

Beaucoup de noms de localité en France nous rappel- 
lent, par rapport au règne animal d'où ils sont tires, une 
ancienne prodiirtion de Irnrsol: Chevrières , Cervières , 
Louvières, Vespiùre, GoupiUiéi'es, Acheres (Apiarisr), Co- 
lonibièros, Asniorcs, nous luonlrent que là abondaient 
autrefois les ciièvres, les cerfs, les loups, les guêpes, les 
renards, les abeilles, les colombes, les ânes, i^entières 
est un nom de ce genre , il indique un lieu abondant en 
bestiaux, où l'on élevait de nombreux troupeaux. 



LA BA88ÉE 

Basseia, Basseya, Basceia, Baszeia, 12' et 13' siècles (car- 
tulaires de Marcbiennes et de Loos); Bassea, Bass.€a, Bassi, 
Bassii, Bassorum oppidum du lô* au 16* siècle; eu roman Li 
BAssii, Lb Basséb, Labacés. 

Quoique le nom de La Bassée ne se rencontre dans 
aucun titre antérieur au IS* siècle, il n'est pas mmns vrai 
que cette ville passe pour être très ancienne ; sa situa- 
tion sur la voie stratégique qui conduisait d'Arras à Cas- 
sel par Estaires , les médailles, les antiquités qu'on y a 
découvertes i\ diverses reprises, tout fait supposer qu'elle 
devait exister au temps de l'occupation romaine. 

Voici au surplus ce que rapporteAt sur son origine les 
historiens du pays ; commençons d*abord par Sandœrus, 
dontroninian communiquée à son ami Jacques Delaporte, 
prieur au couvent des Auc^iistins de La Bassée, a été dans 
un manuscrit de ce dernier, reproduite en ces termes: 
« Tout ce que je peux dire et apprendre concernant La 
•Bassée, est assez obscur, à cause que celte ville a été 
vbrCdée k diverses fois avec les documents et titres qui 
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>s*y gardaient. Je sais oue Pline, fiiisant un dénombre- 
tment des peuples et acs villes qui sont sur les lisières 

»de l'Escaut (hquelle contrée appelée Taxandrie), met 
»entr autres peuples, Bassi, ou selon d'autres exeraplai- 
»res, Vassi, ou selon d'autres encore, >/as5i {les lettres h 
»ei V s'eniployant indifféremment pour le b dans l'an- 
•cienne ortnographe, sûnsi que le fiut remarquer Gassio- 
»dore). n est probable que c'est là ce peuple qu'on 
•appelait les Basses. > 

Puis l'auteur ajoute qu'un traducteur de Pline, Antoine 
Du Pinet, place cette peuplade au pays de Rétht-l, à une 
distance de quarante lieues au moins de La Bassée; mais 
il fait observer que comme Pline met confusément et sans 
ordre les villes et les peuples de la Taxandrie, il est 
présuinable que le traducteur en ait fait de même, ou 
qu'il se soit trompé sur leur véritable situation. < Ce qui» 
»dit-il, le ferait croire, c'est qu'en parlant des Ménapiens, 
«qu'il prétend être ceux de Guelves, il met cette ville 
•auprès de l'Escaut, tandis qu'elle en est aussi éloignée 
•que le Rethelois peut l'être de La Bassée.» 

Pétrus Herius et Âbrabam Ortelius, dans une table cos- 
mograpbique de Tancienne Belgique, nous confirment 
Qu'il y avait un peuple de ce nom, qu'ils désignent par 
Bassi forti Plinii, cela ne peut être que les Basses dont 
Pline veut parler. 

Mais écoutons Meyer, surnommé à bon droit le Tite-Live 
flamand, historien dont l'opinion fait autorité : il dit dans 
le X* livre de ses ÀnnaUt <U Fkmdre, qu'il croit que La 
Bassée fut autrefois la résidence des Basses dont parle 
Pline, Basseiam puto a Bassis mansisse, 

Jean Blaeu, d Amsterdam, dans son ouvrage intitulé 
Novwn ihcairum urbium Belgîcœ, etc., nous apprend que 
l^a Bassée est une ville très ancienne, qui fut fondée par 
une peuplade qu'on appelait les Basses et d'où elle a tiré 
son nom. 

Cette opinion était généralement admise aux 16' et 17* 

siècles; nous âvons des cartes géographiques de ce temps, 
où La Bassée est désigné sous le nom cle Bassi ou Bassy, 
qu'on ne saurait traduire autrement que par les Basses; 
a anciens dictionnaires lui donnent aussi le nom de Basso- 
rum oppidum, forteresse des Basses. 

Buzelin parle assez longuement de La Bassée dans son 
GàUo flanma, et après avoir cité Meyer et ceux qui ont 
partagé son opinion sur sa fondation par les Basses, il 
ajoute qu'il ne doute pas que tout ce qu'ils ont dit de cette 
ville ne soit la vérité, attendu qu'il est suffisamment établi 
qu'elle remonte à la plus haute antiquité, de tanta oppidi 

• 
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antiquilate venim ne dixcrint non aitibigo, cum satit 
constet vetustissimuiii esse. 
Marchantius dit aue de son temps La Bassée était cité 

K>iur son ancienneté, antiqtntate eammendaliur. Le Père 
artin Lhermite. auteur de l'Histoire des Saints de la pr<h 
vince de Lille, va plus loin, il n'hésite pas d'affirmer que 
cette ville est la plus ancienne de toute la châtellenie de 
Lille; il ajoute que saint Diogône, premier (Wèque d'Arras, 
y vint prêcher l évangile en 390, saint Dominique eu 509, 
saint Yaast eu 555. 

La grande ancienneté de La Bassée étant reconnue, on 
peut facilement admettre qu'un peuple Tait fondé et lui 
ait donné son nom, comme cela est arrivé à tant de villes 
de l'antiquité. Bassorum oppidrmi, nous semble, en tous 
cas, une meilleure interprétation du nom de La Bassée 
que celle de lieu bas, qu'on a voulu lui donner et que nous 
avons combattu ailleurs par des raisons topogranhiques, 
qu'il serait trop long de reproduire ici ; on i)ourra les trou- 
ver dans l'ouvrage que nous avons publié il y a quelques 
années, intitulé Reewrehes sur la vtUe de La Bassée, 



GOMINES 

Gosmaini ou Goudmi dans les titres latins, parfois aussi Go- 
mmuM, GoMMUiLB, GoMHDiBs; en wallon Guminks; en teuton 
Coomii; en flamand Kohino, Goma. 

D'après le martyrologe, c'est h Comines que fut enterré, 
en 303, saint Gtirysole, qui avait eu la tèlc tranchée à 
Verlinghem. 

Une tradition assez répandue dans le pays, veut que 
Comen, aue nous prononçons Gomines, ait été le mot 
favori de Chrysole, quand, s'adressant d'abord aux ido- 
lâtres de l'endroit, il les exhortait h venir entendre ses 
prédications : Comen, co?7ie/j, disait-il, venez! venez! Selon 
une autre version, saint Chrysole revenant de Verlinghem 
chercher une sépulture là où il avait fait entendre tant de 
fois la parole de Dieu, fut accueilli avec transport par 
tous les fidèles, qui lui criaient: Comen, venez dond (Annal. 

relig. de l'abbé Derraux). 

Nous avons déjà dit ce qu'il fallait penser de ces étymo- 
logies que les traditions rapportent; souvent le ridicule le 
dispute à l'invraisemblance. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que Gomines est une ancienne nlle qui fut saccagée par 
les Normands en 880; elb nous est ensuite connue 
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SCS seigneurs, dont le premier, en 1094, du nom de Lam- 
bert, eut un fils, Burchard, sire de Gomincs, lequel, 
d'après Gelic, avanl de partir pour la Terre-Sainte avec 
Godefroy de Bouillon, donna une grande partie de ses 
biens aux églises de Lille, de Tournai, de Douai, de Mar- 
chiennes et de Cambrai. C'est de cette famille que des* 
cendait le grand historien Philippe de Gomines, conseiller 
et chambcTlau du roi Louis XI. 

BuUet fait venir le nom de Comines du celtique com 
habitation, et ines lie, habitation dans une ile de la Lys, , 
étymologie toute de fantaisie; il n'est pas plus probable 
que cette ville se soit ainsi appelée du nom de son fonda- 
teur Comius, gouverneur des Atrebates sous Jules-Gôsar, 
ainsi gue le prétend Malbrancq; Cominium ou Comitm 
n'est rien autre chose ([u'une latinisation du mot Comines, 
qu'on a supposé avec plus de raisou être d'origine ger- 
manique. 

Comines (Belgique) est séparé de Comines (France) 
par te Lys seulement; c'était dans le principe une seule 
et môme localité, et c'est par conséquent le même nom. 
M. De Smet fait dériver Comines du saxon aima, hôtel- 
lerie, hospice. Dans l'évangile saxon, dit-il, le mot diver- 
soriuni{huc, II, v. 7) est rendu par cumcna-hus, et dans 
les écrits du vénérable Bede, un hôpital se nomme cume- 
norbur. L'auteur observe toutefois que le verbe cuman 
a produit le flamand komm, le teuton honmen, ventre, 
aeudert. Or, c'est.de ce mot oue Scrieck fait venir Véty- 
mologie de Comines, comene, koming, advenientia, (MUf 
quo advenœ convenernni , c'est-iVdire colonie d'étrangers. 

Il est fi roniarquor que l'opinion de Scrieck se fortifie 
du rapprochomenl que l'on peut faire olde l'analogie qui 
existe réellement entre Comines et Cominges, chef-lieu 
d'un ancien comté de la Guyenne, qu*on nommait autre- 
fois en latin Convens, Convenœ, Convenarum lugdunum, . 
capitaled'un peuple ainsi appelé, dit saint JérOme, ^rce 
qu il était rassemblé de divers pays, ex diversis prtnnnciit 
conf/regad in hune locum co)iveneruni. 

Cuniingcs s'est formé, non de Convenœ, qui en est la 
traduction latine, mais bien ainsi que Comines, du verbe 
teuton Kommen CoiMn, correspondant au latin imirû, 
convmire; corne, coma, en anglo-saxon, étranger, advena. 

Comparons encore Comines à Cbmigne, nom d'un vil- 
lage de l'Âudo, qu'on écrivait jadis Cominhain, Comi- 
gnan, évidemment pour Ccnainghcm , Conxingen, nouvelle 
preuve de l'origine germanique de cette espèce de nom. 
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GYSOING 

Gisoiinni, Fiscus GTsoimjs au 9* siècle (archives de Tabbaye 
de GysoÎDg); Gésona (GuUl. Brito.); Gyson, Gtsoin, Gisome, 

GonoiNG, Chizoing dans les titres romans du 12* au 15* siècle. 

Cysoing est un lieu fort ancien; c'était au 9* siècle un 
fisc Voyal, qui fut donné eu dot à Gisle, fille de Louis-le- 
Déhonnaire, épouse d'Evrard, duc de Frioul, et fondateur 
de l'abbaye de Cysoing. Le tefitament de ce dernier assi- 
gne à son fils Adalard, entr^autres biens, cortem nostram 
in Cisonio. Gette pièce, qui date de 837, est rapportée par 
Mirœus, tome 1 , page 19. 

Plusieurs versions ont été données sur le sens qu'il fal- 
lait attacher fi ce nom. Bullet y voit une situation près 
d'une rivière et d'un marais, du celtique ci rivière, et seîi 
marais. M. Tailliar le traduit de la même langue par ruis- 
seau caché, cws^n (Ere celtique) . 

Dans sa philippiquo sur la bataille de Bouvines, Guil- 
laume Breton dit c Smguinewn a Zephyro Cesanêm tan- 

git n!) Euro. » 

1/opiuion la plus répandue chez les auteurs anciens 
était que Cysoing avait tiré son nom de CœsoniuSy patricien 
romain sous remi)ereur Claude, lequel occupait la Gaule 
Belgioue et résidait d Tournai; comme il avait l'habitude 
de se livrer au plaisir de la chasse, dans la forêt baignée 
par la Marque, il y aurait construit un chtfteau qui fut 
appelé Cœsona, du nom de son fondateur. 

buzcliii rejclle cette étymologie dénuée selon lui de 
toutes preuves historiques; il en préfère une autre donnée 
par quelques écrivains, et consistant à décomposer le 
nom de Gvsoing par Ci&^ium, ce qui voudrait dire, en 
deçà de l'Onium^ petite rivière ciui ti averse ce territoire 
et dont un ancien manuscrit, selon M. Duthillœul, parle 
en ces termes : Jnfèriora rigat Onis prœler/luens amuis 
(Pet. Hist. de Fland). Mais il v a une diftlculté à cela, 
comme le dit très bien M. Le ôlay dans un mémoire sur 
les archives de Tabbaye de Cysoing, c'est que personne 
n'a jamais vu la petite rivière de ce nom. 

On rencontre souvent des noms qu'on ne peut juger 

Su'au moyen de l'analogie; Cysoing est de ce nombre, 
lisons d abord que Cesona ou Cijsonium n'est qu'une 
latinisation de Cyson, Cysoinrj, qui nous paraît être d'ori- 
gine germanique. Dans beaucoup de noms de lieu alle- 
mands, la finâe on, équivaut à Aem, Aeîn, dans le sens 
de propriété, habitation. Ainsi, on a dit Ascon, BrockOD, 
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Fischon, Dicgoiu, Bellingou, Floziii^on, pour Âschem, 
Bruchem, Fischen, Diegncm, Bollinghom, ?^lozingen, 
qu'on écrivait autrefois; de même, Cys-on a pu ù\vc dit 
pour Cys-hem. D'un autre côté, Cysoin^ paraît appartenir 
à cette classe de noms où la désinence mg, aljréviation 
d'inghetn (Gysinghem), indique que Téléroent qui les a 
formés est généralement un nom patronymiaue ou de far 
mille. Que cette origine commune à bien des localités, 
soit aussi celle de Cysoing, rien de plus admissible; un 
établissement créé dans les premiers temps, par un 
germain du nom de (Usa, Cfdso, Sizo, aura pu donner son 
nom à la ville naissante; l'histoire est rempli d'exemples 
de ce genre, où des villes, des cités même, doivent leur 
nom h des établissements particuliers. Chiekester, en An- 
gleterre, s'écrivait autrefois Cessan^MSter,castrum a Clssd 
rege conditore (Skinnor); ce nom se rapporte à la forme 
Cis-on, Cis-hem, comme celle de Cisinghem correspond 
à Cisencourt que nous avons en France, et ou'on a écrit 
Chisencourt, Susencourl, Sizonis curtis. M. Forslcniann 
nous donne encore comme formées d*nn nom d'iiomme 
les dénominations allemandes de CHten^usen, Sizeri' 
hHn, Zissenrdùrf^ etc. 



ESQUERMES 

ScnSLMEL, SCHELMES, ScELMES, ËSKELMES, EsCHELMES, Es- 

'cLSiiBS, ScHELiNE du il' au 13' siècle; Eskermes, Esquermbs 
au U* siècle (cartulaires de Saint-Pierre de Lille, de Locms et de 
Marchiennes). 

Esquermes n'était autrefois qu"un simple village de la 
banlieue de Lille; ses accroissements successifs en ont 
fait une ville, qui vient d*ètre réunie ft Ulle même. 

Le plus ancien titre qui mentionne cette localité est 
Tacie de fondation du «mapitre de Saint-Pierre. Par cet ^ 
acte, qui porte la date de 1006, Bauduiu-le-Pieux, comte 
de Flandre , donne audit chapitre, des biens sur Esquer- 
mes, 171 Schelmel II mansos et VII bonaria; la charte con- 
firmative de 1202, de Philippe- Auguste , porte; in Scel- 
mes.... celle de Louis de Nevers, en 4380, in Scheline.... 

En 1325, la rue Esquermoise fi Lille se nommait la rue 
Esckmoise. (Manusc. de Saint-Nicolas de Lille.) 

Ce n'est qu'il la fin du M' siècle que le nom â'Esh'crmes, ' 
EsquermeSy a succédé à celui à'Eskelmes, Eschelmes. Schel- 
mes, qu'on écrivait d'abord. C'est à l'inverse de ce qui a 
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ea lieu pour le nom d*un village du Hainaut belge, appelé 
jadis Kermès, et aujourd'hui Esqmlmes, qu'on prononce, 

dit M. Cholin, Eqnenne. et qu'on dit en flaniana Eekerne, 
mot signifiant chênaie, JiscuUlum» de eek, chêne, et 
eerne, terre. 

Doit-on, par analogie, appliquer la même étymologie à 
Escraenuest on ne saurait l'ammier; elle serait toutefcns 

{iréiérable à celle donnée de eke, eau, ruisseau, et erme, 
)ras , sur un bras du ruisseau. (DuthiUœul, Pef. Hist, de 



HAUBOURDIH 

ÂRBODEM , Harboden , Habordin au 1 2* siècle ; Haburdin au 
13*; Habourdin, HAUBOuanuf aux 14* et 15* siècles (cartulaire 
de l'abbaye de Loos). 

Haubourdin était, au siècle dernier, un bourg, et avant 
cela, un village qui ne relevait que de son seigneur, le 
chAtelain de Lille. Ses habitants y jouissaient, entr'autres 
privilèges, de l'exemption de tous impôts sur les objets 
de consoniniation , et du droit de n'ôtre jugés que par 
leurs concitoyens, conformément aux anciens statuts de 
la Flandre; ajoutez îi cela les avantages qu'ils retirèrent en- 
suite de la canalisation de la Deùle et de l'abaudon pres- 
que gratuit, à eux fait par leur seigneur, des marais avoi- 
sinants, et on s'expliquera facilement le développcmen 
et l'importance toujours croissante de cette localité. 

Bullet s'ingénie à faire d'Haiihourdin un mot celtique, 
Al-bur-den, qu'il prétend signitier: à une courbure de ri- 
vière. Cette éiyuiologie ne nous paraît pas plus admissible 
que celle tirée par a autres, du latin alla oordena, ou al- 
Uuburgus. 

Les anciennes formes du mot Àrbodm, Harbodm, revê- 
tent évidemment une origine germanique ; il nous arri- 
vera souvent de rencontrer des noms appartenant au vieil 
idiôme des peuples du Nord , qui , sous l'influence de la 
langue française, ont subi des altérations telles que leur 
caractère primitif a presque entièrement disparu. 

Âardbodem est un mot qui, en Hollande, signifie terre 
ferme, territoire, par opposition aux eaux ou aux terrains 
aquatiques. Le lieu où se voit aujourd'hui l'église d'Hau- 
bourdin, et qui aura été d'abord le point central de celte 
localité , est plus élevé et a un sol tout différent de celui 
des marais et des bas-fonds qui l'avoisincnt vers le cou- 
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chant. C'est peut-être de celte situation que lui vient ce 
nom: d'Arbodem forme d'Aardbodem, on aura fait, par 
un relâchement dans la prononciation ou par euphonie, 
Habordin, Haubourdin ;\ li 'mïihXe est une lettre qui sou- 
vent s'ajoute ou se retranche à volonté, hariberga, par 
exemple, type de notre mot auberge, a fait d'abord Aor- 
herge et arberge, pnis haberge, hauberge et auberge. 

Harebodem pourrait encore signifier le domaine du sei« 
gneur, de har, her, seigneur, maître, et bodem, fonds, 
terre, domaine. Averbode, Averhodem, nom d'un hameau 
belge dans le Brabant, voudrait dire, d'après M. Chotin, 
domaine d'Âvems. 



LAimOT 

Launey, Launoy, Lasnoit, Laisnoit, Lannoe, Lannois dans 
les titres romans; Alnitum chez les auteurs latins, Meyer, Bo- 
zelin, etc. 

Lannoy, aunaie, du roman Alaoi, et par transposition 
Lanoi, Lannoy, lieu planté d'aulnes, aine^wn. 

Cette petite ville est connue par ses seigneurs : un Hu^ 
dt; Lannoy fut au nombre de ces chevaliers qui se croi» 
fièrent en 1096 au fameux tournoi d'Anchin. 

Jean de Lannoy , chevalior do la Toison-d'Or , mort le 
12«iars li92, entoura la ville de toi tilications, construi- 
sit l'église et le château. Les derniers vestiges de cette 
forteresse disparurent k la fin du siècle dernier. 



QUESNOT-SUR-DEOLB 

QuiacBTUM SUPER DuPLAM daus les chartes latines; QrEHorr, 
Knmorr, Gaiskoit, GnAisiiorr, Rasiiorr, QoisNorr, Quesnois 
dans les titres romans des IS* et 13* siècles. 

Quesnoy n'est mentionné dans aucun titre. antérieur au 
iV siècle/ll en est question pour la première fois dans 
une bulle du pape Gélestin U, de l'année 1143, qui con- 
firme l'autel (lu lieu, aliare de Quesnoy, au chapitre de 
Saint-Pierre de Lille. Cette pièce est rapportée par Mi« 
rœus, t. i, p. 15. 

On dit en patois queue pour chêne, Quesnoy est pour 
chênaie, lieu planté de chênes, Quesnoy a vel Quercelum, 
hoc enim veiu^ ejus vocàbulum a [requenlionbus forsan 
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illic olhn Quercubus. (Buzelin, Gall. Fland.i C'est proba- 
blement sur reniplaceiiient ou dans le voi^inage d'un bois 
planté de chênes que la petite ville dont nous parlons 
aura pris naissance. 

La terre de Quesnov appartenait au 13* siècle aux 
comtes de Hainaut ; elLi passa ensuite aux comtes de 
Flandre, dans le courant au 15v Philippe IV, roi d'Es- 
nagne, l'éri^ea en marquisat en 1661, en faveur de Phi- 
lippe de MaïUi. , 



RuBAix, RoBAis, RouBAis, mais plus souvent Rosbais, parfois 
RosBACB, RosBAis, RovsBAis Bux 11*, 13* et 13* siècles; en latin 
Rosbacuin, Rusbacum*, Robacum (cartulaircs de Marquette, de 
Marchiennes, de Saiut-Aniand). 

Roubaix, simple village au 15* siècle, n'était encore 
qu'un bourg an siècle dernier; mais depuis 18U, le déve- 
loppement de son commerce, l'essor de ses fabriques y a 
réuni une population toujours croissante, qui en a fait 
aujourd'hui une ville de plus de 40,000 âmes. 

On parle des seigneurs de Roobaix dès le 11* siècle; 
le premier que nous avons trouvé , est un Robert de . 
Roubaix, témoin dans une charte de Bauduin, comte de 
Flandre, en faveur de l'abbaye de Marcbienncîf en 1047. 
Meycr cite Hugo de Roubaix au nombre des Croisés, en 
1096; uu autre seigneur, Bernard de Rosbais, s'enrôla 
sons la même bannière, et partit pour la Terre-Sainte, 
en 1204. 

Des lettres de l'évèque Wauthier, de l'année 1167, 
donnent îi l'église de Tournai l'autel de Roubaix. (De 
Smet, Corpus Chronk. Fland.) 

On a prétendu que Roubaix se serait ainsi appelé du 
nom d'un de ses seigneurs, qui, au 8* siècle, aurait été 
l'un des douze pairs composant le tribunal du comté du 
Hainaut. Le personnage dont il s'agit ici était un seigneur 
de Rebaix (arrondissement d'Âth), qu'on a confondu avec 
Roubaix, parce que l'un et l'autre de ces noms s'écri- 
vaient autrefois Rosbais, de lii l'erreur, et ensuite, com- 
ment pourrait-on admettre qu'un seigneur donnât son 
nom à sa terre, i\ sou village, quand tout le contraire avait 
lieu au temps de la féodalité? c'était le nom de la localité 
qui devenait celui de son seigneur. 

Rosbais est un nom de situation, qui sigoifie, d*aprè8 
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M« GboliB, marais aux roseaux, du roman bais, baix, ma- 
rais, et ros, abréviation de ro$el, roseau. C'est Tétymolo- 
0ie la plus probable, à moins que la finale bais ne soit 
ici une ronianisatiou do l'allemand hach ou du flamand 
beke, ruisseau; ce qui tendrait à le taire croire, c'est 
l'espèce d'analogie qui existe entre dos noms tels que 
Roubaix, Fleurbaix, Marbaix, et ceux de Rossbach, Flor- 
bacb, Marbach que l'on trouve en Allemagne, correspon- 
dant aux Roosbeke, Flobecq, Morbcke des Flamands. Si 
Roubaix, Roshais, était une forme romane de Rossbach, 
Roosbeke, il pourrait s'entendre de diverses manières, 
M. Forslemann, ayant traduit <:c mot par ruisseau des 
cavales, M. de Smel, par ruisseau rouge, de la couleur 
rougeâtre du sol où il coule, Grammaye et M Willems, 
par ruisseau des roses, M. Chotin, par nûsseau de la 
Roselière. Cette dernière interprétation nous semble pré- 
férable, comme étant la plus naturelle. 

Marais aux roseaux, si le nom est roman, ou ruisseau 
de la roselière, si le nom est d'origine germanique, telle 
est l'étymologie la plus rationelle que l'on peut donner 
à Roubaix; celle de Rubetum, lieu rempli de ronces, qac 
certains auteurs ont voulu lui attribuer, est toute de fan- 
taisie et ne repose sur rien. 

% 



^ SEGLIN 

Seclims, Sicliniu>i, SiccuNiuM, Seclinium, Siclunum, Siclu- 
NiuM, du 11* au 13' siècle (cartulaire de SaintrBavon de Gand, 
idem de Loos); Sikiun^ (Heyer), Sigliin (Kilian). 

D'après le marlvruloge ilamand, saint Piat, ayant souf- 
fert le martyre & tournai, sa ville éplscopale, vint mourir 
à Seclin, vers l'an 299. On ajoute que saint Eloi recueillit 
son corps en 659, rebfttitréglise qui existait à la mort de 

ce saint, et y institun, pour célébrer le service divin, des 
clercs, qui devinrent ensuite des chanoines réguliers. 

Telle est, en résumé, la légende qui attribue ù cette ville 
une très grande ancienneté. 

n est parlé, dans un diplôme de Gharles-lerCbauve de 
864 des propriétés que possédait Tabbaye de Saint-Bavon 
de Gand, in pago Mcddentnue, in viUi St^num, Fop- 
pens, l'annotateur d'Aubert Lemire, qui rapporte ce di- 
plôme, pense que ce lieu est Seclin dans le Mélanlois, et 
que, par erreur de copiste, on a pu transcrire Sohelnum 
pour ScfieUnum, 
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Le monastère de Saint-Bavon «mi en effet despro- 

pri(^tés à Serlin : cela résulte clairement d'un dénombre- 
ment de biens fait en 1030 par Othelbodus, Tun de ses 
abbos, et où il est dit : In pago Medeknlcnse in villd 
Seclinis ïnansos qnntuor cum moloulinis (hiolnis et cambis 
duabus. Il parait donc certain que le lieu cité dans le di- 
plôme de Charles-le-Chauve est Seclin. 

Buielin rapporte une « sp('( e de jeu de roots qu on 
aurait fait sur le nom de cette ville, en disant qu'on ap- 
pela Seclin l'endroit où saint Pial en mourant s'inclina. 

D'après 1«' nu^nip histori<^n, Seclin est nommé dans la 
plupart des anciens titres latins Sirliniutn, Sirclinium; 
cependant il /ait remarquer que divers écrits sur le mar- 
tyre de saint Piat, émanant de l'abbaye de Saint-Bertin et 
aune époque très reculée, rappellent Saeelinum, que des 
bulles papales, dit-il, ont transformé en Seclunitm ou 
Secluniim . 

Ce mot de S(tcc!ii}un( a été comme un trait de lumière 
pour ceux qui voulaient découvrir le sens attaché à Seclin; 
quelques auteurs ont cvu (\ue Sncclinv in était un diminu- 
tif du latin sacellum, petite chapelle, et que ce nom avait 
pour raison d*ètre l oratoire élevé, dans les premiers 
temps, là où saint Pial avait rendu le dernirr soupir. 
iGazet.fhist. eccl. des Pays-Bas^ L. De Rosny, il rc/t. du 
Nord, toni. 5, nouv. sérioj. 

On ne saurait rejeter celte ('tyiiKilogic, alididu qu'cllp 
n'a rien d'invraisemblable, et (ju'il serait lort^il'ticile d'en 
donner une autre, par l'impossibilité où l'on est do trou- 
ver des noms analogues qui puissent être comparés 
celui qui nous occupe ici. 



TOURCOING 

Toaooiif^ ToECoiON, mais plus souvent Torcoiho du 11* au 
1$* siècle; Torkohig, Turkuin, Tourqoino du 14* au 16* (car- 
tulaire de Flandre, idem de TjOos, idem de Sl.-Pierre de Lille). 

Le nom de Tourcoing ne se rencontre pas avant le 11' 
siècle. Une charte de 1080, concernant le chapitre d'Har- 
lebeke et où ligure comme témoin un Saswallusde Torcoin, 
est le plus ancien titre qui fasse mention de cette ville; ce 
qui n'a pas empêché toutefois certains écrivains de lui 
attribuer une origine celtique ou romaine. 

Bullet, en traduisant le nom de Tourcoing, n hi source 
d'me rivière, ne se doutait pas sans doute que son éty- 
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mologie tombait coniplôtemcnt à faux, car il n*y a aucune 
rivière à Tourcoing. 

n DiUait donc à ce mot un autre sens, qu*on a pré- 
tendu trouver, toujours au moyen du ccltiaue, dans tur, 
iurg, passagp, ot oing, bois, passage du bois; ou dans i 
four, forteresse, et coi , ken, tôte, sommet, forteresse C'ie- 
vée; ou encore dans quelque terme néo-celtique, turchcn, 
torghen, qui signifie, dit-on, mont, bulle de terre, coteau 
(Brun-I^yaine, Reme âu Nord), 

D'après M. De Baecker, Tourcoing serait un composé 
comme Thorout, Torrebaix, Thurnout et formé comme 
eux du nom d'une divinité payennc, du dieu Thor, honoré 
autrefois par les Flamands; Tourcoing, chêne de Thor 
Torqursïif illist. de la rclirjion avant le Christ.). 

Tor, Thorn, dit Huet, dans ses Origines de Caen, était 
une divinité des Goths et des Danois, mais on en a fut 
aussi chez les anciens peuples du Nord des noms de fa- 
mille : c'est ainsi que Gramniaye traduit Turhout {Tor- 
hotl)^ non par sylva Tfwri, mais bien par.vî//î a Tfwraldi. 

Citons encore Jacques Déguise, qui raconte, sur l'ori- 
gine de Tourcoing ,une histoire fort curieuse. D'après 
lui, Tarquin, amant de Lucrèce, exilé de Rome, voulut, 
, pour se venger, soulever les Be\ge& contre sa patrie; mais, 
ayant échoué dans sa tentative, il se retira avec ses par- 
tisans sur le territoire des Morins, dans un lieu qui fut 
appelé Tnrquoiv, a Tarqvinio. 1/historien duHainaut n'ou- 
blie qu'une chose, c'est de nous dire où il a puisé ce fait, 
qui parait n'avoir jamais existé que dans son imagination. 

Torcoin, Torcoiny, est un mot comme Cvsoiiig, Mar- 
cœn^, qui dénote une origine germanique; aanS te pays, 
on dit Torkuin, forme présumée de Turc-hem, qu'on peut 
comparer à Turkheim, nom de plusieurs villages en Alle- 
magne, s'écrivant autrefois Turingohcim, Thorencohain . 
Turinchcim, et que M. Forstemann dit s'tMre formé d'un 
nom propre Tliuring, ou d'un nom de peuple. Tliuringi 
(AUdeutsch es Natmnbucli) . 

Torcoing pent être encore pour Torkinçhem ou Tur- 
kenghem et se comparer à Turkenfeld, jadis Duringfeld, 
le champ de Durant, Torkington, en Angleterre, Tenclos 
de Turgod (Skinner). 

Quelle que soit la forme qu'on adopte, Txirc-hcm ou 
Turking-hem, c'est toujours un nom d'homme qui est 
l'élément de ce mot; il nous rappelle sans doute le Ger- 
main ou le Saxon qui, le premier, vint fixer sa résidence 
en ces lieux. 
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WAZEMME8 

WAtiif, Wascem, Wasbem an i2* siècle; Wasemis, Wa- 
SKion» au 13', quelquefois WAZBtmEs; en latin Wasemije, rare- 
ment Wascen^ (titre de Saint-Pierre de Lille, Mirœus et cart.) 

Wazemmes est un fiiubourc? do I illo, qui est devenu 
une ville par ses accroissenicnls successifs; il vient d'être 
réuni à Lille même, dont il fera désormais partie. 

n est pour la première fois question de WasemiXt en 
i066, dans Tacte de fondation du chapitre de Saint-Pierre, 
où celui-ci reçoit à titre de donation de Bauduin-le>Pieux» 
comte de Flandre, le Bode de l'église de ce lieu. 

WasemuT, est iiiio latinisation du teuton Wasiiem, dont 
on a fait, parle relranrlKMiient delVi, Wasan, Wassem, et 
ensuite, Wasoncs, Wazeiinnes. C'est un nom dont le carac- 
tère germanique s*est altéré sous l'influence toujours 
croissante de la langue françûse. La Belgique nous oiïte 
plus d*un exemple de ce genre; les noms des villages 
de Wessem, Vottem, Rossem, Houdseni, s'érrivnii^nt ori- 
ginairement Weishem, Vothem, Roxhom, Hoiidhoni. 

Wazemmes, Was-licm, siguitio litlrralemcnl habitation 
près de l'eau, dans un terrain aquatique et marécageux, 
comme Test en effet son sol traversé par la Deùle et le 
canal dit des Stations. 

9 
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ALL£NN£S-LEZ-MARAIS 

1074. Alehnes : titre de la collégiale d<> Lens (Lecarp. Prenv.) 

1210. Alesnes : titre de Saint-Martin de Tournai (Mirœus). 
1588. Alenne : division du diocèse de Tournai (id.) 
ÂLLENEN, Allene, Allennes : documents divers. 

ÂUennes était, au 13* siècle, une chapelle ou dépen- 
dance d'Annœullin, dont Tautel appartenait à Tabbaye de 

Saint-Martin do 'ïonmixi: AUare de AnuHn cum capelldde 
Alesnes. (Lntt. confirm.des possess. de l'abb., parl'évô- 
que Gossain, en 1210). 
Les annales du Cambrcsis mentionnent, au 1 1' siècle, 
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des seigneurs d'Alennes, connus par leurs libéralités en 

faveur des monastères du pays. 

La silualion de ce village près de la Deûlc a fait dire à 
Bullet que son nom signifiait bord de rivière, du celtique 
al, bora, et Un, rivière. M. Guilmot l'interprète par ael, 
bord, et len, bourde, limon. 

Akm a été un nom de peuple, voisin et allié des Goths 
qui envahirent la Germanie, les Gaules et TEspagne; on 
en a fait aussi un nom propre d'où se sont formas, en 
France, les noms d'AUigny, Alaincourt, Allaiuville, AUen- 
vviler; en Allemagne, ceux d'AUingen, Alinchoven, Alen- 
husen, AUnpach, Alinperc, etc. ; en Angleterre, celui 
d*AUinglon. 

Âlaigiie (Aude), Aîania, Albania, demeure d'Alain ou 

d*un Aubain. (Dict. polyglote.) 

Si notre Mennc!^, qu'on a écrit aussi Alenen, était pour 
Aleithoii, il pourrait avoir la môme signilication ; mais il 
est plus probable que c'est un mot qui, comme aines, 
elnes, veut dire une aulnaic, eu latin alanelum, alnetuni, 
nom qui a été donné souvent à des situations près des 
eaux, dans des terrains aquatiques, où cette espèce de bois 
croit facilement. 

D'après l'abbé Corblet , Allaines { Somme ) voudrait 
dire buisson, petit bois, de hall, type du mot hallier; le 
même auteur interprète le nom d'AUenay, village du 
même département, par Alnelum, lieu planté d'aulues. 




837. Anaspis ; testament d'Evrard, comte de Frioui (Mirœus). 
40^6. AsiUPiA : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1066. AsNAPiA : fondation de Saint-Pierre de Lôlle (Mirœus). 
1110. Anaspis : titre de l'abbaye de Gysoing. 
4143. AsifAPiA : bulle du pape Galixte II (Mirœus). 
1158. Hanapia : cartulaire du Mont-Saint-Martiii. 
1176. Annapia : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1197. AsNAPi£ : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
i^Qi. AusNAPiA : charte de Philippe-Auguste (Mirœus). 
4235. ÂNASPiB : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4248. ÂKAPU : id. 

ii74. Anhappes : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1275. Uanapa : id. 
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1279. AsNAPu : carlulaire de l'Abbiette de Lille. 

1280. AiVASPiA : id. 
128t. Anape : id. 

1286. Anapps : carlulaire de l'abbaye de Flines. 
1323. Hanap : livre de Saint-Mcolas de Lille (manuscrit). 
AsNAPia : Balderic, Chronique de Cambrai. 

Annappes est un ancien village connu dès le 9* siècle ; 
il est mentionf^, en 837, dans le testamonl d'Evrard, comte 
de Frioul, fondateur de l'abbaye de Cysoing, lequel donne 
à Béranger, son second fils, une ferme h Annappes, cor- 
tem in Anaspis. 

Buzelin fait observer qu'on a écrit d'abord Anaspis, 
Anaspia, puis, dans les litres moins anciens, Annapium. 
Qu'importe cette désinence latine si le mot n'est pas 
latin? Anape ou Hanape appartient à une catégorie de 
noms qu'on trouve principalement en Allemagne, tels 
que Arnapa, Alapa, Hanapha, Widapa, Geldapa, Wan- 
napa, Arlape, que M. Fortsmann dit s'être formés du 
raaicalfl/), goth, ahwa, eau, aqua. 

Genappe, nom d'un village du Brabant, est traduit par 
M. Chotin ruisseau du marais. 

BuUet prétend qu'Anappes signifie en celtique à une 
courbure de rivière. Il faut reconnaître que notre village 
d' Annappes, situé sur des cours d'eau au milieu d'anciens 
marais, justifie une élymologie de ce genre. 



ANNŒULIN 

1159. Ennelin : titre de Saint-Auberl de Cambrai. 
1169. Anolinum : carlulaire de l'abbaye de Saint-Vaast. 
1177. Aneulyn : id. 

1210. Anulin : titre de Saint-Martin de Tournai. 
1226. Aneulin : carlulaire de l'abbave de Loos. 
1258. Aneulin : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
1284. Anneun : inf. jud. du comte de Flandre. 

Le carlulaire de Saint-Vaast nous parle des revenus 
que l'abbaye possédait au 12' siècle sur Anolin ou Aiieulyn. 
Un Euslache (ÏEnnelin figure, en 1159, comme témoin 
dans une charte concernant l'abbaye de Saint-Aubert k 
Cambrai, et rapportée par Le Garpentier dans ses Preuves 
de l'histoire du Cambi^csis. 
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Personne n'a essay«'' de donner l'étymologie de ce nom ; 
les ccltomanos l'ont' eu\-mèmo passe sous silence ; trou- 
vaient-ils le problème trop difficile à résoudre? Nous 
rifçiioruns : il est vrai qu Anoliii, A)U'ulin, Enneli?i est 
d'une origine plus (ju incertaine, et qu'on ne saurait en 
juger, même par voie d'analogie. 

Constatons seulement qvLAnolinus ou Anulinus, chez 
les Romains, comme Ennelin, chez les Germains, était un 
nom propre assez répandu : il y eut, sous Néron, un gé- 
néral iiouiuié Annolin (AnoUinusj, qui agrandit Bavay, fit 
faire la chaussée qui mène de cette ville à Tournai, et 
jeta sur la Sambre un pont qui porte encore son nom 
(D'OuUreroan) Annœullm tireraiul le sien d'une drcon* 
stance 8enil>lable, du Romain ou du Germain appelé 
Anolin ou Ennelin, qui serait venu là s'établir le premier 
en ce lieu? On pourrait le supposer, sans l'affirmer. 



ANSTAIN6 

1159. Ansteng titre de l'abbaye de Saint-Aubert (Lecarp.) 
AnsTAlNini : Buzelin, GaUo Fland. 

AiNSTAiN, Anstaix, Austain : documents divers. 

Alelmus de Anstpnf/ est témoin dans un acte de 1159, 
concernant l'abbaye clc Saint-Aubcrt, et dont nous avons 
parlé en l'article précédent; c'est le seul titre ancien où 
nous ayons rencontré le nom de ce village. 

Bullet fait dériver le nom d' Ansteng du celtique ans, 
près, et fen, forêt: étymologie toute de fantabie. 

Anstaing est d'origine germanique comme Lallaing, 
Fressaing, Mastaing, où la finale ///f/, abréviative à'ingen, 
pour in(jhcin, inditiu»' que l'élément qui les a formés est 
un nom d'honnne. (Vom ces noms.) 

Anstin (Ansiinns)y Ansteig, Ansteus, sont d'anciens 
noms propres qui remontent aux premiers siècles de notre 
ère. (rorstemann,i4<{(/. Namenh.) 

Antoing, en Belginue, vient, comme Antony que nous 
avons en France, crAntoinc, ab Antonio. Anstaing ne 
correspondrait-il pas également à nos noms d'Antenay, 
Antenac, Anleny, Antignv,Anti^nac, que le savant M. Aii- 
uste Le Prévost dit s\>tre formés de quelque nom 
*homme? H est utile parfois de comparer les noms en- 
tr'eux, quoique d'origine différente, lorsqu'ils ont un élé- 
ment commun et identique. 
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ASCQ 

1164. AscH : charte de Gérai*d, évèque de Tournai. 
1200. Aqdà : cartoUûre de Loos. 
i35i. AsoH : id. 

It74. AscH : cartulaira de l'Âbbiette de Lille. 
1275. Ascii : id. 
1387. Ascii : id. 
1460. Ascû î id. 
1508. AscQ : id. 

AcQDBS, Aqdis, Acq, AsQim : docum^its divers. 

< 

Ce village est connu au 12* siècle; son uulel {aliare de 
Àsch) appartenait alors à Tabbaye de Gysoing, ainsi que 
le confirment des lettres de Gérard, évèque de Tournai, 
de Tannée 1164. 

Ascii, Ascq, en latin Aqnn, indif(uc une situation pr^s 
des (>aii\; il y a à Ascq dos macais, des cours d'eau qui 
justitit'nt cette étymolojçie. C'est le môme nom qixAcq 
(Pas-de-Calais) que les anciennes chartes appellent -l(jfu*e 
via, Ascum, Asc, et qui se trouve près de la Scarpe dans 
une situation analogue. 

Ackcn , qu'on prononce Ack, est le nom allemand d'Aix- 
la-Chapelle, ainsi appelé à cause de ses eaui thermales. 



ATTIGHES 

1187. Amcm : titre de Sainl-Piat de Seclin (Mirœus). 
1282. AsTicBs : cartulaire du Hainaut. 

Ancmis, AmctiBS, Atichk : documents divers. 

Bullet fait venir Attichcs du celtique at, près, et de ic, 
rivière. Le celtique aitich, dit M. Tailliar, signiiie manoir 
(manerium)f d'où Attiches, Athies et peut-être Attiu (Ère 
celtique). 

Nous ne remonterons pas si haut pour trouver Torigine 
de ce mot: Attiches est comme Athies, Athée , Atheux , 
Athes, que l'abbé Lebœuf, CourlepéeetM. Le Prévost font 
dériver du latin atlegiœ, huttes, cabanes, chaumières. 
Juvénal, dit l'abbé Lebœuf, se sert de ce mot pour dési- 
gner les cabanes des Maures ; il a depuis passé dans les 
Gaules et a été employé dans diverses provinces pour 
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désigner des villages, des bourgs, dont Torigine avait 
commencé par des cabanes de bergers, des loges de vigne-, 
rons, ou par dos huttes de bûcherons. 

Attiches est près de hi forêt de Phalempin; il a pu 
s'établir là, dans les premiers temps , des habitations de 

Sauvresbûchenms, lesquelles seraient devenues le noyau 
e ce village. 

Une bulle du pape Clément III de 1187 nous présente 
l'autel ou l'é^^lise d' Attiches comme appartenant alors au 
chapitre de Saint-Piat de Secliu. 



A0BER8. 

1135. Otbsetio : cartulaire du chapitre d'Arras. 
1152. Obbetio : id. 
1154. Obbrtio : id. 
1156. Obbrtio : id. 

1178. Oberth : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4196. Oberch : cartulaire de l'abbave de Mareuil. 
1210. Oberch : titre de Saint-Ame de Douai. 
1^43. Obrrth : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

1343. OuKT : id. 

1344. âubbugb : 4** cartulaire de la dame de Gassel. 

Obbr, Obbm, Aubbro, Auber, Avbbrgh : docum. divers. 

On a dit qu'Aubers était pour Albcre, d'Mherus, peu- 
plier blanc, aWcria, albcvnta, en vieux français, aubroye, 
aubray, pour désigner un lieu glanté de celte espèce 
d'arbres (Duthillœul, PeiUes Histoires de Flandre). 

Nous ferons observer que ni AWerus ni Aubraye ne se r^ 
trouve dans aucune des anciennes formes de ce nom, aue 
le cartulaire du chapitre d'Arras, auquel appartenait l'é- 
glise d'Aubers au 12' siècle, d«'signe par Otnort ou Obert. 

Le nom propre d'Aubert s'écrivait au moyen-âge Ot- 
bert, Otbercth, Oberl. Auberville, Aubermenil, en Nor- 
mandie, jadis Oberville, Obermenil, dans les chartes 
latines Otberti vUla, Otberti maniiez comme Oberbose, 
Obermare de la même province, Ôberii boseus, Oberti 
mariscimi. 

Mais, dii'a-t-3u, pour qu'un nom d'homme devienne un 
nom de lieu, U faut qu'on y ajoute l'idée d'habitation ou 
de propriété, comme dans les exemples cjue nous venons 

1 
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de donner. C'est une règle, il est vrai, mais qui n'a pas 
toujours été suivie. 

Que de lieux en France portent tout simplement le nom 
d'un saint ! Quand on dit baint-Momclin, Saint-Georges, 
c'est comme si l'on disait l'hermitage de saint Momelin, 
la chapelle dédiée à saint Georges, première origine de 
ces villages. 

Ancre, en Picardie, s'est appelé Albert, du nom d'Al- 
bert de Luynes, favori de Louis XTIl, oui lui substitua 
cette dénomination en 1620; cela est de l'histoire. Et en 
Afrique, les villages de Bugeaud, Vallée, Rivet, Danre- 
monl, ne sont-ce pas là les noms de nos généraux, don- 
nés tout simplement à des centres de population que nous 
avons créés? 

Aubers, pourrait donc rappeler le nom de son fonda- 
teur ou de son premier possesseur Olberlus, Ohcrtus; 
toutefois, il ne serait pas impossible qu'Obert, Oberch, 
fut une altération du mot gernianique ober, obevf/, qui a 
signitlé hauteur, élévation. Celte étymologie conviendrait 
à la situation de ce village, qui se 'trouve sur une émi- 
nence du côté du couchant, vers La Venlie. 



AVELIN. 

1218. AvELiN : charte de Michel de Harnes. 
1284. AvELiNS : inf. jud. du comte de Flandre. 
1284. AuELiNS : id. 

1377. AvELiN : cartulaire de l'Abbielte de Lille. 
AvELYN : document topographique. 

On ne peut faire que des conjectures sur ce nom, dont 
les anciennes formes ne nous révèlent pas l'origine: c'est 
encore ici le cas d'avoir recours à l'analogie. 

Nous trouvons en Belgique une localité appelée Sart- 
Damc-Avcline; dans le Hamaut, Sart-les-Moines, qu'on 
nommait jadis Âvelein-Sart, ce qui ne veut pas dire le 
sart le défrichement du bois de noisetiers, comme on l'a 
prétendu; mais bien le sart d'Ebles, attendu qu'il est ap- 
pelé dans les chartes latines Ebali sartum, du nom d un 
seigneur de Gossclies, qui le possédait dans l'origine; en 
Allemagne, Avelingon, formé également d'un nom propre 
et dont on a pu faire chez nous Avelm, par le retran- 
chement de la finale germanique gcn, comme on le verra 
parfois pour des noms de ce genre. 

Le Domesdmj Book, qui donne la liste de ceux qui ac- 
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compagnôrent Guillaume-le-Conf(^uérant lors de sa des- 
cente en Angleterre, en cite plusieurs du nom d'AveUn 

ou (ÏAbliu. 

Laveline, en latin aquilina, est le nom d'une rivière en 
Lorraine, que 0. Galmet fait venir de am, awa, eau 
(HisL de Lorraine), 

A vel-lin en celtique voudrai! dire bois de noisetiers, 

d'aprf!s M, Duthillœul; il est vrai qu'en roman, avellanier 
signifie noisetier, avrllnnrtum , lieu planté de noisetiers, 
(Vavellana, que Servius dit avoir été fait d'Avclla, nom 
d'un village de la Gampanie, autour duquel on récollait 
beaucoup de noisettes; il y en avait aussi beaucoup, dit 
Ménage, aux environs d'un autre lieu appelé Abellmuro, 
et c'est pour cela que Pline dit qu'on les appela d'abord 
abellinx, ci ensuhe avellanœ, d'où s'est fait le nom d'avel- 
imes, qu'il faut prononcer comme s'il était écrit aveline. 

Le nom du village d'Avelin viendrait-il de là? Cela 
n'est pas probable, car les noms de lieu tirés des végé- 
taux ont généralement une autre désinence dans nos 
contrées; Quesno} , Tilloy, Lannoy, Fresnoy, Saulchoy, 
Garnois... ou Fouquiôres, Catteni(M-es, Busâères, Bou- 
xières, Rosières, etc. A défaut d'indications positives, il 
faut raisonner par analop;ie, et c'est ce qui nous fait croire 
qu'il faut voir dans Aveliii i)lutùt un nom d'homme que 
celui de l'arbuste dont nous venons de parler. 



BAGHY. 

1066. Backdà : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1159. Baciks : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.) 
1161. Baciks : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1309. Bauserda : titre de Saint-Pierre (Mirœus). 
1380. Baceda : id. 

Bachia : Buzelin, GaWo Fland, 

Bassy : ancien document. 

Il est parlé de ce village dans l'acte de fondation 'de 
la collégiale de Saint-Pierre de Lille en 1066 par Bau- 

duin, comte de Flandre, npud Baccdain (li r 'unam umm; 
c'est Bachy,et noiiLa Bassée, comme on a voulu le pré- 
tendre. Baceda est une latinisation de Bacirs, qu'on écri- 
vait précédemment, comme Bachia l'est de Bachij. On a 
pensé quo ce nom indiquait une situation dans un Ueu 
bas» ham $$des^ 
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Bachy, hameau de Serbonne, est nommé dans le cartii- 
laire do TYonne Bassiacus, évidemment tiré ab aliqtio 
Basso. Bacilly , dans l'Avranchin, dit M. Le Hericher, ne 
signifie pas lieu bas, depressus ager, comme le prétend 
Ganalis, mais il se trouve formé d'un nom d'homme 
comme Bassigny, Bassignae. Les noms allemands de B&- 
chingen, Bachlingm, correspondent à ceux de Bodiy, 
Bacilly, le Bassiacum ou BastliMum des Latins. 

En composition, le doute n*est plus permis sur la va- 
leur de ce mot : Bachi-Villers (Oise), en latin Bassi vUare, 
demeure de Bassus; Biischweiler, en Alsace, est noiimié 
dans les anciens titres latins Bodolis villarCt c'est toujours 
un nom propre qui est l'élément de cette dénomination. 

fiaqneville, Bacquepuits (Eure), Baschi villa, Bouki 
puteus. On n'en finirait pas si Ton voulait citer tous les 
noms de lieu qui se sont formés de celui de Borna, en 
allemand Basck, 



BAISIEUX. 

iUd. Baisbu : cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 
1164. Baseu : titre de l'abbaye de Cysoing. 

Basiu, Basusu, Basyu, Baissieux, Baisiue : doc. anc. 

Le cartulaire de Saint-Bertin mentionne en 1119 un 

Segardus de Baiseu qui, avec ses trois frères, Hugo, Alar- 
dus et Ernoldus, donne à cet abbaye mprcMHim nommé 

Calvasart. 

L'autel de Baseu est concédé en 1164 à l'abbaye de 
Cysoing par Gérard, évôque de Tournai. . 

Bais, baix, en ^eux français, sigiâfie bas, .bassus; il a 
été dit aussi pour marais, eau stagnante, mare; Baisieux 

indiquerait donc un lieu bas et humide près des eaux. 

C'est le mc'^me nom queBaisieux, dans le Hainaut belge, 
qu'on écrivait autrefois Baizue, et que M. Ghotin dit si- 
gnifier littéralement bas lieu, en roman baislieu. 



BAUVIN. 

il 42. Balvin : cartulaire de l'abbaye de Saint«Vaast. 
1147. Balvin : id. 
H64. Balvin : id. 

1169. Balvin : id. 
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iôSS. fiovui : divisiou du diocèse de Tournai (Mirœus). 
BouTiN, Baovyh : documents divers. 

Ce village faisait partie au 12' siècle des domaines de 
l'abba^rede Saint-Vaast, dans les titres de laquelle il est 
nommé invariablement JBo^vin, 

Si l'on jugeait de ce mot par son ancienne forme, on 
devrait croire que c'est là un nom d'homme laissé à ce 
lieu par l'un de ses premiers seigneurs ou possesseurs. 
De Balduinus, on a lait jadis Balowinus Balcin, comme 
de Baldomarus, Ballomarus» Boman; de Liedwinus, Lié- 
vin, etc. 

Mais Bovin, Bouvin, pourrait ^lement venir, comme 
Bouvines, du germain bowiiig, signifiant une prairie la- 
bourée, une terre mise en culture. 

BiiLiviu est situé près de la Deùle, et sou territoire 
devait autrefois faire partie des marais ou j)rairies qui 
s'étendaient au loin de chaque cdté de cette rivière. 

Bullet fiiit venir Bauvin du celtique 6au, source, et vin, 
rivière; on connaît la valeur de ces sortes d'étymologies. 



BEAUGAMPS. 

Bellocampus : Buzelin, Gallo Fland. 

Nous n'avons rencontré le nom de ce village dans au- 
cun titre ancien, Beaucamps est :\ pou de distance de l'an- 
cienne voie romaine qui conduisait du pont d'Eslaires à 
Tournai, c'est ce qui a fait dire que son nom rappelait un 
champ de bataille. Nous avons en France plusieurs Beau- 
camps ouBeauchamps, en latin BeUtu campus qui, comme 
le nôtre, est un nom de situation, et désigne une belle 
plaine, une belle campagne. 



BERSEE. 

1328. Bkrsébs : cartûlaire de l'abbaye de Bourbourg. 

1239. Berseis : cartûlaire de l'abbaye de Marquette. 

1231. BiERSÉES : id. 

1232. Bersés : id. 
1236. Bersées : id. 

ISSi. BisasÉs : inf. jud. du comte de Flandre. 
U86. Bnisiis : cartulûre de Tabbâye de Flines. 
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15S6. Bersées : cartnlaîre de Vabbave de Flînes. 

Berse, Bersé, Blusées, Bersée : documents divers. 

Co villago nVst pas connu avant lo i:V si(\'le; son nom 
a peu varié. Bers 'cs ou Bcvsrc, latiiiisù par Bcrsci.'i, dans 
une donation faitcen 1''229 de la dinie du lieu, à l'abbaye 
de Marquette, par la comtesse Jeanne. 

Beria,£er«a?, viendrait, d'aprùs Spelman, de bers, loup, 
et le verbe bersare^ berser, devrait s énten d l e d e la chasse 
aai cerfs, aux daims, aux sangliers, que Ton faisait en fo- 
rôts closes on parcs. 11 y avait autrefois dans Tencointe 
de ces parcs des réduits destinés aux bersours ou chas- 
seurs; c'étaient d'étroites loiçes, dans lesquelle.-; il sutti- 
sait qu'un homme pùl séjourner quelque temps, en con- 
servant le libre usage de ses bras armes; elles étaient for- 
mées par une palissade solidement implantée dans le sol, 
et c()nsoHd*'es par un clayonnage serré; elh'S pouvaient 
p;\rf.iil(;nicut résister aux attaques du corf, comme aux 
roups de boutoir du sanglier. (Peigiié-Delacourt, La 
Chasse à lalinic.) 

On nommait bersellx, berceaux, ces sortes d'abri ou de 
défense, et c'est pi^bablement dé 1& que nous est venu 
le nom du village de Bersée, et assurément celui de Ber- 
sillies, que nous verrons ci-aprôs, villages qui auront été 
construits sur l'emplacement ou dans le voisinage de ces 
reudez-vous de chasse. 



4096. Bondhes : charte du tournoi d*Anchin (Mirœus). 
1130. BuNDUEs : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
1157. BuNopES : cartulaire du chapitre d*Ârras. 
1163. BoifDUES : archives de Saint-Pierre de Gand. 
H69. BoNwuKs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1171. BoNDUEs : lettre de Gant., évéque de Tournai. 
1231. BoMDUES : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1236« BoHDOoia : id. 
1346. BoNDUES : id. 
4284. BoMDUES : cartulaire de Namur. 
1353. BoHDincs : cartulaire de Marquette. 
1414. BoNDUES : id. 

BoNDu Y, BoNDUE : documents divers. - 



BONDUES. 
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Ce village est connu dès le 11* riëcle par àes seigneurs. 
Jacob de Bondues assista en 1096 au tournoi d'Anchin, 
et se croisa. 

Gautier, évôqiifî do Tourn;ii, affecte en 1171 l'autel de 
Boiidues fnlinrc de Hinnlicrs) à l'établissement d'un vica- 
riat dans son église cathédrale. 

Ge nom a peu varié, le plus souvent Bondues, parfois 
Bundues. On a dit que ce mot signifiait borne, limite, du 
latin borna bonda : bond, en roman, correspond au latin 
limes, tenninus. 

Voici Ci' que dit Spclnian sur co mot, dont l'origine est 
anglo-saxon : « Dnn pro a^i-o, territoria et ai^roi iini ex- 
»lensionus circa villas, earumque cirouniscriptiunes et 
ilimites banna, bandas et bunaas vocabant, nos hodie 
abonda et bowula, bine spatium privilège aliquo insigne 
>circa monasterium vel œdes nooilium item ban et ban- 
»mnn dicebatur. » 

Ainsi, par baimn ou ho)>(lfi, il ne faut pas ontendi'C 
seulement la limite d'un territoire, d'une juridiction <pu'l- 
conque, mais encore une portion de territoire qui, ulacée 
autour des monastères ou des châteaux, jouissait ae pri- 
vilèges particuliers, 
j Bondues, forme romanlsée de Bond-hausen, Ban-hau- 
sen , la demeure de la limit(! ou du territoire privilégié; 
peut-être devrait-on ajouter la demeure de Buude, 
Bondo, Bondius, (pii a été aussi un nom propre fort en 
usage au 11" siècle t hez les iNorniands {Domeaday Book.) 

Bondoufles, village de Seine-et-Oise, est nommé dftns 
les chartes latines Bondul/i vUla; Bondy (Seine), Bonir 
siaca viUa, également formé d'un nom a homme. 



BOURGHELLES. 

1139. BocRGHnsLK : lettre de Simon, évèque de Tournai (Mir.). 

1197. BoRGRELA : cartulaire du Hainaut. 

1198. BoRGHELLA t charte de Bauduin, comte de Hain. (Mir.). 
1211. BoRGHELLE : carlulairo de Saint-Pierre de Lille. 

1214. BuRGELLA : cartulaire du Hainaut. 
1226. BoRGHELE : cartulaire de Loos. 
1S39. BoRGiBLB : cartulaire de Marchiennes. 
1246. BuRGELLA : id. 

BoRGHELB, BooRGELB, BooRGHELE : documents divers. 

Ce village est pour la première fois nommé eu 1130 
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dans la donation faite par Simon, évè(|ue de Cambrai, de 
l'autel de ce villap^o pour la fondation de deux grands 

vicariats dans son église cathédrale. 

Bourghelle est un diminutif de Bourg, Burgus, que 
nous avons expliqué ci-devant au chapitre des radicaux. 



BOUSBEGQUl». 

1143. BnsBECÀ : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
iS43. BoossBiEGiiB : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
iS78. BouzBBGODB : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

BOUSIBICKE, BUSBBKE, BOUSBBGQ. 

Bousbecque, en flamand Bosch'eke, ruisseau du bois, 
debosch, bucfi, bois, et beke, ruisseau. Une bulle du pape 
Gélestin II conftrme en 1143 au chapitre de Saint-Pierre 
de IJUe l'autel d*Halluin et de Bousbecque, (dtare d» Ha- 
luwin et de Busbeca. 

BotMekô estl6^uc/i6ac/»queron trouve en Allemagne. 



BOUVIMfiS. 

1002. BoviNAs ; charte d'Arnould, comte de Flandre (Breq.). 
1107. BoviN^E : cartulaire de l'ahliaye de Saint-Amand, 
1164. BouuiNES : titre de l'abbaye de Cysoing. 
1200. BovmLB : cartulaire de Saint-Amand. 
1S13. BouvnŒS : id. 

BovmBS, BAUvm, Bomm : documents divers. 

C'est un village qui appartenait au commencement du 
41* siècle à Tanbaye de Saint-Arnaud; il lui avait été 
donné ea lOOf par Amould, comte de Flandre, dans un 
diplôme où il est nommé villa Bovlna^. 

Bouvines est comme Herinnes, Havinnes, Buvrinnes, 
Erquinnes, qu'on trouve en Hainaut, la romanisation de 
quelque mot germanique. 

Il y a près de Namur aussi un village de Bouvines, 
qu'on écrivait autrefois Bouvinges et Bovins, comme Bau- 
vin, yae nous avons vu ci-devant. Bavinges est encore 
l'ancien nom d'un village de la Belgique orientale, qu'on 
écrit aiqourd'hui Buvinghem, littéralement demeure de 
Bovo. 

Mais Bauwing en flamand signifie terre cultivée, iabou- 
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râpe; il correspond, dit M. Duthillœul, à notre vieux fran- 
çais couture, cuflura, et c'est de là que vient Bouvines. 

Bow, en hollandais culture, exploitation des champs, 
Bowhuis, grange ou hangar, Boutving, Bouwery, agri- 
culture, construction. 



GAHPHIN-EN-PËVÈLE. 

837. Canfimlm : testament d'Evrard (Mirœus). 
1164. Canfinium : titre de l'abbaye de Cysoing (Mirœus). 
1293. Campbain : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1416. Camphaing : id. 
1593. GAMraAiN : id. 
1622. Gamphahi : id. 

Ce village est très ancien. Saint Evrard, fondateur de 
l'abbaye de Cysoing, à qui il appartenait, le donne eu 
837 par sou testament à Adalard, son troisième fils. 

Canfhiwn, Cmfin, ainsi qu'on écrivait d*abord, parait 
être le même nom que Ctmfin (Aube), Confinium, mot 
latin qui signifie limite, bord, frontière. En effettCaniphin- 
en-Pévèlc (in PdfniUî), comme Camphin-en-Carembault, 
tous deux villages de l'ancienne chàtcllcnic de Lille, sont 
situés, le premier sur la lisière du Toni naisis, le second 
sur les confins de l'Artois ou du ci-dcvunt bailliage de 
, Lens. 

Néanmoins, la forme Camphain, Camphaing, pourrait 
faire croire à une origine germanique, Kemfin$, en Alle- 
magne, jadis Chempheiif/en ; Kcmfcnhausen , autrefois 
Chemphinhusen, se sont formés, dit M. Forstemann, d'un 
nom d'homme, Campo ou Kamfo (Altstd. Namemb.) Il en 
est de mémo de Can/inyion, qu'on trouve en Angleterre 
près de Londres. 



GAHPHIR-EN.GAREHBAULT. 

966. Camvis : titre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 
mi. Camphin : id. 

1120. Canfim : cartulaire de l'abbave de Marchiennes. 
1140. GAMPHiinuM : titre de Saint-Pierre de Gand (Blirœus). 
1187. GAHPRiNiini : id. 

1284. Gamfiii : inf. jud. dn comte de Flandre. 



Digitized by Google 



IC6 — 



Les titres do l'abbaye (!<' Sainl-Piorre df Gand nien- 
tionneiil Cainphin vers le milieu du 10' siècle; son autel, 
ainsi que celui de Garvin, apparlenaient alors à cette ab- 
baye. 

Voir pour Tétymologie CAiiPBi!f-sH-vÉvki.B ci-devant. 



1143. Campingeiiem : titulaire de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1159. Kampinghem : titre de Saint-Auljcrt (Le Carp. Pr.). 
1301. Campingbui : charte de Bauduin, comte de Flaud. (M.)* 
1325. Gahfingbbbiii : livre de Saint-Nicolas de Lille. 
1588. Gampengughbm : division du diocèse de Tournai (H.). 

Une bulle du pape Célestin II confirme en 1U3 au cha- 
pitre de Saint-Pierre de Lille Tautel de ce village, qu'on 
nommait autrefob Gampinghem, Kampinghem, au lieu de 
Gapinghem. C'est un nom germanique bien caractérisé, 

aui ne saurait se traduire autrement que par demeure 
e Gampe ou Gampo. 



GAPPELLE. 

13* s. Gapblla m Pabulà : titre de Tévèché de Tournai. 
Gappblle bk Pbulb : documents divers. 

Cappelle-en-PêvMe (in Pnhidd), dans l'un des quar- 
tiers de Pancieune châtelleiiie de Lille, appelé le Pévèle 
(le pâturage). 

Gappelle faisût partie autrefois de Tenipleuve; il doit 
son nom fi une chapelle dédiée à saint Nicolas, que Wau- 

tier de Marvis, évêque de Tournai, érigea en paroisse en 
1221 du consentement de l'abbé d'Anehin, patron du 
- lieu; on l'a aussi appelé Gappelle «\ Watines, parce qu'elle 
avait été bâtie pour les habitants de cette terre {Annuaire 
du Nord, 1830). 



1187. Carnin : litre de Saint-Piat de Seclin (Mirœu*). 
1^32. Gaamn ; cartulaire de Loos. 

CabnyNi Gabnin : documents divers. 



GAPINGl 



GARNIN. 
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C'est un petit village connu h h fin du 1 2* siècle par 
une bulle du pape Clément III du 26 avril 1187, ronfir- 
raaut à l'églisL' collégiale de Sedin l'autel de Gamin, ai- 
tare de Caniin cum consimilibus rcddi!ibus. 

Ge nom ne nous présente aucune forme indicative de 
son origine. Came, en breton, hauteur, colline, rocher, à 
Mi CamaCt nom d'un bourg du Morbihan, remarquable 
par onze rangées de pierres granitiques, qui forment des 
allées perpendiculaires à la côte sur un espace de plus 
de 1.300 mètres. , 

Came, dans certains composés latins, comme karn, 
kern, dans d*autres d'origine germanique, ont été pris 
pour des noms propres, GameviUe (Manche) Carini vtUa; 
Karnberc et Kernbach, en Âllemagne, anciennement (7a- 
rinberg, Cerinliach. 

La Carniolc est un duchp d*Alleniac;nc qui a pris son 
nom des r^r///, jtcnple ancien, qu'on dit avoir été une 
tribu de la grande nation des Scvthes. 

Came, en vieux français signine charme, Carnois, bôîs 
de charmes, de même que Cornières; à moins que ce de^ 
nier nom ne vienne de charnier, cimetière. 

Il est probable que Carnin est la contraction de quel- 
que mot germanique dont on trouve tant d'exemples, 
surtout dans l'arrondissement de Lille. Quarc(/non et (Jiie- 
renaiag^ dans le Hainaut, se sont prononcés et môme 
écrits Camion, Qmrnitvj; il est possible que Gamin soit 
une contraction de ce genre (Voyez Querbnaing). 



CHAPELLE D*AR]IEHTIÉRE8. 

Au siècle dernier, la partie exlra-muros d'Anncntières 
formait à elle seule une paroisse, connue sous le nom de 
Chapelle d'Ârmentières, entièrement indépendante de la 

ville. Un décret de la Convention du 13 prairial an II 

réunit cette comtnune à celle d'Armentières; mais une or- 
. donnance royale du 22 n )vembre 1820, sur la demande 
des habitants de, la Chapelle d'Armentières, la sépara de 
nouveau de la ville et la rétablit à Tétat de commune. 



GHEMY. 

1187. GdEinr : titre de Saint-Pial de Scclin. 
4395. Ghbmi : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 
1528. Gbbiiis : division du diocèse de Tournai (Blirœus). 
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Ce village est connu au 12* siècle. Une bulle du pape 
Clément III de l'année 1187 confirme à l'église coUé- 
nalc de Seclin 1 autel et la dime de Cheœy, aiiarc d» 
CKemy cum deei$nali(me inteffrd. 

Nous avons en France des villages appelés Chemin, 
Chêminoîi, Cheminot, du latin caminus, comme d'autres, 
du nom de Chemilly, Chemillé {Camilliacum), a CamiUo, 
nom d'homme; mais nous ne trouvons d'autre Ch$my que 
celui du département du Nord. 

On doit supposer que c'est encore là un de ces noms 
que le temps a défigurés complètement. Chemi est peut- 
être une romanisation d'un mot gennanique, de ghem, 
chm, forme de hm, comme nous l'avons déjà vu, et si- 
- gnifiant demeure, habitation. 



GHÉREN6. 

1164. GaaiN : titre de l'abbaye de Gys^ing (Mirœus). 
1195. Cherki : idem (Bnzelin). 

1261. Cherench : cartulaire de Loos. 

1325. CuiERENCH : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 

On rencontre pour la première fois le nom de Ceren 
dans des lettres de Gérard, évêque de Tournai, en H64, 
(lui confirment la possession de l'autel de ce village à 
1 abbaye de Cysoing. 

Nous trouvoiis un Cherain dans le pays de Liéjge, qu'on 
écrivait autrefois Ktren, et dans les chartes latines Cha- 
rancho, Caranco, Gharango qu'on est porté à comparer à 
Gherence, Gharencey, Garency (CamtUioMm), ab aliquo 
Carentio vel Carentino. 

Mais Cherench, Chereng, a un caractère tout germa- 
nique, pour Cherencheni ou Cherenqhem; on le retrouve 
en Angleterre, dans Clieringeemy du comté de Warvick, 
Cherringum, du comté de Salisbury, où cet élément est 
un nom propre. Un titre de l'abbaye de Saint-Bertin de 
745 cite un témoin du nom de Cherewinus : le nom de 
Garin, Gérin, s'est écrit chez les peuples du l*iord, Kaenn, 
Kerin, Cherin (Alud, I^amenb,) 



GOBRIEUX. 

1179. GoBRiu : bulle du pape Alexandre Ul (abb. de Cysoing). 
GoMiBu, GoBMBU : anciens documents. 
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Cobrieux est un nom de situation. Ce village est sur un 
peiit ruisseau qui forme à peu près un demi-cercle et se 
jette dans la Marque. Cob est la contraction de corb, 
rourbe, curbatus; Ôob-riu, curbatiu-rivus, ruisseau qui 
décrit une courbe. 

L'autel decevillage appartenait au II* siècle à l'abbaye 
de Gysoing. 



CROIX. 

1187. Croix : titre de Saiat-Piat de Seclin (fliirœus). 
1251. Gauci : titre rapporté par Buzelin. 
1377. GaoM ; cartulaire de TAbbiette de Lille. 

" 1279. Crois : id. 
1688. Croy ; division du diocèse de Tournai. 
Orux : Buzelin. Gallo Fland, 

Croix, a cruce. Ce mot désignait an moyen-âge une 
borne, une limite, parce que les bornes que plantait le 
pouvoir ecclésiastique étaient surmontées d'une croix, 
ou par( p qu'un calvaire y était érigé. Le point de ren- 
contre dt' deux ( hemius qui se croisaient a pu également 
déterminer ce nom. 

C'est vers la fin du 19' siècle que le nom du village 
de Croix apparaît dans les titres du chapitre de Seclin. 



DEULÉMOHT. 

1066. Dom.BSitoNs : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mir.). 

1066. DuPLicEs Montes : titre de l'abbaye de Messine, id. 
1143. Dehuliesmons : litre de Saint-Pierre (Mirœus). 
1176. DuPLiCKS MONTES : titre de Messine (Mirœus). 
1202. DoLMSKONs : cartulaire de Saint4^ierre de Lille. 
1202. DoxLBSMONT : id. 
1202. Dbulbsmons : id. 
1380. DouuESMONS : id. 

Un des plus anciens titres qui mentionnent ce villaee 
est une charte de 1066 de Bauduin de Lille, comte ae 
Flandre, relative à la fondation de la collégiale de Sainl- 
Pime, et où il est question du Bodê de l'église de Deûlé- 
mont {Bodiwn eeelesw Jhuietmms}, qu'Aoete, femme du 
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comte, avait donné au lr(^sorier du chapitre pour aue son 
revenu servit à distribuer chaque année, au jour ae saint 
Pierre et de saint Paul, un sol à chacun des douze cha- 
noines. 

On devrait écrire DetUemond on Deutemund; mund, en 

allemand, mond, en flamand ou en hollandais, signifie 
bourhe, embouchure, Deùle-mond, embouchure de la 
Deûle. Ce village est en effet situé au confluent de là 
Deûlc et de la Lvs. 

En Boli^i(|ue, les noms de Tciiremonde, Ruremonde, 
Rupehuoiide, Ysselmonde, indiquent une situation à Tem- 
bonchure de la Dendre, de la Roer, de la Rtipel, de 
rYssel. 

Mund OfimoncU correspond au inuth, mouth des An- 
glais. Skinnor tnduit Pliniouth. PHnii os'ium; Tinniouth, 
Ti)iœ osliuni; Toii^iieinoiilh, Tei(jiii.r ostiiim; Weremouth, 
Vedrx ostium; Porsmouth, Portùs ostium. 

Deùlemont devrait s'exprimer en latin par DupUs os- 
tium, au lieu de Dupiiees montes, que portent abusivement 
certaines chartes latines. 




1iS8. ÀMEaiNG : titre de Tabbaye de Saint-Eloi. 

4158. Amerin : cartulaire du prieuré d'Aubigny. 
H60. Amerin : id. 
1177. Ambrin : id. 

1218. ÂMKMN : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1313. Âianni : 3* cartulaire du Hainaut. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle 
comme étant cité dans les titres de Tabbaye de Saint-Eloi 
et du prieuré d'Aubigny, qui en dépendait. Au nombre 

des autels qui appartenaient alors à cette abbaye, une 
bulle du pape Adrien de 1158 mentionne Tautei d'£m- 
merin, allure de Ainrrlug. 

C'est un nom i,^t'nii;un(juo tout-iVfait semblable à celui 
d'Emmering, village d'Allemagne, qu'on écrivait autrefois 
Ameringhem, Emhmngas, littéralement demenre d'Ay- 
mard ou d*£meri. 

Le même nom propre a formé dans le même pays les 
noms d'Hamershcim, HommorvoMe, Haimnorstaa, Ham- 
mersteen; on Angleterre, ceux d'Haraeringham, ilamer- 
toUy Ëmnierton; en France, celui d'£merainville. 
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ENCLOS. 

I15S. En6L08 : cartnUire de l'abbaye de Loos. * 
1176. Emglos : id. 
. 1198. En6L08 : id. 

12* s. Engelos : 1" r;irtalairc du prieuré d'Hesdin. 
1200. Engelos ; carlulairo de Loos. 
1231. ËNGELOs : cartulaire da Saint-Pierre de Ulie. 
Englxs, Arglos : documents divers. 

Bnzelin dit que ce yillagc est nommé dans les chartes 
latines Engeloum, Engloum , Englosum; ce n'est là qu'une 
latinisation des formes Engeios, Englo, Ënglôs, par les- 
quelles on df'îsigne le nom de ce village aux 12* et 13' siè- 
cles dans les titres do. Tabbaye de Loos et de la collégiale 
de Saint-Pierre (l<^ Lille. 

On doit d'abord se doiiiuiider si c'est là un nom germa- 
nioue on latin. 

Eng, ençe, dans les anciennes langues du Nord, a si- 
gnifié étroit, reserré, enrj-loos, enge-loos, serait-il pour 
anqustus lociuou Zkcu^ (Voir Loos àTexpUcationdes ra- 
dicaux.) 

D'un autre côté, aiuilos, anf/lée. enqJe, s'est dit en vieux 
fraijrais pour angle, coin, du latin angulus, anxieux pour 
anguleux, an^u/o5U£, qui a beaucoup d'angles, de recoins, 
d'irrégularités, quand il s*agit d'une surface, d'un terri- 
toire. Anglure (Marne) est nommé en latin Angularia ou 
Anguli V illare, à cause de sa situation à l'angle d'une lie 
de l'xVube. 

Ou bien encore Eiiglos est-il une altération du mot 
enclosï on pourrait le supposer, quand Ad. de Vallois tra- 
duit le nom de Montenglo par mons inclusus. 



ENRETIÉRBS. 

mi. Anetieres : litre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 
lliO. Hanetieres : idem, idem. 
1150. ÂNNETiERBs : idem, idem. 
11 6S. AimiRS : idem. 
120S. ÂKKTonuis : idem. 

1202. Anethieres : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

1236. ÂNETHiERES : cartulairc de Loos. 
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4360. Annetieres : carlulairo de Loos. 
' 1588. Amktiers : division des diocèses (Mirœus). 
Entubis, EmnBRB : documeott divers. 

Les archives de Sfiiiit4^ienre de Gand font mention, an 
commencement du If siècle, d'ine^tem, dont l'autel» la 
dime et la seigneurie appartenaient alors & cette abbaye. 

Nous avons dit i\ propos d'Armentières que les noms 
de lieu finissant en \n\'^ indiquaient des productions de 
territoiro, en animaux couunc en végétaux ou minéraux. 
Plusieurs de ces noms remonteraient, d'après M. Le 
Prévost, à l'c-poque mérovingienne. 

inefterM, ÈmaUmM vient |>robablement du latin ofx/a, 
canard, qn*on nomme en patois antiit ou ennette, en teu- 
ton hente ou ente. On devrait entendre par Anetieres un 
lieu où séjournaient des canards sauvages, un endroit 
disposé pour les prendre, une canardière. Il y a près de 
ce village des prairies, qui autrefois pouvaient être cou- 
vertes aeau et attirer cette espèce de volatile. 

Nous préférons cette étymologie à celle de lieu planté 
d'aulnes, otnelum, qu'on a voulu donner à ce nom. 

V 

CNHEVELIN. 

4275. Anevelipî : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

1289. Annevelin : cartulaire de Tabbave de Loos. 

1387. AmvELiN : cartulaire deTAbbiette de Lille. 

1404. Ambvbun : id. 

i418. ÂMBVBLUN : id. 

1468. Akkvillibi : id. 

1636. Ennevslin : cartulaire de Loos. 

L'autel de ce village aurait été donné en 1106 par Bau- 
drv, évêque de Tournai, à l'abbaye de Saint-Quentin 
d'fsles. Nous ne savons, n[en ayant pas rencontré le titre, 
comment ce nom s'écrivait alors; mais dans les chartes 
des 13* et 14* siècles, on iroixwe Aimelin, Anrm^in, for- 
mes qui, pas mieux que celle d'Ennevelin, ne révèlent 
rorigmeae ce nom. 

Ânevelin est peut-être un nom du même genre qu'An* 
nœulin et Aveliu, que nous avons vus ci-devant. 
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ERQUINGHEM-SUR-LA-LYS. 

1116. Ebbghbngiheii : titre de Tabbaye de St.-Âiiiand (Hir.). 
13)5. EaiciKOBBinM : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 
1384. Erkinguehem : cartulaire de Tabbaye àê Bfarquette. 
138i. Erkinguehem : id. 

1598. Erquinguem : carUilaire de l'abbaye de Marquette. 
ÂaûDiNGHKBiM : Buzelin, Oailo Fland. 
Erughbii : Grammaye, Antiq, Fland, 
Hbrunohbh : Meyer, Annal, Fland, 
Arotohoim, Arqcingbbm : documenta divers. 

Erkinr/finn ou ArqiÙJigliem est en teuton ce qu'est en 
latin Erqilinviilers, village du département de l'Oise, 
qu'on écrivait jadis ErhinoUier, ArquintUier : l'une et 
1 autre de ces localités se sont ainsi appelées du nom de 
leur fondateur ou premier possesseur. 

M. Auîruslc ]j' Prévost, que nous aimons toujours à 
citei" en matière philologique, dit que les noms des vil- 
lages d'Arqucncy , Aarcemci, ArchiiKjcai, sont d'origine 
gallo-romaine, et que c'est un nom d'homii\,e ou de pro- 
priétaire cnii en forme la base, ainsi que dans Arqwnay, 
Arquian^ HareamiUe, 

Ercan ou Arcan a été un nom propre chez les Francs; 
on l'a aussi écrit Erkin et Erken, d'où une foule de com- 
posés, Erkenhert, Erehenald, Erkanolf, Ercanhart, Ercan- 
gar, Ercangaut, Erkenberl, Ercambald... Un Erkembold 
était évôque de Thérouanne en 722; dans le cartulaire de 
Saint-Bertin, nous trouvons plusieurs religieux du nom 
d'Erkengerus et d'Erchembaldus. 

Jean de Herchingehem est tc^moin dans une charte con- 
. firmalive des possessions de l'abbaye d»» Sainl-Amand 
par Bauduin, comte de Flandre, en 1 116. Il y avait, au 
13* siècle, à Ei-quinghem, un château-fort que Philippe- 
< ie-Bel, roi de France, ût démolir. 



ERQUINGHEM-LESEa 

1224. HliRKiNenBBM lb sec : cartulaire de Loos. 
12S6. HBRnHGKHiM : id. 

1S86. HERCmNOHKH LB SBC : id. 

12fi7. Erciiimghbm lb sbcb : id. 



— 4U — 

43ii. ËRkiNGHEM : cartulaire de Loos. 
1345. ËRQUUfGHEii : id. 
1504. ÂBQimiGinii li sic : id. 



C'est un petit village qui est mentionné au 13* siècle 
dans les titres de l'aobaye de Loos. La dtme en apparte- 
nait pour d'eux tiers à cette abbaye, pour m sixième à 
celle de Saint-Eloi de Noyon, et pour Vautre sixième au 

curé du lion. 

Même nom et même étymologie qu £rquinghem-sur- 
la-Lys. 



ESGOBEGQUES. 

1096. EscoBtc : charte du tournoi d*Anchin (Mirœus). 

1158. EscoBEKK : titre de Saint-Âubert (Le Garp. Preuv.). 

1159. EsKOBEK : id., id. 

1924. ScAUBËG : cartulaire de i'abbaye de Loos. 
1230. ScAUBEKE : id. 
1581. ËSGADBEU : id. 

Au nombre des chevaliers qui se croisèrent au fameux 
tournoi d'Anchin en 1096 figure un Gominus de Eseobee. 

Au 13' siècle, Scaubeke est compris parmi les posses- 
sions de l'abbaye de Loos. (Bulle du pape Grégoire IX de 

1236.) 

Onsaitque6e/ûc en flamand, comme bach en allemand, 
veut dire ruisseau, cours d'eau. Escobecke est le même 
mot qnEseobw^^snden nom d'Esdibach, village près de 
Hambourg, aue M. Forstemann interprète par ruisseau 
des frênes, de esch, esehaye, fraœimis, frêne. 

On pfut encore comparer Scaubeke i\ Scaiibercq pour 
• ■ Schawbcck, nom d'un hameau de La Hamaide en Hainaut, 
qui signilie, d'après M. Cholin, noir ruisseau. 

Escobecque, qu'on prononce dans le pays comme s'il 
était écrit Éckobdte, pourrût également être une variante 
d'Esquelbeke (SkeUbeke), cpie nous avons vu ci-devant. 



FACBES. 

1104. Facis : titre du prieuré de Fives (Mirœus). 
416S. Faces : cartulaire de Tabbaye de Loos, 
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1175. Facis : cartuiaire de l'abbaye de Loos. 
1177. Facis : id. 

1950. Facis : cartuiaire de Notre-Dame de Gondé. 
1325. Fachbs : manuscrit de Saint-Nicolas de liUe. 

Facis est une latinisation de Faces, Fâches, On disait 
en roman terre en fâche, pour terre en friche, qui n'est 
pas cultivée; c'est ce qui a fait croire que le nom de Fct- 
ches donné à ce village signifiait terre inculte. (Duthil- 
lœul, Pet. Hist. de Flandre.) 

Fachos est mentionné pour la première fois dans une 
donation faite en 1104 à l'abbaye de Saint-Nicaisc de 
Kheiras par Herman, chanoine de Lille, avec l'agrément 
de Baudri, évéaue de Tournai, des autels de Fâches et de 
Fives, aUaria Santi Martini d$ Fivis et S. Margaritm d$ 
Facis, 

FIVES. 

870. Fms : titre de l'abbaye de Gysoing (Mireras). 
1404. Fms : donation d'Herman (Saint-Nicaise de Rh.). 

H 35. EccLKsiA FiviENsis: charte de Thierry d'Alsace (Mirœus). 

1275. FiUEs : cartuiaire de l'Abbiette de Lille. 

1276. FiUE : id. 

1325. FruB ; manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 
1335. Fivcs : cartuiaire de l'abbaye de Marquette. 

Fives est anden, car il est connu au 9* siècle par une 

charte de Gisle, dame de Fives, veuve d'Evrard, comte 
de Frioul, confirmant à l'abbave de Cysoing la donation 
des biens que son mari avait ^aite à ce monastère. Cette 
charte, qui est de 870, est datée de Fives: Actum Fivis 
mallo publico ; ou appelait mallum une assemblée tenue 
autrefois par nos rois ou leurs délégués; celle dont il 
s'a^t ici était présidée par deux commissaires royaux, 
Reinîielin et le comte Oleric. 

Buzelin dit que l'ancien nom de Fivos était Fins, en 
latin, Fivix, Fivis Dos lettres de Bauduin, surnommé la 
Belle-Barbe, portent altare in Iwiwre S, Mauritii apud 
Fius (Gallo Flaiid.J 

Fkk ou Fiim parait être une contraction de fMkm, 
fief, terre inféodée, dont la basse latinité a fait fevum, fr 
vum, en vieux français fm, fit, fUu, et le verbe /féoer, 
donner en fief, fwai\»r, possesseur d'un fief. 
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Tant de terres ont été anciennement inféodées par nos 
rois, que Fives peut très bien en avoir été une, et rap- 
peler par son nom sa première origine. 



FLEB8. 

1066. Flks : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1443. Fleis : titre de Saint-Pierre de Lille, id. 
iSOS. Fuus : id., id. 
. 1826. Fleb : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1843. Fus : cartohiife de Saint-Pierre de Lille. 
1247. Fles : id. 

1273. Flers : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1329. Flers : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1409. Flbrs : id. 

Fiers est mentionné au 11* siècle dans les titres de la 
collégiale de SûnWPierre de Lille, qui en possédait l'an- 
tel, éStare de Fleis. (Bulle du pape Ciélestin Û, en 1143.) 

On a dit d'abord Fies ou Fleis ; c'est vers la fin du 
13* siècle qu'on trouve Fiers. Le verbe fliessen, en teuton, 
veut dire couler, c'est le fluere des Latins. Ce nom indi- 
que une situation près des eaux, près d'une rivière: Fiers 
est sur la Marque. 

Nous avons, dans rarrondissement de Douai, un àutre 
village du nom de Fiers sur TEembieux, que nous ver- 
rons ci-après. 



FOREST. 

FoBBT : ancien document topographique. 

^ Nous n'avons trouvé le nom de ce village dans aucun 
titre ancien. Forest n'était autrefois qu'une succursale 
d'Âscq; c'est Maximilien de Gand, évéque de Tournai, 
qui, en 1640, l'érigea en paroisse. 

Foresta, dit l'abbé Corblel, est employé dans les capi- 
tulaires avec la signification de Foret. 

El ferai lima nostra intra Forcsfcs, bene custodiant 

Forestes réuond ici à saltm, et signifie terres sans culture] 
couvertes de halliers et de buissons. (Guérard, Explic, du 
CMitulaire de Yittis.) 

Le mot germanique /br<i, synoyme de nmm, plu- 



Digitized by CjOOgle 



— H7 — 

tôt de saltus, hois où le gibier abonde, a donné naissance 
à l'expression de forêt, nui sVst ontendu, d'abord en 
France ci en Angleterre, de domaines agglomérés et gé- 
néralement compris dans une grande encemte enclose par 
une haie. L'ouvrage de Camden sur la topographie de 
rÀn^leterre en montre un grand nombre. Ën France, 
plusieurs villages ont retenu le nom de Forest, notamment 
près Lille et en Picardie. (Peigné-Delacour, La Chasse à 
la haie.) 

Spelman entend le mot foresta, foreslum,]^aLr ferarium 
staiio, séiour des bêles sauvages. 

Il résulte de ces explications que le nom de Fontt, 
Foret aurait été donné & des bois spécialement destinés 
à la chasse, entourés d'une clôture, et que nous appelons 
parcs ai^ourd'hui. 



FOUENES. 

1046. FuRNis : titre de l'abbaye de St. -André du Gâteau (Mir.). 
1476. FoRNEs : carlulaire de l'abbaye de Loos. 
1176. FuRMis : id. 

4194. FonifAS : charte de Robert de Wiivria (Brecq.). 
ISiS. Funifo : 1" cartulaire d'Artois. 

Fournes est connu vers le milieu du ir siècle ; des let- 
tres de Gérard, évèque de Cambrai, concèdent, en 1 046, à 
l'abbaye de Saint-André du Gâteau, Tautel de Fournes, 
aUare de Fumis. 

Nous avons en France des villages du nom de Fours, 
Fournet, Fournols, Fournel, Fourneaux, qui, comme Tour- 
nes, vient de furnus, en germain forn, four, d'où notre 
mot fournil, endroit où l'on cuit le pain. On sait qu'il y 
avait jadis dans chaque village un four banal à 1 usage 
des habitants, qui étaient tenus d*y cuire leur pain ; quel- 
quefois il n'existait qu'un four pour plusieurs localités dé- 
pendantes d'une même seigneurie. Fournes était proba- 
Llement un lieu où se trouvait une de ces manutentions^ 
et de là vicul sans doute le nom de ce village. 



FRELUfGHIEN. 

1066. Fbblinghim : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mir.). 
lits. FnLnMamii : cartulaire de N.-D. de Bourboorg, 4t. 
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1170. FcRLiNGnsHEM *. cartuiaire de N.-D. de Bourbourg, N* 42. 
1S36. Ferlin6hbhbii : cartulmre de l'abbaye de Loos. 
1264. FuEUNGiUBii : cartuiaire de l'abbaye de Marquette. 
1985. Fbiunghek : id. 

iSIt. FiRLiifGHiEif : cartuiaire de Tabbaye de Loos. 

1330. Frelenguien : id. 

1374. Ferlenghien : cartulairtî do l'abbaye de Flines. 
1441. Fr^inghien : cartuiaire de l'abbaye de Marquette. 
1448. Friliicgbiiii : cartuiaire de Flioes. 

On trouve dans les titres de la collégiale de Saint- 
Pierre de Lille gu'au 11' siècle le chapitre de cette église 
possédait dos biens dans un endroit auo divers recense- 
ments désignent par Fricdlinghem, werlinghehem, Frù- 
liiichehem, Wcllenguelheni. 

On ne saurait dire au juste si c'est là Frelinghien ou bien 
Verlinghem, autre village de rarrondissemenl de Lille, 
que nous verrons ci-après. Dans les langues germaniques, 
le V ou VF, s'employant souvent Tun pour Tautre, on a 
pu écrire Verlinghem pour Ferlinghem, et vice versft. Ces 
deux formes ne sont au reste qu'un seul et môme mot, 
dont la préfixe parait être un nom d'homme, suivi de la 
finale teutone fiem, demeure, habitation. C'est le même 
nom que Ferling-lon, Warling-ham, en Angleterre; Fer- 
lin-hausen, Feriug-thorp, Werling, en Allemafpe. 

Chez les Saxons, dit Spclman, la nation était divisée 
en trois classes : les nobles, lés hommes libres et les serfs, 
nobiles, ingeniules, sei^i^iles ; les premiers se nommaient 
Edhilingi, les seconds Frilingi et les troisièmes Lazzi. 
Frelinghien, d'après cela, pourrait encore s'interpréter 
par demeure de V homme libre. 



FRETIN. 

1218. FKKm : titre de la maison de Harnes (Dem. Pr.). ♦ 
iS45. Fb&tik : cartuiaire de Saint-Pierre de Lille. 
1258. Fbétin : Tailliar, Accueil d^actes romans 
1279. FBRTDf : cartuiaire de TAbbiette de Lille. 
1288. Fuetin : id. 
1360. Fretin : id. 

On ne trouve pas sur ce village de titres antérieurs au 
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siècle; on écrivait alors Ferlin. On a dit que ce mot 
signifiait en celtique prôs de la forêt, élymologio qui n'est 
pas plus fondée que celle qui le fait dériver du rohian 
pr9sUs,preUlt terre en friche, terre inculte. 

Ferlin ou Fretin est un nom d*origine germanique, 
dont le sens peut être diversement interprété. On h re- 
trouve en Allemagne dans Frcthcn et le composé Fret- 
tenheim, que M. Forsteniann fait venir du mut frei, fri, 
libre, ou a un nom propre. Fretin peut encore être com- 
paré à Frethun, dans le Boulonnais, anciennement Wcre- 
thm, de ioarectum, landes, terre non cultivée (Spelman), 
ou encore à Vertin, dans le Ganibrésis. (Voir ci-après ce 
nom.) 



FROMELLES. 

-1169. FoRMELEs : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
Ml A. FoRMELLAS : id. 

1272. FouRMiELLEs : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1325. FouRMKLLES : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1367. FouamUiES : cartulaire de TAbbiette. 
1378. FouBHBLLis : id. 
1384. FouamiLLis : id. 
1407. FouBMiBLLES : id. ' 

Formclcs on FoKrmelles n'éclaircit pas mieux qne Fro- 
melles l'origine de ce mot. Formclcs est i)eut-èlre la ro- 
manisation de quelque mot germanique, de Forimarl qu'on 
ourrait comparer, pour sa finale, aux noms des villages 
elges de Bomaei» Orsmael, Waitermael, Dormael, Weze- 
maeL On n*est pas d'accord sur le sens qu'il faut donner 
au radical mal, macl, que Grammaye interprète un peu 
vaguement par pnedlum. fundus; \Vendeîin par maUum 
puhlicum, assemblée publique, lieu de justice sous les rois 
de la première race, mais que M. Chotin, avec plus de 
raison, prétend être up root allemand signifiant borne, 
limite. 

Quant à la préfixe fort, fwrt, ce mot signifie voie, pas- 
sade. Fromelles est sur Vriiirienne voie romaine.de Tour- 
nai àCassel par le pont d'Estaires. M. Grandgagnago dit 
({nHermalle, nom u un village de la Belgique orientale, 
indique un lieu d'étape pour une armée. Fortrnacl, For- 
melles pourrait bien être la station de la voie, endroit 
indiqué chez les Romains par une borne milliaire. 
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Ce n'est là, au surplus, ({u'une conjecture. Dans les 
noms d'origine douteuse, on ne peut procéder que par 
* analogie, moyen gui, assurément, est loin d*étre infaillible, 
mais qu'il vaut mieux tenter que de se livrer sans guide ni 
boussole à des solutions imaginaires. 



1164. Gênez î titre de l'abbaye de Cysoing. 
1231. Genkch : cartulairc de ral)l)ayt' de Loos. 
1250. Geneg : cartulaire de l'abbaye de Fiines. 
1280. Geicech : id. 
1350. Jbrbch : Id. 
1505. Jenbgh : id. 

Geivata, Genigruh : documents divers. 

' Voici ce que dit M. Duthillœul sur rorigine et le nom 



« Genech, autrefois Geneich, atelier public ou plutôt 

• tissanderie publique, de Gynaicurrit Geneciwn et Geni- 
1 cium. Les genechs étaient des établissements consîdé- 
» rables, dans lesquels on faisait et on travaillait toutes 
» sortes d'étoffes en laine et en lin, pour servir à l'habil- 
» lement des armées romaines et an luxe des empereurs. 
» Les capiiulaires prouvent que nos rois ont eu aussi leurs 
» genechs, où presque toutes les femmes étaient obligées 

> ou d'aller travailler ou au moins d'envoyer une partie de 

• leur travail, par forme de redevance. (Not. Imp. Rom. 
» — Rec. des Hist, de France. — Ducange, Glass.verbo 
» Crymnaicum.) 

» Les Romains avaient quinze procurateurs en Occi- 
» dent pour diriger ces sortes d'établissements: celui 
» sous lequel Genech se trouvait faisait sa résidence à 

> Toumu ; il est appelé dans la Notice de VEmpùre romain: 
» procurator GynccH Tornnrensis Belgix secundse;i\ y en 
» avait d'autres à Rheims, à Trêves, etc., qui remplis- 

> saient les mômes fonctions dans leurs territoires res- 
» pectifs.... 

» Les genechs dégénérèrent en lieux de débauche, et 
» on les supprima ; cependant, on en trouve encore des 
» vestiges dans nos villages, où les filles se rassemblent 
■ l'hiver pour travailler en commun ; c'est ce qu'on ap- 

Selle filerie; en Franche-Comté, escraignes, et en Picar- 
ie» séries. C'est, dit-on, de ces ateliers od l'on com- 



GfiREGB. 



de ce vill; 
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» roençait à filer sur le soir el fort avant dans la nuit, a 

> seronendn, qno nous sont venus les noms de siiyetterie, 
V ouvrage tissé en laine; sayetteur, ouvrier qui lait cette 

> étofto. » 

Spelman dit que Genecitm pour Gyngeêum dérive da 
grec fuvtuMû», fonné de ywn, muUer, femme; il le définit: 
l4)etè8 in mdibus iecretior, ubi mulieres seorsum a viris 
exequuntur pensa, nempein lantfxcîo et re vestiarid. Papiâ 
Textrinum, Giossar. muUebrum, Germ. Genea-tune vUla 
fseminea. 

Bien qu'on puisse croire d'après cela que l'origine de 
Geuech remonte à des temps fort anciens, son nom n'est 
pourtant pas connu avant le 48' siècle ; le premier titre 

3 ai le mentionne est un acte confirmatif des possessions . 
e l'abbaye de Gysoing en 1164, par Girauld, évêque de 
Tournai, et au nombre desquelles on trouve l'autel de 
Gênez, 



GONDEGOURT. 

1146. GoNDULGCRT : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1174. GoNDSLGORT *. cartulsuro de Tabbaye du Mont-St.-Martin. 

1176. GoNBRBCOURT : cartulairo de Tabbaye de Loos. - 

11 77. GoNVELcoRt : cartulaire de Tabbaye de Saint-Vaast. 

4187. GoNDEcouRT : litre de Saint-Pial de Serlin (Mirœus). 
1201. GoNDELENcouRT : titre de Sainl-Amé de Douai. 
13* s. GoNDOiiCOUET : id. 

158$. GouDiNcooT : division du diocèse de Tournai. 

Ce village nous est connu au IS* siècle par ses sd^ 
gneurs ; l'un d'eux, ftobert de Gondeleort, figure à la se- 
conde croisade. Une bulle du pape Clément III de 1187 
confirme k l'église collégiale de Seciin la possession de 
ses divers autels et biens, et entr'autres: aUare de Goti- 
decourt cwn omnibus rcddilibus. 

Gondecourl ou Goiidelcourt est à traduire oar Gonduini 
on Gondualdi curtis, cour ou ferme de Gonamn ou Gon* 
duald, que nous disons aujourd'hui Godin et Goudal. C'est 
une ferme portant le nom de son propriétaire qui aura 
formé, sans doute, le noyau de ce village. 

Noms analogues en Franco: Oondrerourt (Meuse), Cun- 
thcri curtis; GondTe\\\\e (Meurllu-j, (jondulfi villa, corres- 
pondant aux noms allemands de Gundenhof, Gunduwald, 
Gundinglehem, Gunduldesbeim, GundoUeswilare..., 



6RUS0N. 

887. GRiCCiNA : testament d'Evrard (abbaye de Gysoing). 
1299. Gruyson ; cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1319. GauisoNS : id. 

1588. Gruyson : division du diocèse de Tournai (Miroeus). 
GRmrsEH, GarnssoN, Geiisjon : documents divers. 

Buzelin dit, en parlant de Gruson : Gruysoniam quod 
CysiotmuesriligiosiaS. Evrardo in teUamento Grminam 
^ vocare existmant. 

Le passade du testament du comte Evrard, auquel Bu- 
zdin lait allusion, est ainsi conçu: Voluinu.t ut haheat 
(Berangarius) co''tem in Anaspis nim his omnilmsqux ibi 
pertinere videntur prœter Cir.T.cinain. 

Grœcina n'est pas autre chose qu'une mauvaise latini- 
sation de Gruison, qu'on a dû écrire primitivement Grui- 
sen, Griusen: ce changement de finale a été fort fréquent 
dans les noms de lieu germaniques. Ainsi on a dit en Al- 
lemagne, Beri^huson, Brochuson, Brochsolon,Burguson, 
Fiscon, Ascon, Erlaiigon, BoUingon, pour Berghausen, 
Brokausen, Broxten, Borkhausen, Fischen, Aschem, Er- 
lengen, Belliiigen. 

Grusen ou urason a une origine germanique d'autant 
plus probable que Ton trouve des noms allemands du 
même genre, et auxquels il peut être comparé. Greussen, 
Grcnssmc^, par exemple, nommés autrefois Grinzin, Gru- 
zingen, Gruzenheim, Grotzingen, et que M. Forstcmauu 
fait dériver d'un nom propre, Grizo ou Grozo. 

Gries, greus a aussi signifié sable, en teuton. 



HALLENES-LSZ-HAUBOURDIN. 

Il 64. Hàlbnnbs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1178. Halknnks : id. 

1201. Alennes : id. 
1220. Halenn&s : id. 

Le cartulaire de Loos mentionne ce village au 1 S* siècle; 

c'était alors une des propriétés de cette abbaye, ainsi que 
le confirme une bulle du pape Alexandre de l'an it6i. 

Ce nom s'écrivait alors de la même façon qu'aujour- 
d'hui. Doit-on le comparer à celui d' Alennes, aont il est 
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parlé Cbdevant, ou est-il, ce aui est plus probable, une 

romanisation du germain Hal, Hall, nom commun à plu- 
sieurs localités belp^cs et allemandes, qu'on écrit en fla- 
mand HaUcn, en latin llalla et Hallena? 

M. Cholin dit que le nom de la ville de Hal, dans le 
Brabant, veut dire demeure, marché; le mot allemand 
fcatfe, aiQute-t-il, est aussi identique à porche, portique, han- 
gar, et le mot saxon healle.kconv, palais, auto, fio/ottum. 

Notre mot halle viendrait, selon Ducange, de ce que 
ces sortes d'édifices étaient originairement couvertes de 
branches sèches: halln est propriè locit^ contectus liallis, id 
est, ramalibus siccis, inde etymologia, tandis que Becanus 
le dérive d'un mot germanique, hallen, conserver, parce 
oue ces grands étabhssemonts, qui renfermaient beaucoup 
de marchandises et qui servaient aussi parfois à des assem- 
blées publiques, étaient destinés, parleur nature, à abrir 
ter hommes et choses. 

Si l'on pùse bien l'acception primitive de ce mot, dit 
encore M. Ghotin, on est porté à croire que les établisse- 
ments qu'il désigne, tels qu'une halle, un marché, remon- 
tent vers les temps de roccupation du pays par les Ro- 
mains, ou à une époque postérieure à ces tempfr'ift. 

Hallennes est auprès de rancienne voie romaine qui 
allait de Gassel à Tournai par le pont d'Estaircs; élait-ce 
là, dés le principe, un lieu d'entrepôt ou un magasin de 
denrées et de marchandises comme en ont établi sur dif- 
férents points les conquérants des Gaules? cela serait pos- 
sible, quoiqu'on ne pût rien affirmer à cet égard. 



HALLUIH. 

1066. Haluin : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1148. Haluwin : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1159. Halkuwin : titre de Saint- Aubert (Le Garp. Pr.). 

HAhva : S' cartulaire de Flandre. 
1Î64. Halludc : cartulaire de l'abbaye dé Bfarquette. 
1S67. Halutn : cartulaire de Saintrl^erre. 
iî96. Halluin : cartulaire du Hainaut. 

Hallewin, Halewin : documents divers. 

Le bourg d'Hateumm^ Haluin ou Haleivin, dit Le Car- 
pcntier dans son Histoire du Catuhn'sis, est anciennement 
connu par ses seigneurs, qui y possédaient un superbe 
ch&teau, assis sur les bords de la Lys. L'un d'eux, et le 
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premier que l'histoire mentionne, était Francon de Ha^ 
lewin, qui fut nommé gouverneur de Flandre en 1054. 

Parmi les biens qui formèrent la dotation de la collé- 
giale de Saint-Pierre, on trouve : Haluin I V inansos et VI 
honarios, (1066, Dipl, de Baudwn, comte de Fl.) 

Le nom d'Ualluin a été interprété par maison blanche, 
de hal, cabane, chaumière, et gwin, win, blanc. Cotte 
étymologie est d'autant moins probable qu'elle est con- 
traire au génie des langues germanique et latine, qui 

f lacent toujours, dans les mots composés, l'attribut ou 
adjectif avant le substantif. 

Haleuioinus, Haleuingus, ont été des noms d'homme 
aux 9* et 10* siècles (AUsd, Namemb.) Si ce n'est pas un 
nom de ce genre qui a pu être laissé à ce village par le 

premier maître ou propriétaire des lieux, renonçons à 
nous occuper de ce mot, plutôt que de le livrer à des so- 
lutions purement hypothétiques et souvent si abusives 
en pareule matière. 



HAHTAT. 

' H23. Hautay : cartulaire de l'abbaye de Saint-Berlin. 
<123. HoNTAY : titre de Saint-Berlin, tiré de MirOBUS. 
il 21. Hautay : cartulaire de Saint-Bertin. 
1139. Hautay: id, 
HAirrAT : id. 
4505. Haotat et Hantay : obituaire d'Ârras. 

Ce village était cité autrefois pour la longévité de ses 
habitants qui, pour la plupart, dit Buzelin, devenaient 
centenaires , Hantaytim cv^us incoUe diuturnam agitant 
tikm ac pferique centesimum ducunt annum, (Gatio 
Fland.) 

On a prétendu qu'Hantay devait son origine aux Saxons 
que Charlemagne y fit transporter pour la culture des 
terres, et son nom 'à un canal qu'ils creusèrent pour faire 
écouler les eaux de ce terrain marécageux, de hand, 
main, et ay, eau, ou teich, canal. (Derode, Hist. de Lille. 
— DuthiUœul, Pet. BiH. de FL) 

Le nom de ce village ne se rencontre dans les andens 
monuments qu'au commencement du 12" siècle; le car- 
tulaire de Saint-Bertin contient des lettres de Robert, 
évôque d'Arras, par lesrjuolles ce prélat accorde en 1123 
à celte abbaye l'autel d Hautay, ailaiiuin mmine nwncur 
pohm Bawtatf, 
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fiautay,Hontay, Hanlay.voilàles trois manières (l*écrire 
autrefois ce nom; quelle est la véritable? Il faut remar- 
c[uer que dans le carlulaire de Saint-Bertin, il est écrit 
invariablement Hautay, et dans un obiluaire de la cathé- 
drale d'Arras du 16* siècle Hautav et Hantay, Quant à 
Hontay de la charte rapportée par Hirœus, il est présu- 
mable que c'est là une faute de copiste, qui, du reste, ne 
s'est pas reproduite ailleurs. 

Si , comme on doit le supposer, le nom primitif est Hautay, 
on pourrait le croire d'origine romane, comme le nom des 
villages d'Entraigues, d'Entrages, en latin inter a</wa5, in- 
diquant une situation au milieu des eaux. Hautay devrait 
peut-être se traduire par aita aqua, eau profonde, par 
rapport aux marais et k la profondeur des eaux qui bai- 
gnaient autrefois l'endroit près duquel ce village s'établit. 

BuUet interprète Hantay par maison, habitation, 
eiay, rivière, habitation près d'une rivière. Il est certain 
que la finale ai, ay, indique une situation près de l'eau» 
mais, ce qui est moins facile à déterminer, c'est le sens 
du monosyllabe haut ou haru qui sert de préfixe à ce 
nom. 

Hantay en patois se pronûnce ifOay, Les paysans disent 
iiUayer pour embourbiier. 




1174. Helemes : carlulaire de l'abbaye de Loos. 
4200. HELfiitHES : id. 

1S76. HiKLBms : cartulaire de TÂbbiette de Lille. 

1318. Hbllesmbs : id. 

1319. HniiLmiiis : id. 

1348. HiELLABfES : id. 
4354. Hkllemmes : id. 
1360. HiLLEMMES : id. 
1371 . HiELLBMBS : id. 

Belemes ou HeUmmes est la forme romane donnée au 

mot germanique HHhem. On a écrit en firançais Helemmes 
pour Helhem, comme Wazemmes pour Washem. 

Helhem est un composé du teuton hem , demeure, mai- 
son, et de heî, heil, pour heiîaq, sacer, sanclus et parfois 
samts, salubris. Helfaut ( Pas-ie-Calais) , jadis Helecfeld, 
9anetiu campus; Heilborn, en Allemagne, qu'en écrivait 
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autrefois HeUigbrunn, fonssacer; Heieckea,ea Belgique, 
Domus sancta, d'après Grammaye. 

Heil-hem, demeure saiiiie, ùoiu qui a pu être donné 
dans les premiers temps à ce liea par le ft^onr d*iui pieux 
cénobite, on i>ar le dépôt qu'on y aurait fait des reluines 
de (|uel(iue saint personnage. 

L église d'Hellemmes était sous l'iiivocation de saint 
Denis Taréopagiste. On y a fait longtemps un pèlerinage 
en rhoQiieur de saint Guislain. 



1096. Hems : charte du tournoi d'Anchin (Blirosus). 
1490. Hu : titre de l'évèché de Tournai (Buzelin). 
Ham, Him : documents divers. 

Nous avons dit que hem est un nom germanique appel- 
latif d'habitation donné à un endroit quand on commença 
à y demeurer 

Arnaud de Hems assistait en 1096 au tournoi d'Anchin 

et fut un des chevaliers qui se croisèrent à cette époaue. 

L'église de Hem et une partie du village furent briilées 
en 1480 dans la guerre aue l'archiduc Maximilien eut à 
soutenir contre Louis XI. L'église fut rebâtie quelque 
temps après par les soins de Ferry de Giugny, évèque de 
Tournai. (Buzelin.) 

Saint Gomil était autrefois T^éré à Hem. Dans les 
pèlerinages qu'on y feisait, les offirandes étaient généra- 
lement aies coqs. 




1159. Hnms : titre de Saini-Aubert (Le Garp. Pr.). 
• 4231. Hnani : cartniaire de Tabbaye de Loos. 

1279. HiERiN : rartulaire de Sainl-Pierre de Lille. 
Herrin, Heryn, Hermn : documents divers. 

Hienn est pour Herin, comme on a aussi écrit Hiellem* 
mes, Hierlies, pour Hellemmes, Herlies. 

Haer, her, en composition heren, signifiait» dans les 
langues du Nord, seigneur, chef, guerrier, d'où Heren- 
bout, Heraumsylva; Heren-tal, Heroum va//ij (Grammaye). 

M. Forstemann dit qu'/forin, dans les noms allemands 
d*Herin-)idn, Henn-liuse,H«nno-liove, représente un nom 
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(l'homme, peut-être Herhms ou Ering'us, formé en tous 
cas du radical haer, fier, dont nous venons de parler. 

Herin a dû s'écrire originairement Herheni, Herhein, 
ou plutôt Heringhem, Henngen, doni on aura fait Hering, 
Herin par le retranchement de la dernière syllabe. Ces 
sortes d'abréviations, qui se rencontrent rarement dans 
les arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, où 
l'idiôme germanique a conservé plus longtemps son em- 
pire, sont tri's fréquentes dans ceux de Lille, de Douai et 
de Valencienncs, où cet idiôme s'est profondément mo- 
difié sous l'influence toujours croissante de la langue fran- 
çaise. En effet, d'un côté les noms ont conservé intacte 
leur finale caractéristique hem, inghem, tandis que de 
l'autre cette finale a disparu ou plutôt s'est contractée en 
in , ing, qui en est l'équivalent : cela est d'autant plus vrai 
qu'on peut facilement se convaincre que là où la dési- 
nence inghem apparaît, celle d*ing ou in ne s'y trouve 

f)as, et que celle-ci ne se montre que dans les contrées où 
a première a disparu. 

Herin , forme présumée Heringhem, voudrait donc dire 
demeure du maître ou du seigneur, ou bien demeure de 
quelque seigneur du nom d'Herinus. 



HCRLIES. 

1135. Herliis : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1152. Herliis : cartulaire de Saint-Barthélemi de Bélhune. 

1156. Herliis : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1178. Herlies : cartulaire de l'abbave de Loos. 

1188. Herlies : cartulaire de l'abbave de Mareuil. 

1292. HiERLiES : 1" cartulaire de Flandre. 

1325. HiERLiES : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 

Harilegias : Gesl. episcop. Camerac. 

Herlve, Erly, Herlyes : documents divers. 

Le cartulaire de la cathédrale d'Arras mentionne Her- 
lies au commencement du 12' siècle. Une bulle du pape 
Clément III confirme en 1188 la dîme de ce village à 
l'abbaye de Mareuil. 

La terre d'Herlies faisait partie au 13« siècle du gros 
du fief du châtelain de Lille. 

Herlies est, comme Herly (Pas-de-Calais), un mot d'ori- 
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ginc anglo-saxonne, que l'on retrouve dans Herley, 
commun à plusieurs localités en Angleterre. 
. ' Nous avons dit ailleurs que la finale /eu, ly, fort fré- 
' Qucnte dans les noms de lieu de ce pays, devait s'enten- 
" ^ ^4re, d'après Spelman , par lœut^ lien; ou, d'après Skinner, 
' par c^7/?i/;(/.s, pas^^t/u/rt, champ, pâturage, commun. Quant 
à la préfixe lier, forme de haer, hari, nous avons vu que 
ce mol signifiait, dans les anciennes langues du Nord^ 
' souvent niuilre, seigneur, guerrier, d'où le latin /leru^, 
héros, et quelquefois exercitus, année. Herford, via exer- 
-•oimtim; uarewick, propugnaculum (Skinner); Hersselt, 
^^jadis Hersele, s$des heroum (Grammaye), ou sedes Damini 
(Kreglinger). 

Hcrlifis ou Herîy, forme (ÏHerley, serait à traduire par 
champ des armées, mais plus probablement champ ou 
domame du seigneur. Ceux qui ont interprété Iferly par 
bois du seigneur l'ont fait venir du latin iicrus, maitre, et 
ittileia, bois ; mais tout porte à croire oue ce nom est d'ori- 
gine germanique. Le radical hari, har, her a formé nne 
' roule de noms de lieu en Belgique, en Allemagne, en 
Angleterre: Herbach, Herf'Mrl, Hcrvelt, Herberg, Heer- 
bruck, Harland, Harburg, lierford (Herivordia) , Herstal, 
(Haristallium) , Hermal (Uarimalaji il en est de même 
d'Herlies (HarilegiasJ. ^s-** 



HOUPLIN. 

H 74. HoPLUi : archives de Saint- Amé de Douai. 
1184. HopuN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4S37. HoupUN : archives de SaintrÀmé. 
1S75. HouPBLOf : cartulaire de Talibaye de Loos. 
if84. HAPom^m : inf. judic. du comte de Flandre. 

Hoplin , comma on l'écrivait au 12' siècle, est un nom 
d'origine germanique; on pourra s'en convaincre par les 
divers exemples que nous allons citer. 

Du radical up, op, super, sunum, opper, superior, se 
sont formés en Belgique Op-wick, sujwrior viens; Op- 
velp, superior velpa; Oppre-bais, superior palus (Gram- 
maye) ; Op-lcnter, superior lentra (Mirœus); Op-hem, de- 
meure d'en haut, par opposition à NederlÉem, demeure 
d*en bas (Cholin.) 

Spelman traduit le nom anglo-saxon d'Upland par 
«ttperior terra, terre élevée, ut aUi loquuntiM', terra 
fimOf hœ m, pahriossBcontraria, ou, si Ton préfère, terre 
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ferme, par opposition à celle qui est de nature maréca- 
geuse. 

Hoop, en teuton, a encore signifié hautear, digue, cumu- 

lus, nf/f/er; Hooiiflinrk, nimulatim» 

Hoplin, considéré sous l'une eos trois formes, Opel- 
hoin, supcrior donius, ou Ooe-lehcn, Ope-len, Op-lin, 
supcrUis piwflium, ou enfui Op-laud, supcrior terra, iudi- 
ÛLiera toujours une situation élevée, par rapport sans 
aoute aux marais de la Deùle qui sont prôs ae là. C'est 
le môme sens (pril faut attacher au nom du village d*Hou- 
pUnes, situé sur une hauteur et baigné par les eaux de 
la Lys. 



HOUPLINES. 

12-29. HoPELiNEs : carlulaire de l'abbaye de Marquette. 
1'2iS. HouPELiNEs : titre du prieuré d'Houpliues (Mirœus). 
i2()0. HoPELiNEs : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1283. UouPBLiNES : 1" cartulaire de Flandre. 
1306. HoiiPLiNBS : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

Il y avait à Houplines au 13* siècle un prieuré qui 
appartenait à Tabbave de Saint-Basle, près Rbeims, et 
dont dépendait l'autel de ce \illage. 

Voir, pour Tétymologie d'Houpliues, le nom d*Houplin • 
ci-devant. 



ILLIES. 

973. Illbgus : cartulaire de Saint-Pierre de Gand. 
1152. Iluis : cartulaire de l'abbave de Suint-Vaast. 
1175. Ilgi^e : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
il 78. Ilgies : id. 
1201. Ilgies : id. 
1459. Yllies : id. 

IiXT, Illi, Îltbs, Illtbs : documents diveis. 

Ce village est connu au 10" siècle. Un diulôme d'Ar- 
nould II, comte de Flandre, rapporté par >Iirœus, con- 
firme en 972 au profit de l'abbaye de Saint-Pierre de 
Gond, la donation & elle faite par son père, du fisc de Har- 
neS| avec tout ce qui en dépond, dans les lieux suivants : 
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în Xocfiinlld (Neuville), in Heniiinio (Henin), in Genellâ 
(Noyellesj, in Uns, in Salon (Sullau), in Salleid (Sailly), 
in Huvil, in Ftorinio (Fiers), in horgias (Lorgies), in lUe- 
gias (Illies). 

On a tiré les noms d'Illiers, lllois, Illies, en Normao- 
die, de loin , Icia, lia, Ix^is, lerine de basse latiint(^, que 
Diiennge définit par portion de forêt divisée par des che- 
mins, ji'ii's S;/lr.r suis viis de/inila, d'où Saint-Germain* 
en-Laye, / / est, in Si/lvis suis Suhurbnnum. 

Mais Illies, Illeyins, est, comme Herlics, Harilegias, un 
mot qui nous parait être plutôt germanique que latin ; 
c*est le igloi des Anglo-Saxons, insulx campus, dit Ben- 
son, loci nnmen campum insitlarem notans.de /et/, /j/, lieu, 
champ, pAtnrage, et /'/, enn. fVnrah. angL-saxon.) 

Quand oji considère la situation de ee village sur une 
éminence entourée de terrains bas, qui devaient ^tre au- 
trefois des marais ou des prairies couvertes d'eau, on 
peut dire que cette situation justifie l'étymologie donnée 
ft Illies, de lieu entouré d'< an. 

lUiers (Eure), est nommé en latin Islaris. insularis villa, 
habitation eu forme d'ile. (Âd. de Valois, Nol. GaU,) 



i 143. Lambersart : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœas). 

1211. Lambsart : rarlulaire de Saint-Pierre. 

1236. Lamiuersart : earlulaire de l'abbaye de Loos. 

1190. Lamber-sart : cartulaire de iSamur. 

On trouve ee v.llage mentionné pour la première fois 
au 12' siècle dans les titres de Samt-Pierre, auquel son 
autel appartenait, ainsi que cela résulte d'une bulle con- 
lirmative de 1143 donnée par le pape Célestin II. 

Lambersart, fjjuiberii sartuni, le sart, le défrichement 
do Lambert, du nom de celui qui mit le premier ce lieu 
en culture, et près duquel ce village se forma. 



LEERS. 

1106 LsKRS : lettres de Baudry, évôque de Tournai. 

L'autel de Leers fut donné en 1106 par Baudry, évè- 
que de Tournai, à l'abbaye d*Hasnon, qui déjà possédait 
la seignenrie du lieu. 
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Lcers, terre iiKMilie, pilure. (Voir l'explication de ce 
mot aux radicaux.) 



LESQUIN. 

i066. Lecihn : fondation do Saint-Pierro de Lille (Mirœus). 
1096. Lescin : titro de Suiiil-Pierre de Lille. 
1U3. Lescuin : id., id. 

1155. Leschin : cartulaîre de Vabbaye de Loos. 
1168. Lbscbin : id. 
1176. Lescin : id. 
1200. Lbskin : id. 

1229. Leskin : id. 

1235. Lkskin : rai lulaire de Saint-Pierre 

12.')L LuicuiN : cartulaire de Loos. 

1332. Lesquin : cartulaire de Pabbaye de Marquette. 

1377. L'EsKiN : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

1404. Lbsquin : cartulaire de Marquette. 

Leqlin, Lecquiîï, Lesquin : documents divers. 

L'existence de Lesquin se rt'vèle vers le milieu du 11' 
si(Vlc, dans l'arto do tontlalion de la collégiale de Saint- 
Pierre î\ Lille : /// Lcchin III itiansos et IV Oonarios, (1066. 
Diplôme de Bauduiii, cunile de Flandre.) 

On a dit que Lechia était pour le chin, le clos. Si c'était 
là un nom latin ou roman, peut-être jiourraitHon le com- 
parer i\ Lequin, hameau de Preslos (Seinc-et-Oise), qui est 
désigné en latin, dit l'abbé Lebœuf, par cunem, le coin, 
angulus. 

Mais Lechin, Lrhin est i)lu5 vraisemblablement un nom 
d'origine gcrmanii|ue et parait être pour Lcla ui, Lcc-hem, 
composé de la tinale hem, heiii^ demeure, habitation, et 
d'une préfixe qui a été diversement interprétée dans les 
noms de ce genre; ArAv//», village de la Flandre occiden- 
tale, demeure humide, de /cAt», suinter (De S met); Laekeiu 
dans le Bi'abant, petit lac (Cholin); Leckfeld^ en Alle- 
ma^nie, clianip di; jVierres (Forsteniaini). 

Ajoutons aussi cpie, chez les peuples du Nord, on ap- 
pelait Lcchem, un fief, un bien inféodé, c'est-à-dire un 
ronds qui obligeait celui qui en était le détenteur à rendre 
foi et hommage h la personne de qui il l'avait reçu. 
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Apr(\N cola, ri* ii de certain sur ce nom, si ce n'est son 
origine gcnuauique. 



LES MOUUNS. 

G*était une commune formée, dans n s dcmiers temps, 
d'une portion d*un dos faubourgs de Lille, et qui avait 
emprunté son nom à la quantité de moulins k vent qui 

s'y trouvaient. 

'La comuiuiie dos Moulins lait aujourd'hui partie de 
Lille même, comme devant ôlre compris dans sa nou- 
' velle enceinte. 



LEZGNNI». 

1800. Lesanbs ; carlulaire de l'abbaye de Loos. 
1248. LiSANES : id. 
1833. Le Sànks : id. 
1333. Les ANES : id. 

\î:\?>. Le Sennes : id. 

1234. Lks.\na : carlulaire do l'abbaye de Sainl-Amaud. 
1319. Lezanes ; carlulaire de l'Abbiette de Lille. 
1332. Lbzbnnbs : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
13W. Le Sawes : carlulaire de l'Abbiette. ' 
1378. Lesahbs : id. 

On a dit qucLozennes signifiait, en celliaue, près de la 
source d'une rivière, Lez-en; ou près de nie, Les-enes: 
ou encore qu'il venait du saxon, fcc-f^an, placé par cou- 
ches, comme le sont les pierres que Ton tire à Lezennes. 
(Bullct. — Duthillœul.) 

Toutes ces ÎMvmologies, qui ne sont rien moins que 
claires, no prouvent qu'une chose, c'est que l'origine de 
ce mot nous échappe sous les altérations qu'il a du subir. 

Nous n'avons trouvé ce village mentionné .qu'au 13' 
siècle, dans les titres de l'abbaye de Loos; c'est déjà un 
peu tard pour que son nom Mt conservé sa forme primi- 
tive. Il est écrit alors Lesanes,Lisane, ou en deux mots, 
Le Sanes, Le Sennes, ce qui indique clairement qu'on 
ne savait déjà plus à celle époque comnieut ou devait 
l'écrire. 

Sans nous livr(M' à pins de conjecturoiv qu'il n'est besoin 
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'sur Tétymologie de ce nom, observons seulement que 

Lozonncs, tel qu'on l'écril aujourd'hui, parait Cire, comme 
Hallciios, quo nous avons vu ci-devaiit, une romunisation 
de (|iH'l(jiiP mot i^rnnaniqiH'. 

Si l'un pouvait supposer àLezennesune origine latine, 
comme à Marchienncs et à Valenciennes que nous ver- 
rons ci-après, nous Taurions comparé aux noms que nous 
avons en France, de Lezignan, Lesigny, Liciuincum, que 
Ad. de Valois tire d'un nom d*homii!(', a Licinio; Lezin 
ayant été dit en roman, d'après Roquefort, pour Liànius, 



LIGNY. 

1168. Latiniago : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1174. LiNiAco : id. 

Laingm, Legni, LiGNi : documents divers. 

Liî^ny était autrefois un bien petit village, puisqu'en 
4553 il ne comptait encore que six feux. Le cartulaire de 
Loos nous le fait coimaiii-i' au 12* sicrle par un de ses 
seigneurs, IloUrrlus ih- Lnfinlnrn. (jui figure connue témoin 
dans une charte de lltiS de Philippe, comte de Flandre, 
eu faveur de cette abbaye. Le même personnage est 
nommé Robertus de Liniaco quelques années plus tard 
dans un autre titre compris au même cartulaire. 

btfiiiiacitm, habitation ou domaine de Latinius, du- 
nom de quelque Romain qui vint là le pi'euiier s'établir. 
De Lalinion a fait, parconlraction, Iji'jni , Ldit/ny , Legny, 
U'juy. comme de Montaguy (a MonianoJ, Montcigiiy, 
Moutigny. 

Ligny-ie-Ribaut (Loiret) est nommé en 497 Latinia- 
eum;cn 836, rurds Utiniacensis; en 1258, Liyniacum; 
c'est ainsi, dit M. De Billy, dans son Essai sur les noms 
de lieu derOi-li-auais*. ((ue le nrun |»rimitifde Intiniac s'est 
contracté uuiforméuuiul sur divers points de la France 
en Ligny , Lnyny , Laynevilk. 

C'est donc à tort que l'on a fait venir généralement le 
nom de nos villages de Ligny, de lignvm^ bois. La forme 
primitive du mot ne laisse aucun doute à cet égard. 



LINSELLES. 

U20. LiNCELE : titre de Saint-Nicolas de Fumes (Mirœus). 
1294. LiNsiELES : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
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13i5. LiNsniLBS : manuscrit de SaÎDt-Nicolas de Lille. 
1330. LiNSELLES : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
14ii. LiNssiELLES : carlulaipe de TAbbiette de Lille. 
Leinscele, Linsele : docunieiiis divers. 

Un Evrodus de Lincele est témoin dans l'acte de fon- 
dation de l'abbaye d»' Saint-Nicolas de Fumes, en 
C'est le titre le plus am ien tjui mentionne ce villac^e, dont 
le nom a été interprélé par Bullet comme signifiant ba- 
bitalion près de la forêt, du celtiaue Un. foret, et sal. se/, 
près, ou salit cefl, habitation. M! Duthillœul le traduit par 
longue habitation, de le 'fj, long, et jseete, habitation. 

Il serait fort difficile de dire au juste ce que signifie la 
préiixe [in, lyû ne se trouve nuUeiueat expliquée par les 
aucieunes formes du nom. 



LOMMU 

1066. Villa Ulma : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1171. Hqlmo : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

H77. Hllmo : id. 
1200. Ulmo : 

1202. Ulma : 2* carlulaii'e de Flandre. 

1 243. Ulmus : cartulaire de Saiut-Pierre de Lille. 

If43. Villa Ulxa : id. 

LoME, LouMEs : documents divers. 

Lomnic est cité pour la première fois dans l'acte de 
fondation de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, ;\ la- 
quelle Bauduin, comte de Flandre, donne, ealr'aulrcs 
biens, des terres sur ce village» in terrUorio Idensi, in 
viUa qux dicitur Ulma VIII mansos terrât. 

Les anciennes formes latines de ce nom indiquent assez 
qu'il vient de ulmus, orme; le déplacement de la lettre /, 
reportée en avant du mot, a fait Luma, Lomé, Lomme, 
comme do Alnoi, Lannoy. Le village de Lonimoye 
(Seine-et-Oisc) est nommé en latin ilmelum, lieu planté 
d'ormes. 



LOMPRET. 

1143. LoNGO Prato : titre de Saint-Pierre (Mirœus). 
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1200. Long prsid : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1385. Long prst : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1S35. LoNCPRBT : id. . 

LoNPRÉ, LoMPRÉ : documents divers. 

Co village est connu vim's le milieu du 12' sitM^le pnr 
une bulle du pape Célestin li, cjui cunlirnic au cliapili e 
de Sainl-Pien e de Lille en 1 143 l.aulel de Louipré, aliare 
de Lonyo pralo. 

Long pré, nom de situation. Nous avons en France des 
Longchanips, des Longpont, des Longueville, Longcau, 
Longué, Longroy.... qu on retrouve en Allemagne dans 
Lengefcld, Loiifui t, Lani^heim, Langenhacli, Lengdorf, 
Langwadcn, Laui^enrolh ; en Augleterie dans Longvile, 
Lunghofen, Langporl, Laugworlh : nouvel e\(Mîiitle de 
la correspondance des noms entr'eux, quoique d'origine 
différente. 



LOOS. 

11 -47. Los : cartulaire de Tabbave de Loos. 

H52. Loz:id. 

1155. Los : id. 

iid4. Laus : id. 

1168. Los : id. 

1175^ Laus : id. 

1236. Loz : id. 

1240. Lanve : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1243. Laue : id. 

4273. Lo : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1390. Laude : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
4561. Lhotz : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 

Loos n'est connu nue du nKnnciit de la fondation de 
son monastère. Une charte de Thierry d'Alsace, comte de 
Flandre, du 7 juin 1147, autorise les religieux de Clair- 
vaux à bâtir à Los, sur un fonds qu'ils ayaient acheté à 
un nommé Bernard d*Annequin, une maison qui devint 
ensuite le sit'p^e d'une cnlcbre abbavc. 

Los, Iji, (]n'on a latuiist^ par fjuis. est un mot qui, 
comme nous l'avons dit dans l'explication dos radicaux, 
a divisé les auteurs sur son onginc et sa signitication ; il 
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a <5ié le plus souvonl iiilrrpiN'K^ jinr lunis ou lorus, et spé- 
cialeiiioiit, d'api-r-s Kiliau * t Ij.'canus, par loms ndusarlja- 
ceiis slajuis loi-n'ii ibus vel paludibas, lieu ciovc près des 
étangs ou dos marais. 

Loos est [iliK (- près de h Deûle, sur le bord des ma- 
rais qui longent cette rivitM-e. C'est une étymologie qui 
convient très bien à cette situation. 



LOUVIL. 

1164. LouviLiuM : titre de Tabbaye de Cysoiiig. 
4 186. LoviLiuM : id. 

12* s. LovEGiAS : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1219. LouvT : Tailliar, Recueil d'actes romans. 

Le nom de ce village se rencontre, pour la première 
fois, dans des lettres ae Gérard; évèçiue de Tournai, qui 
confirme, en li6i, à l'abbaye Cysoing, entr'antres pos- 
sessions, l'autel de Louvil, al' are de Louvilio. 

Lnurilium ou Lnviliinn n'est qn'uno latinii^ation du mot 
Louvil. ({ui doit se traduire, comme les Lovvillc ou Lni- 
ville que nous avons en France, par Lupi vill i, habitation 
de Loup, nom de celui qui fixa sans doute le premier sa 
résidence en ce lieu. 

Louville (Eure-et-Loire) est appelé en latin Ludovid 
villa, habitation de Louis. C'est, en tous ras, un nom 
d'honmie (jui forme l'éléuient de cette sorte de dénomina- 
tion locale. 



LTS-LEZ-LANNOT. 

1164. Lis : titre de l'abbaye de Cysoing. 
Lysa : Buzelin : Gallo Fland, 

n est fait mention de l'aulol de ce village, aliair de Lis, 
dans des lettres dr Gérard, évéque de Tournai, ra^tpelées 
ci-devant, et contirmaut en lioi les diverses possessions 
de l'abbave de Cysoing. 

MM. V^illems et Forstemann disent que le nom de la 
rivière la Lys, qu'on a aussi écrit Leise, Lis, en flamand 
Ley, vient de lede,lée^ duclus aqux, conduit d'eau, canal. 
Lys-lez-Lannoy est sur un ruisseau appelé le Kiez Del- 
becq. Mais lc\i, ly, en anglo-saxon, a signifié nascvum, 
commun, pùturage, co^me aussi leda, terme de basse 
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latinité, dont on a foit kia, Ha, a voula dire bois, mais * 
plus partiriilièremcnt passage, chemin d.ins les bois. 

C'est fi rime ou l'aiilre de ces étyniologies qu'il faut 
rapporler le nom du village qui nous occupe ici. 



HAISNIL (LE). 

1147. Maisnil : titre de rahbaye de Loos (Mirœus). 
1171. Mennil : carlulaire de Loos. 
1187. Mesnil : titre de Saiiit-Piat de Seclin (Mirœus). 
1S44. MAisMiuvif : cartulaire de Loos. 

Ce nom do Maisnil, dojmé en France à une foule de 
localités, Ment du latin mansio, par le diminutif maf?«to- 
nik, c'est-à-dire pawa mansio, petite habilalion. Major 
mansusmanerium (I il fur , au()ustmivero MemUum.fKoh, 
Cenalis, IJicrnrrlua Xrusfyi.r.) 

L<> Diansinnilis ('\[\][, sous les rois de la première race, 
un n.'lil lîianso foriné de ii;i'ani!;e et (récurics, hvcm! cour, 
jaruin, et queUpiet'uis composé aussi d'une habitation. 
(Guerard, Explic, du capital, de ViUis.) 

Le mot 3/<'À'/ir7,d*après Huet, viendrait plutôt de manUe, 
formé du verbe niinieo, demeurer, habiter, comme sedile 
de saU'!), euh lie de niho. 

Le Maisnil doit être très ancien; il est situ('- sur la 
voie militaire de Cassel à Tournai par le pout d'Estaircs. 
Meyer croit que c'était là une station romaine, 



HARGQ. 

1066. Marcha : 3* cartulaire de Flandre. 
MOO. Marcha : titre de Téglise de Tournai (Mirœus). 
1 1 75. Marcfïa : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1204. Marcha : id. 

1246. Marks : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1369. Marka : id. 
1296. Marke : id. 
1316. Marcq : id. 

'/î Marrham sr.rdrritn honaria et très partes un tus bo- 
narii, dans renumération des biens concédés en 1066 par 
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Baurhiin, comle de Flandre, au chapitre de Saint-Pierre 

de Lille. 

L'église de Marcq appartenait en 1100 à la cathédrale 
de Tournai. 

Ce village est situé sur lu rive droite de la Marque : nul 
doute que ce soit de cette rivi^lre qu'il ait tiré son nom. 



MARQUETTE. 

12'21. MAacu£Tfi ; cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1327. Maekbtte : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1S33. Harkbtb : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1333. Marketta : id. 
1269. Markette : id. 
1Î76. Marquetta : id. 

Ce village a emprunté son nom à celui de Marcq, qui 
est dans son voisinage. Marquette est, comme si Ton disait 
Petit-Marcq ou Marcq-le-Pelit. 

Marquette n'est pas eonnu avant le 13* sièrlc ; il n'en 
est question que quand Jeanne, comtesse de Flandre, 
étabht, en 13z6, d abord à Marcq, et transfère quelques 
années plus tard à Marquette, une abbaye de nlles de 
Tordre ae Gitaux, filiation de Glairvaux. 



■ARQUILLIES. 

1164. Marchei-gies : cartulaire de l'abbaje de Samt-Vaast. 
1169. Maekbues : id. 

1178. Maekelgibs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1320. Maegheluss : id. 

1279. MARQinLLiEs : lettre de Jean, évèque de Tournai (Bfir.) 

1605. Mauquem.ies : obituaire d'Amis. 

Markily, Marquily, Marquili I : documents divers 

Marquillies est connu au 12* siècle par ses seigneurs, 
dont qiielqu'^s-uns laissôrent un nom dans l'histoire: 
Eustache dt» Marquillies succomba à la bataille de Bou- 
vines, après des prodiges do valeur. 

On a fait fi Marquillies l'honneur d'une étymologie cel- 
tique, en le dérivant de mar, rivière, et hiUi» babi^tion 
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(Bullet)» ou de imrck. bornes, il, malheur, et ly, charap, 
ix>rnes du champ de malheur (Duthillœul.) 
n est bien plus simple et rationnel de voir dans Mar- 

chelgies ou MarkUlies le mot marck, marcha, limite, fron- 
tière, extrémité, auquel on a ajouté celui d'illies (îllegix), 
qui est le nom d'un village voisin ; Marck-lUits serait à 
traduire par fronti^r(^ extrémité d'IUies. 

On pourrait se demander encore, si parle changement, 
fort fréquent dans nos contrées, du e imehenk m q, 
Markilly ou Marquilly ne serait pas le même mot que 
MarciUy. Marcillincum, nom de plusieurs localités en 
France, formé, d'apn's Ad. De Valois, d'un nom d'homme, 
0 }fnrcrflo vel MnrcU'o. Les anoions noms allemands de 
Marchiliiif/en, Markilif/'iliori) ont égaleuKMit pour clément 
un nom propre. (Forslemann, Aluîcus, iS amenibuch.) 



MERIGNIES. 

1147. MBEEGifiBS : cartulaire de Saint-Vaast. 
1164. Merbnnus : id. 

1167. MEmiBomiiN : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1469 Mbrenies : cartulaire de Saint-Yaast. 

MèrUjnies est le McrniQhem des Allomaiids; c'est la 
forme romane substituée à la forme germanique, ou, en 
d'autres termes, c'est le mot germanique romanisé. lien 
est de même des villages du Hainaut belge qu'on nom- 
mait jadis Papenghem, Merveeyhem, Oulginien ou HoUe^ 
n ioi , et qu'on appelle de nos jours Papignies, Mevregnies, 
Ollignks. 

Dans les dénominations de ce genre, c'est souvent un 
nom propi'c qui eu est la base : ainsi Mérignies ou Merin- 
gluîm n'est pas à traduire par demeure au marais, dans 
un terrain marécageux, mais bien par demeure de Meu- 
rein ou de tout autre nom semblable. 

Mérignies est cité au 13* siècle dans les titres doTab- 
baye de Saint-Vaast. 



MONCHEAUX. 

lUl. MoNCELLis : titre de Saint-Pierre de Lille. 

Monceaux, Monceaulx, Monchau : documents divers. 

L'autel de ce village appartenait au commencement d^ 
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If siècle aa chapitre de Saint*Pierre de Lille, comme lui 

ayant (Hé concédé par Lanibcit 1", évèque d*Arras, en 
vertu do leltr.j.s de 1 an 1 1 11, où il »'st dil: Concéda eccl&- 

siœ B. Pciri de lusnlii <iltnrr /le Miniri His. 

Moiicheaux, pL'lit mont, nom r.'siiUanl de la situati< de 
ce village sur une petite liauleur, à droite de la roule de 
Douai à Ulle. 



H0H8-CR-PÉVÉLB. 

673. Montes : cartuiairc de l'abbaye de Saiut-Vaast. 
1142. Montes in Peula : id. 
1169. MoNS : id. 

1284. MoNs EN Peule : inf. judic. du comte de Flandre. 

MoNS Pabui-anus : Buzclin, Galh Fland, 
MoNS Pabul.e : Mever, Aiinalrs; Fland. 

Mons-en-Pévêle est un des plus anciens villages de 
l'arrondissonirnl de Lille Le roi Thicrrv 1" le donne à 
l'alihayo df Saint-Vaast j)ar un diplôme de 673, où il est 
iionnn»': /// Pithidd Moules. 

C'est sur le territoire de Mons-en-Pévèle que Philippe- 
le-Bel remporta en 1304 une éclatante victoire sur les 
Flamands. 

Mans in pabuld, nom de situation, mont au milieu des 

prairies; ou y^iioux diuis le IN' vêle, l'un des qunrti(M'S de 
l'ancienne cliàtellenie de Lille, aiusi appelé aulret'ois à 
cause de ses nombreux pâturages. 



MONS-EN-BARŒUL. 

Aucun titre ancien ne mentionne ce village, dont le 
nom tout français se comprend aisément. Pour le distin- 
j^uor de Moub-cu-PcNèle, ou l'a surnommé Mons-eu- 

Baro'ul. 

Barœul est un hameau de Marcq ; il aurait été aussi, 
d'après M. Duthillœul, le nom d*tine petite contrée dont 
le village qui nous occupe ici, aurait fait partie. 



HOUGHIN. 

847. MusciNiuM : carlulaire de l'abbaye de Saint- Arnaud. 



1 
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1033. MoNCHiN : titre de Saint-André du Caleaii (Mirœus). 
1133. MosciNiuM : cartulaire de Sainl-Amand. 
1227. Mouscui : id. 
1233. MousciN : id. 

1289. MoucHiN : 1" cartulaire du Hainaul. 

C(j village est comui au l*' siècle. Charles-le-Chauve, par 
un diplouiu du 23 mars 847, affecte aux religieux de 
Saint-Âmand la neuvième ^rtte de son revenu ; il le 
nomme Musciiiiwn , ce qui n indique pas que ce soit un 

mol latin, mais plutOt un mol germanique latinisé. 

Nous avons tléjà dit qu(; dans un pays où la grande 
niajoriti' dos noms appartient h l'idiome des peuples du 
Nord, la liiial ' chin, cliim, était une forme de liein, iieln, 
par la correspondance du ch franc avec le h haut alle- 
mand. Ainsi, en Belgique, Beauvechain, Ghisechein, fie- 
chechim, Goltechain, s'rcrivaicnl autrefois Bavenchem, 
Kieseghem, fîoclifgli'Mn, Guttochem; de même Muuchin 
est probal)l('ment une t'onnr do Mns/ieim. Mosihriu, qu'on 
peut oonipanir au\ noms allomands de Moscim, Mooshriui, 
Mouscn . Maysen, qui iuditjuoîit, d'après M. Forstemann, 
une habitation dans un heu marécageux, de hem, de- 
meure, et de mos, mo56,. marais, fange, paku, liaum. 

Les prairies que Ton voit encore h Moucbin et qui pou- 
vaient être dans It^s premiers temps des marais ou des 
terrains fiingeux, viennent ;\ l'appui de l'étymologie que 
nous venons de donner. 



HOUVEAUX. 

1167. MouvAULX : titre de l'évèché de Tournai. 
1171. MouvAUX : id. 

iS35. MouvAUX : cartulaire de Marquette. 
1588. MouVAUx : division du diocèse de Tournai. 
MouvAULTiim : Buzelin, Gallo Fland, 

On a interprété ce nom par mouff'VeaiLr, beaucoup de 
vallées; on rtVot, lon'itoire dv' oo village est assez acci- 
denté. >ïouvau\ piturrait encore signilier vallée humide 
et fangeuse, rallis mossa^ id est, siagnosa, uliyinosa, de 
la nature et de Tétat de son sol dans les premiers temps. 

Il est question de ce village au 1 2* siècle dans des let- 
tres de Wantier, «^vôque de Tournai, qui en donne l'autel 



en 4167 pour la fondalioii de son anniversaire, et d'une 
prébcude sucerdolalu duus son église cathédrale. 



HEUVILLE (LA). 
iSSO. La NtiirmLB : carUilaire de l'abbaye de Flines. 

Ce village n'était autrefois qu'un hameau dépendant de 
Phaleinpin. La Neuville, Xooa villa, littéralement la nou- 
velle demeure. Nous avons en France plus de cent loca- 
Utés ainsi appelées; c'est probablement la reconstruction 
de ces villages, après un incendie ou un autre malheur, 
qui a pu leur faire donner un nom de ce genre. 



MBUVILLB-Ell-FEillIAIlf. 

1651. NoBUViLLE EN Ferin : buffet de Saint-Yaast. 
Nova villa : Buzelin, Gallo FUmd. 

Même nom que La Neuville d-devant. Le Ferrain, où 
ce village est situé, était un dea cinq Quartiers de Tan- 
cienne chfttellenie de Lille ; son nom, d après M. Duthil- 

lœul, voudrait dire terre à fourrage, du celtique foder, 
d'où le bas-latin /brfrum, le vieux français /(Ph//t, four- 
rage, et iwj, terre. Nous laissons ii l'auteur la responsa- 
bihté de son étymologie. 



NOYELLES-LEZ-SEGLIN. 

870. NiviLLA ; titre de l'abbaye de Gysoing (Mirceus). 
1158. NoBLA : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1164. NoELLA : id. 

ilG9. NiVELLA : id. 
1174. NivELLA : id. 
1177. NiGiLLA : id. 

4i64. NiGELLA :' cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

Ce village est ancien, puisqu'il est connu déjà au 9' siè- 
cle. Une donation, faite eu 870 par Gisle.sœur de Gharles- 
Ic-Ghauve, à l'abbaye de Cysomg, porte : Mansum unum 
çwn bmuariis terrx XII in pntjo MfdénenUm, in viUd 
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Nivilld silum. C'est bien Noyellcs, situé dans le Mé- 
lantois. 

Noyelles est un nom tiré d^une situation^ dans une 
prairie basse, sujette à inondation. Voyez & Texplication 
des radicaux le mot noda, noat source des noms de Noyel* 
les. Nielles, Nivelle, Nesle. 



OSTRIGOURT. 

1115. OsTRicoRT : litre de Saint-Amé de Douai (Mirœus]^. 
1230. OsTRicoRT : rartuhùre de Bourboiirg, N* 16o, 

OsTiCOHT : cartulaire du chapitre d'Arras. 

ÂOTRicouRT, Atricour : documents divers. 

Robert, évêque d'Arras, donne, en ill5, au chapitre 
de Saint-Amé de Douai, Tautcl d*Ostricourt, altare de 
Osiricart, C'est le titre le plus ancien où ce village est 

cité. 

Ostricourt appartenait au châtelain de Lille qui, au 13* 
siècle, avait le droit de faire marcher, dans ses guerres 
personnelles ou celles de ses amis, tous les hommes des 
terres possédées par l'abbaye de Saint-Yaast dans la chfl- 
tellenie de Lille, à la condition de ne pouvoir les faire 
dépasser Ostricourt. 

Ostri-court, est un nom formé de mr, cur, rurtîs, cour, 
ferme, et d'une préliKC qui peut s'entendre de deux ma- 
nières différentes; ost, en composition ostcr, ausler, ostre, 
a signifié chez les anciens peuples du Nord orient, d'où 
les noms allemands de Osterveid, wientalis ager; Oster- 
wick, arienlalis viens; en Belgique, Oosterzeele, orien- 
tcUis aula; Oostmalle, orientale mallum. Autriche, en 
tudesque, Ost-reich, veut dire empire de l'Est. 

La situation du village d'Ostrieourt est à l'extrémité 
orientale de l'Artois, sur l'ancienne \pïe romaine d'Arras 
à Tournai. 

Mais auster a signifié aussi midi : avster, en latin, est 
le vent du midi; Oostkerke, en Belgique, australe fanwn 
' (Grammaye); Autretot, en Normandie, Tofla ad austrum 
(Duplessis). En interprétant Ostricourt par ferme au midi, 
ce serait par('e qu'on voudrait reconnaître i\ ce nom une 
origine gallo-romaine ou latine, et que cette dénomination 
lui viendrait de la situation de ce village l'extrémité 
méridionale de la châtellenie de Lille. 

Dans tous les cas, on ne saurait jamais admettre Téty- 
mologie trop compliquée et peu vraisemblable ((u'on a 



donnée à Ostricoort, à^Ostraeatimwn €urtis, cour ou ate- 
lier de& fabricants de tuiles, ou de Ost-tricht-cor, cour du 

passage à rorient. (Duthillœul, Pet. Hist.) 

En général, les noms de li^u sont simples comme l'idée 
qui a présidé à loup formation, ol ce serait s'abuser étran- 
gement si, par une décomposition arbitraire de ces noms, 
on voulait y trouver plus de choses qu'ils n'en contiennent 
réellement. 



PÉRENGHIBS. 

1143. PiRENcmcs : titre de Saint-Pierre de Lille (Blîronis). 
H77. Perenchiez : carliilaire de Saint-Vaast. 
1214. Perexkieres : cartulaire du Monl-Saint-Martin. 
1214. Pàrenkieres : id. 

1240. PiBHiNCHiES : cartulaire de Saint^pierre de Lille. 

Il est question pour la première fois de Pérenchies 
dans un synode tenu à Tournai en 1101, où Baudri, évé- 

que de Tournai et deNovon, donne fi l'église de Saint- 
Pierre de Lille la enre de Pérenchies, à la charge d'en 
eniployer les revenus au sonlai^cment des pauvres. 

La carte de Cassini appelle ce village Pereûrhicourt ; 
c'est le nom laissé ù ce lieu, de celui qui le premier vint 
là fixer sa résidence ou v créer un établissement. 

Le nom de 'Petrus a lait PUrus, picrinus, Petrœinita. 
Pérenchies, a Petrocinio, comme Percy, Patricincum, a 
Patriclo; Perrigny, Paterniaeum, a Patirno, (Ad. De Va- 
lois, Not, GalL) 



PéRONNB. 

1123. Perona villa : cartulaire de Marchieunes. 
1142. Perona : id. 
1184. Peeonis villa : id. 

1S46. Peronna villa : charte de Marguerite, comtesse de Hai 

naut (Mirœus). 
1260. PiÉRONNE î cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1292. PiÉRONNE : l" cartulaire de Flandre. 
1408. PiÉRONE : cartuhiirc de l'Abbiette. 
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Nous avons en France la ville de Péronne, nommée 
dans les chartes latines Mous cygnorum ; en Belgique, 
Pérone-lez-Binche, Pironchamps, que M. Chotin suppose 
avoir été des lieux où Ton élevait dtis oies : Pirons, Ferons 
signifiant en roman oies, oisons. 

Mais le nom du village qui nous occupe ici semble plu- 
tôt s'être formé d'un nom d'homme: Perona villa, Peronis 
villa, comme Péronne est désigné en latin, corresponde 
Peron ville, nom d'un village d'Eure-et-Loire qui a été 
interprété par demeure de Piérou. Pieronne s'est dit pour 
Pieron: nous, trouvons en 1325, dans un manuscrit de 
Saint-Nicolas de Lôlle, un Pierrone do Torkoing. . 



PHALEBPm. 

4039. Phalempin : titredefond.de l'abbayedece nom(Mirœus). 
1090. Falempin : ch. de Robert, comte de Flandre (Mirœus). 
1108. Fanopinkmsis kgclesu : lettres de l'évêque Balderic (id.) 
1336. Pràlsmpin : cartulaire de l'abbaye deLoos. 
1S73. Falempin : cartulaire de l'abbaye deFlines. 
1379. Falempin : cartulaire de Saint-Pierre de lôlle. 
1281. Falempin : cartulaire de Flandre. 
Fanum pini : chez les auteurs latins. 

C'est un lieu ancien qui fut le fief principal des châte- 
lains de Lille. Le premier d'entr'eux, Saswalon, institua 
en 1039, à Phalempin, un chapitre qui devint ensuite une 
abbaye de chanoines réguliers. 

Voici ce que dit Gazet, dans son Histoire eceîésiasiique 
des Pays-Bas, sur Torigine de Phal^pin: c Quant à la 
» fondation de Fallcmpin, on rwnarque aux anciennes 
» histoires, qu'en ce lieu il y avait un temple des gentils 
» et proche de \h un pin qui était dédié au diable; et saint 
t Martin passant par là leur voulut persuader de ruer par 
t terre et le temple et le pin, ce qu'il ne put obtenir par 
» ses remontrances et prédications s'il ne se mettrait des- 
» sous quand on l'abattrait. Saint Martin accepta la oon- 
» dilion pour la gloire de Dieu et la conversion de ce 
» peuple; se confiant en la puissance de Dieu et estant là 
» du costé où devait tomber le pin au bon plaisir des 
» habitants, comme l'arbre s'inchna de ce côté là, saint 
» Martin fit le signe de la croix et aussitôt le pin se tourna 
» d'un autre côté et furent presque accablés ceux qui 
• s'imaginaient être en lieu asseurés, et partant suivant 
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» celic histoii'e il semble qu'il faudrait nommer ce lieu 
> Fanni])!!} selon l'étymologio pourceque/'anumsigoifie 
» un templ»*. » 

Faniun yiid, le Teuiple du Pin, aurait fait d'abord Fa- 
Dcnpin, puis Faleuipiu, par la substitution d'une lettre à 
une autre, comme on a fait de Bononia, Boulogne; de 
Graveningen» GraveUnes; de Gastrum Nantonis, Château- 
Landon. 



POHT-A-MARGQ. 

1108. Marcha : lettres de Tévèque Balderic (Mirœus). 

1176. Pons de Marcha : carlulaire de Loos. 

1248. Pont de Marke : inf. jud. du comte de Flandre. 

Balderic ou Baudry, évoque de Tournai, confirme, en 
1 1 08, (\ Tabbaye de Pbalempin, l'alleu de Marcq, alodium 

de Marcha. 

On a appelé d'abord ce village tout simplement Marcq, 
puis Pont-à-Marcq, nom qui lui vient de la rivière la Mar- 
que qui y passe. Un péage était autrefois établi là sur le 
pont de cette rivière, mais il fut supprimé en 1738 par 
arrêt du consdl des £tats de la Flandre wallonne. 



PRÉMESQUES. 

lus. Primeca : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 

4152. Premeka : carlulaire de l'abbaye de Loos. 

1 159. Primeske : titre de Saint- Auberl (Le Carp. Prs) 

1164. Primbga : cartulaire de Loos. 

1174. Maio PaATO : id. 

1477. PuMBCCA : id. 

ISS6. Pamu : id. 

1267. PainnsitE : id. 

1588. Prim£sque : division du diocèse de Tournai (Mirœus;. 

Nous avons rencontré le nom de ce village pour la pre- 
mière fois dans une bulle du pape Célestin II, du 3 mars 
1143, coulirmanl la donation de son autel, allare de Prir- 
meca, au chapitre de Saint-Pierre de Lille. 

Primeke, Premek» semblerait appartenir, au moins par 
sa finale» à cette catégorie de noms germaniques dont 
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nous avons parlé dans notre article sur Arneke, de rar^*- 
rondissement d*Hazebrouck. 

Mais rinterpiétation latine de Mah prato, qti*en dontte 
une charte de Philippe d'Alsace, comte de Flandre, en 
faveur de l'iibbaye de Loos, en 11 7i, ferait supposer que 
c'est li\ un mot roman, prcy mesche, pré niécnanl, c'est-* 
à-dire mauvais pré; Prciiieca ou Pnmeca ne serait en ce 
cas qu'une latinisation insignifiante et sans valeur du nom 
tel qu'on le prononce. Les chartes latines nous fouiHissent 
beaucoup d exemples de ce genre. 



PROVm. 

1164. Provim : cartulaire de l'abbaye de Saint- Vaast» 
1169. Pbovs» : id. 

1588. Peootiii : division du diocèse de Tournai (Mirœuft). 
1651. Pnoum : manuscrit du buffet de Saint-Yaast. 
PaovBN, Prouwin, PnouvoiB : documents divers» 

La ville de Provins (Seine-et-Mani(j) devrait, dit-on, sort 
nom àquelqu'empereur romain, Probus ou Probinus, qui 
l'aurait bâtie. 

Une pareille origine n'est pas à supposer pour le mo* 
deste village qui nous occupe ici. Il y a en Belgique, 
dans la Flandre occidentale, aussi un village de Proven; 
ce mot, dit M. ï)o Smet, signifie prébende, mais comment 
appliquer ce nom à des lieux ou à des villaees? 

Froeven en vieil allemand, provenda en oas-latin, tout 
en signifiant prébende, s'est entendu aussi des biens qui 
en étaient chargés. Ce nom doit rappeler ici quelque bé* 
néfice ecclésiastique ; Provin dépenaait du buflet de Sainl- 
Vaasl, et il est probable que des terres, affectées origi- 
nairement i\ l'alimentation des religieux, aient pu donner 
leur nom au village qui se forma dans les environs. 

Cette ét^mologie nous parait plus admissible que celle 
qui voudrait faire de Provin un nom de situation, un mot 
composé, dont la finale ven signifierait, en germain, ma« 
rais, tourbière. 



RADINGHU. 

1168. Radinglehem : cartulaire de l'abbaye de Loos< 
1168. Radingaehan : id. 
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i318. RADiNaBiHBM *. intitulaire de Fabbaye de Loos. 

1429, Radighem : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

Plusieurs seigneurs de Radinghem figurent comme 
témoins dans les titres de l'abbaye de Loos vers le milieu 
du 12* siècle. 

C'est une halntation construite par un appelé Radù ou 
RadtUn, qui aura été le noyau de ce village et qui lui aura 

donné son nom. 

M. Forstcmann nous montre d'anciens noms de lieu alle- 
mands, Radiugen, Radincheim, Radengheiui, Radilin- 
heim, Radenbeke, Radenesthurp, etc., comme s'étant 
formés d'un nom d'homme Rado, Ralo, type d'une foule 
d'autres, tels que Raduin, Radegonde, RaduIfe,Radiger, 
Radobert, Raobod, Rathier, Ratfrid.... 



noms latins de Radonvillers (Aube), Radonis villare 
(Fouillé de Troyes); Radieatel, en Normandie, Rathen ou 
R(uliiiui castrum, dans les ehurles rapportées par l'abbé 
Duplessis. (Descript. de la Haute et Basse-Nonnandie.) 



RONGHIN. 

877. RuNciNimi : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1046. RoNciNiUM : id. 
1123. RoNCiNiUM : id. 
1U6. RoMCiNiUM : id. 
118i. RuNCiNiUM : id. 
1195. RuNonfinii : id. 

1219. RoNCBUf : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1246. RoNcmmuii : cartulaire de Marchiennes^ 
1367. RoNCHiN : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

C'est un ancien village qui fui donné en 877 par Char- 
les-le-Chauve à l'abbaye de Marchiennes; le diplôme porte 
villa Runcinium, qu'on trouve aussi écrit, dans d'autre» 
^ titres, Ihmciniiim, 

On a voulu dire, d'après une certaine consonnance 
de mots, que Romhin signifiait lieu plein de ronces. Si 
telle avait été l'origine de ce nom, on eût prononcé Ron- 
kin, le c ou c/i s'étant toujours changé daus nos contrées 
en k on q. 

Mais Ronchin est un mot germanique comme Moucbin, 



Radinghem est le 




ondant aux 
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qne nous avons vu dans un article précédent, et où nous 
avons di^'inoiitr*^ par des exemples que la finale chin est 
chez nous une l'orme du ffhcm ovi hrm allemand. 

Rf)n(^hin est pour liuiishcm ou lionslicin, ([u'on a lati- 
nisé par Runciiiiuni,I{oiichiniunif de hcinjicin, demeure, 
habitation, et d'une préfixe qui serait un nom d'homme, 
si on la comparait à celle des noms du même génre, don- 
née par YAUde/ul^sdm Namenbush de Forstemann, Rons- 
hausen, originairement Mnhînr/cs-fius ; Wunsiddi, ïïnnen- 
stcflr: Rondorf, RumoU^s-dorf; ttumsheim, Rumes-heim, 
liwnhKj-heini. 

Nous avons déjà dit que dans les composés germani- 
ques le mot qui précède ra])pellatif hem, ou ho^e repré- 
sente le plus souvent un nom proprt^ Ainsi Rox, Ruchs, 
Reischs, est pour Roger, Richard, Roeh, Rieuin, dans les 
noms de Tum allenjands de Roxheim, Roxem, Rurlisem, 
Reischshofeu, (ju'on écrivait primitivenu^nt Ru^tMsheim, 
Richardshem, Rochisheim, Richeneshovcn. Pourquoi n'en 
pourrait-il pas être de même pour Ronshem, Runshein, 
nonehvn, où la préfixe twm, rons peut être la contraction 
ou l'abréviation de quelque nom d homme? 



ROHCSQ. 

Ili3. RuNCH : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1209.RoNc:id. 

1330. RoNCQ : cartulaire de Fabbaye de Marquette. 
1516. RoNCQ : id. 

C'est encore là un nom qui, par l'altération qu'il a dû 
subir, a perdu le caractère germanique qui lui était pro- 
pre. Riwu^ est probablement pour Rucken ou Runchem, 
comme de nosjours nous disons Berthe, Bourthes, nieine 
pourBerlhem, Burthcm, Bieren qu'on écrivait autrefois. 

Rucken indiquerait uno situatidu élevée sur le versant 
d'un mont, d'un bois, Dnrsuni mnnlis vcl hctnnris, Inriis 
edUior (Sclierzius), tandis que Rancliem viendrait plutôt 
d'un nom d'homme, de Runch,Runike,Runeke, Runkus, 
qui étaient des noms propres fort en usage au 7* siècle 
chez les Francs. 

Au surplus, rien de certain sur ce nom, si ce n'est son 
origine germanique. 

Le village de Roncq est connu au 12« siècle ; son autel 
appartenait alors au cuapilre de Saint-Pierre de Lille. 



SAILLT-LEZ-LANHOT. 

Nous n'avoDS trouvé ce vOlase mentionné dans aucun 
titre anden. H y a en France oeaucoup de localités du 

nom de Sailly, que les chartes latines aé8if[nent par 5a- 

îiceîum, Saîictitm, Salicia. Snli-r^ia, etc., signifiant lieu 
planté de saules, à salicibus. C/i-st sans doute sur l'em- 
placement ou dans le voisinaj;e d'un buis de celte espèce 
d'arbre que toutes ces localiléb ont pris leur origine et 
leur nom. 



SAniGEIH-Elf -MËLAHTOIS . 

972. Syngin : titre de l'abbaye deSaint-Quentin en l'Isle. 
1131. Senghim : titre de l'abbaye de Saint- Amand (Mirœus). 
1146. SKNGBm SN Mellahtois : 1" cartulaire de Flandre. 
If 32. SiHGHUf : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
. 1S79. StHCHor : cartulaire de TAbbiette de liUe. 
1344. SAmonra : cartulaire de Marquette. 
1357. Senghin : cartulaire de l'Abbiette. 
1408. Senghin : id. 

Le plus ancien document qui rappelle ce village est un' 
diplôme de Lothaire, de 976, par lequel ce prince con- 
firme les possessions de l'abbaye de Saint-Quentin en 
risle et dont faisait partie Sainghin-en-Meluutois, viUa 
Syngin sita in pago metedensi. 

Quand Guillaume Breton dit dans son récit sur la ba- 
taille de Bouvines: 5a9i^tn€um a Zephyro Cœsonam spéc- 
ial ah Euro, il ne fait que latiniser par Sanguineum le 
nom dp Sainghin, qui est d'origine germanique, et iden- 
tique à Siagheni de rarrondisscment de Caurtrai {Belgi- 
aue), à Singem du district d'Audenarde, à Sengen, en 
Allemagne, près Durlach. Or, les formes primitives de 
ces divers noms étaient Siggingehem, Siggenheim, Sigirt" 
chem, composés du mot han, hein, demeure, habitation, 
et d'une préfixe qui ne peut être qu*un nom d'homme 
Sigeivin, Siguiu, Srf]ririn ou Seguin. (AUd. Namenbuch.) 

C'est Ifi une nouvelle preuve de ce que nous avons déjà 
dit, de l'avantage qu'on trouve à comparer les noms en- 
tr^eux pour en aécouvrir l'origine et la signification. 




Digitized by CjOOgl 



— m — 



SAINGHIN-EN-WEPPES. 

1070. Sanguin : titre de la collégiale de Lens (Mirœus). 
1070. Sengwn : id. 

1157. SiNGHiN : cartaiaire du chapitre d'Arras. 
1177. Sbngin : cartaiaire de Saint-Vaast. 
1177. SsuGGiir : cartulaire de Tabbaye de Loos, 

H95. Sengin : id. 
i24i. Senghin : id. 
1294. Seinghin : id. 

SmGHBM : Mirœjis, Opéra diplom. 

Sbnghiniacijm : chronique de Lambert d'Àrdres. 

Sainbghem, Sainbghin, Ghyngtn : documents divers. 

Sain£^hiii-»Mi-\Vnppos, ainsi surnomm(5 parce qu'il faisait 
partie d'un des quartiers de l'aneicnno chAtellenie de 
Lille, appelé le VVeppe, ad Vesperam, comme si l'on disait 
le quartier de Tocciaent, du couchant. 

Sainghin est connu au H 'siècle; son nom est cité dans 
une donation faite en 1070 par Euslache, comte de Bou- 
logne, h la collégiale de Lens, Sanguin duo cwriUia cum 
Urrd arabili. 

Voyez pour l'étymologie Sainghin-en-Mélàntois. 



SALOMÉ. 

1123. Salomes : cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
H 39. Salomones : id. 

1239. Salombs : cartulaire de l'abbave de fioos. 
14S1. Salomubs : cartulaire de l'Âbbiette de Lille. 
1569. Saloumiez : cartulaire de Loos. 

Le carlulairp de Saint-Bertin contient la donation de 
l'église de Salomrs, faite en H23 à cette abbaye par Ro- 
bert, évèque d'Arras. Aubert Leniire, oui rapporte aussi 
cette pièce, écrit Sahmaris, au lieu de Sahmés : c'est 
sans doute là une foute de copiste, comme on en rencon- 
tre souvent chez cet auteur. 

Dans la bulle du pape Innocent, en dato du 26 avril 
1139, confirmant la donation dont il vient d'être parlé. 
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c'est Sahmojm que l'on trouve: in parochid Atrebateruii 

ecclesiam de Salomones, 

Quelle que soit la forme qu'on adopte, Saloyyies ou 5a- 
lormiies, on sera plus tenté de voir là un nom d'homme 
qu'autre chosp. Salomez et Salomon ont été des noms 
bibliques qui sont arrivés jusqu'à nous : il n'y a rien 
d'étonnant qu*an personnage ainsi appelé, ayant dès le 

Srineipe une habitation construite en cet endroit, ait pu 
onner son nom au village, qui parla suite, y prit nais- 
sance. C'est là l'histoire de beaucoup de nos localités, et 
même d'un certain nombre de nos villes: leur origine ae 
tient pas à d autre cause. 



SANTES. 

1159. Santés : titre de ^aint-Aubert (Le Carp. Pr.). 
1943. Samtbs : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
Saitta ; Buzelin, Gcdlo Fland. 

Ce village est situé près des marais qui bordent la 
Deûle; c'est ce qui a foit dire sans doute à Bullet que 
son nom en celtique signifiait près d'une rivière, de iont^ 

San, près, et es, rivière. 

M. Tailliar dit que le celtique san signifie élévation dans 
Santés, Sancy, Santin. Nouvelle preuve du peu d'accord 
que les partisans du celtique trouvent entr'eux. 

Santés est encore un nom qu'il faut juger par analogie 
si l'on veut en 6clairci^ l'origine. Dans le patois du pays, 
on ^t Saintes pour Santés, c'est évidemment le même 
mot que Saintes , nom d*un village en Belgique, dans le 
Brabant, qu'on écrivait précédemment Saiites, Sainclcs, 
Sauthes, en latin Sanctx, Santhesium; en flamand, Sanlen. 
Ce lieu se serait ainsi appelé, dit M. Choiin, de ce que 
sainte Renelde ou Renelle y souffrit le martyre avec saint 
Grinvoald et saint Gundulphe, du temps du roi Dagobert, 
vers 630. 

Nous avons vu aue Grande-Bynthe, village de Tarron- 
dissement de Dunkorque, en latin Sauctinn, Sancti îem- 
plum, avait tiré son nom d'une relique, d'une parcelle de 
la vraie croix, déposée là dans une chapelle. 

Par Sancta, on a entendu reliques de saints; reliquix 
samtorum (Ducange), un lieu où elles étaient déposées, 
et où on allait prier les saints, de 1& le nom de Sains 
donné à plusieurs villages en France et qu'on désigne 
généralement en latin par Sanctis, Santés nous parait 
être un nom de ce genre. 
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IH3. Segedin : litre de Saint-Pierre de Lille (MirOBUS). 
122i. Seghedin : carlulaire de Saint-Pierre. 
1229. Sek£din : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1251. Sbghbdin : id. 
4S80. SiGKDUf : id. 

1300. Seghedin : cartulaire de Saint-Pierre. 
1410, SiQUKonf ; cartulaire de Loos. 

Tl est question pour la premi(''re fois do Sequcdin dans 
une bulle du pape Céleslin II, qui confirme, on 1143, la 
donation que Simon, cvôquc de Tournai, avait faite de 
f autel de ce village au diapitre de Saint-Pierre de Lille. 

Nous avons en France les noms des villages de Seque- 
hart, siccusftjtstis; Secheprey, siccum pm/um ;Sechamps, 
sicnis campus; Villeseque, villa sicca, etc. Mais tous ces 
noms sont latins, et Soipu'din no paraît pas avoir la même 
origine; on lYcrivait a ailleurs anciennement Scgedin, 
Seghedin^ dont on a fait ensuite Sekedin, Seauedin, à l'ins- 
tar des anciens noms de lieu allemands ae Siggengen, 
Siggenhcim, Siggenhuscn, qu'on écrit aujourd hui Sik- 
kingen, Seckenghem, Sickenhausen,la lettreJk ou q s'étant 
souvent substituée au g dans les mots germaniques. 

Les noms que n(»us venons de citer ont pour élément, 
d'après M. Forslemann, un nom d'homme, Sigo, Sego, 
qui a formé ceux, de Sigcdeus, Sigudius, Sigovinus ou Sir 
gMinus, Peut-on rapporter & un nom de ce genre Sege- , 
dih ou Seghedin, anciennes formes de Sequedin? On ne 
saurait le dire, car nous n'avons aucun exemple à donner 
à l'appui de ce rapprochement. 



TEHPLEHARS. 

1090. Templemard : titre de révèché de Tournai (Mirœus). 
1271. Te)ipi4EMAR8 : cartulaire de TAbbiottede Lille. 
1335. Templbiharch : manuscrit de Saint-Nicolas. 
1334. Tbmpliiurgh : cartulaire de l'Âbbiette. 
1360. Tbmpliharch : id. 

1430. Tbmplemars : cartulaire do l'abbaye de 3ïarquette. 
Temple Mars, Tempeluare : documents divers. 
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Ou a prétemiu (jue le nom de ce village lui était venu 
d'un temple qui existait là autrefois» consacré au ^eu 
Mars. Les auteurs latins nomment généralement Temple- 
mars Templum Martis. Guillaume Breton dit do rn lieu, 

3ui fut saccagé par les Français, lors de la bataille de 
ouvines: \cc Mar'is Tonpium ncc cladc Pcroua carebat. 
Le plus aiiciiMi docnuicnl qui tasse mention de Tem- 
plemars est la donation faite en 1090 par Radbod, 
évèque de Tournai, de l'autel de ce village, pour foire 
partie d*un canonicat qu'il venait de fonder dans son 
église cathédrale. 



TEHPLEUVE. 

877. Templovium : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1108. Templuvium : titre de Tabbaye de Phalompin (Mirœus). 
1159. Tbiipblbovb : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.) 

1164. Templovia : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
lîOi. Templovium : id. 

1250. Templuuve : cartulaire de i'al)baye de Fiines. 

1290. Tehpluvu : id. 

1S91. Tuiplueub : cartulaire de Namur. 

4861. Tbmplauvb : cartulaire de Flines. 

Templeuve n'était au 9" siècle qii'une dépendance de 
Ronchin, car la donation faite ft Tabbayede filarchiennes 
en 877 par Gharles-le-Ghauve porte ces mots; Pari etiam 
tenore largimur in pago medenensense vUkm Rtmcinium 

cum appciiflire villa Tetnpiovio. 

Temploriiun est également le nom latin donné à un 
autre TenJi)leuve de l'arruiidissement de Tournai, qu'un 
titre de 900 désigne aussi par Templum Jovis , Temple de 
Jupiter. On devrait donc induire de là que, dans ces deux 
villages, ou plutôt sur leur emplacement, il y avait autre* 
fois des temples consacrés au maître des Dieux. 

Templeux (Somme), en latin Templeuzium, Tem- 
pkuxium, doit s'entendre, d'après M. De Ca|;uy, par 
temple d'Ésus. 

Peut-être ne devrait-on voir dans Templeuve, comme 
dans Templeux, au*un établissement de Templiers? Gela 
serait assez probable, quand on trouve en France tant de 
lieux qui se nomment encore le Temple, et qui, de l'aveu 
de tout le monde, rappellent la célèbre corporation reli- 
gieuse que nous venons de nommer. 
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THUMERIES. 

1187. Thumeries : titre de Saint-Pial de Sedin (Mirœus). 
TuHiEREs, Teumerie : documents divers. 

On a imaginé que Thumeries était une alt(^ration de 
Thum-herich, domus herilis, nmison seigneuriale. Si telle 
était l'origine de re mot, on l'eût écrit hcr-thnn ou hcri- 
ihun, au lieu de thun-heri. conformément au génie des 
langues germaniques, qui, dans les composés, placent tou- 
jours l'attribut ou le qualificatif avant le nom. 

Mais Thumeries est ici pour Domeries : Thumerey , en 
vieil allemand, Domerye, en bas-sa\( n, Domcne, envieux 
français, est un mot qui signifie église, bénéfice partiru- 
lier qui donnait le litre de dnin ou seigneur celui qui en 
était pourvu. Il était aussi employé, selon Sehilter, pour 
désigner la situation des biens et revenus d'un chapitre 
de chanoines. 

Tout le village de Thumeries, autel, justice, terrage, 

appartenait aux chanoines ilf Sim lin ; c'était leur domaine 
particulier, leur domerie, dès le {'2" sic^'cle, ainsi qu'il ré- 
sulte d'iuié bulle confu'mative du pape Clément IIÏ, de 
l'année 1 187, où on lit: Villam de Thumeries cum altare, 
cum JuslitUi^ cuin lerragio et c^eteris rcdditihus. 

Cette étymologie nous semble préférable à celle qui 
ferait de Thummes, Tumitrts^ un nom de situation sur 
des hauteurs, a tmibd. 



TOUFFLERS. 

116^. ToFLBRS : titre de l'abbaye de Cyscing. 
'* 1S26. ToFFLBRS : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1947. TouFFLERS : id. 

TouFLEERS, TouFLEs : documeuts divers. 

Par lettres de rannée 1130, Simon, év^'^qne de Tournai, 
donne pour la fondation de deux grands vicariats en sa 
cathédrale, différents biens, au nombre desquels on trouve 
terra qmm tenet (Movinus) juxtà D'of/Uers, 

Cette charte est rapportée parÂubert Lemire, et Fop- 
pens, dans ses Annotations^ dit que D'affliers est Toufflers. 
On pourrait en douter, car on ne voit pas bien l'affinité 
que l'on voudrait établir entre ces deux mots. 

Toufflers est nommé Tofkrs en 1164, dans l'acte par 
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lequel Girauld, ôvèque de Tournai, confirme à l'abbaye 
de Gysoing Taatel de ce village, 

Leers et Toofflers sont deux villages voisins, et il est 
pr(^sumable qae le nom du premier n'a pas été étranger 
;\ la formation du nom de l'autre. Lo mot germanique ia^r, 
lecr, ler, signifie, comme nous l'avons déjà dit, terre 
inculte, piiturage; il a été employé seul pour servir de 
nom à quelques lieux, comme aussi il est entré en com- 
position pour en dénommer certains autres. Nous cite- 
rons parmi ces dî rnicrs les noms des villages belges de 
Me^pelaere, qu<; M. Willems traduit par terre inculte aux 
néfliers; BoUe-laere, terrain vague aux buissons. De même 
Toufflers, Tofl-lacre, pourrait s'interpréter par i)laiiie rem- , 
plie de petits arbres, de touffes de bois, du saxon toft, 
tuft, d'après Skinner, locus arboHbusmimueuUseonsUuB, 
Toutefois, il ne serait pas impossible qae cette préfixe fût 
réitération de quelque nom d'homme, comme dans Ber- 
Inere, Aerlsfarre, que M. Kreglinger traduit par le lare 
de Berthoud, le lare d'Arnold. 



T0URMI6NIES. 

1187. TounaGNiBS : titre de Saint-Piat de Seclin (Mirœus). 

THOBiiiNGinBS : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1337. TouRMiNGNiBs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

ToRMENGNY, ToRMENGY *. documenls divers. 

Bullel semble tirer le nom de ce \illage de sa situation 
^ sur les bords de la Marque, quand il le fait dériver du cel- 
tique tot\ tour, embouchure, cl niaigni, maigny, habi- 
tation. 

Tourmengniet» Tormengy révèle plutôt une origine ger- 
manique ; il appartient à cette classe de noms, tels que 
Mérignies, Mevregnies, Papignies, dont nous avons déjà 
parlé, et qu'on écrivait primitivement Meringhem, Mer- 
veghem, Papcnghcm. Tourmignies serait, à notre avis, la 
forme romane de Turmingien, Tiauninghem, et devrait 
sigiiiiicr demeure ou habilaliou de Turmin, Twrminus* 
G%8t un nom propre oue Ton rencontre assez fréquem- 
ment chez les Normanas au temps de Gmllaume-le-Gon- 
quérant. 

Tourmignies nous est connu îi la fin du 1^' siècle. 
Son autel appartenait alors au chapitre de Saint-Plat de 
Seclin. 
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TRESSIN. 

il87. Trissik : titre de Saint-Piat de Seclin (Mirœus). 
1223. Tresin : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4226. TBKSsm : id. 

4241. Tresen : id. 

1295. TuissiN : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1319. Tresen : id. 

Tresknes, Trkssbnss : documents divers. 

On s'est mépris étrangement sur rorigine de ce nom 
quand on l'a tait venir ou celtique sin, lorèt, ou du latin 

très sinus, de la situation dn ce village au milieu de trois 
marais autrefois inondés par la Marque. 

Tressiii est un mot d'origine germanique, comme tous 
les noms de lieu en général, qui dans le ÎS'ord finisssent 
en in. Driesch, dont on a ikit dreisc, treise, tris, signi- 
fiait diez les Germains une terre en friche. On appelle 
dans le Hainaut iHeud?, dans le pays de Liège tri, trixe, 
trîxhe, des terrains communaux soumis i\ la vaine pâture. 
C'est de ce radical que se sont formés, d'après M. Forste- 
mann, les noms des villages allemands de Driesch, Trais, 
Treis et celui de Treisen, près Goblentz, qui est le môme 
que notre Trésm, Tressin. 

Tressin est cité à la fin du 12* siècle dans les titres du 
chapitre de Seclin, qui en possédait l'autel. 



VENDEVILLE. 

1215. Venduh^e : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
i325. Venduile : manuscrit de Saint-Nicolas. 
1349. YsNDViLLB : Fouillé de Cambrai. 

YendeviUe n'était qu'un hameau, il n'y a pas encore 
longtemps. 

Grammaye et après lui d'autres écrivains ont prétendu 
que ce nom rappelait en ces lieux un séjour des Vandales, 
Vandalorum villa. 

Nous pensons qu'il serait mieux d'y voir tout simple- 
ment le nom de celui qui vint là créer un premier établis- 
sement, comme dans Vandelville (Meurthe), Wandini 
villa, l^a/fifmi vi7/a,' Vandelainville (idem), WmdelivUla; 
Wandelecourt (Oise), BMini cwtis* 
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Les noms propres de Weiide, Weudin, Weaduif, Wan- 
del, yfendem (Wandahs» Wandelinus) , se rencontrent 
fréquemment dans les titres des 8' et 9' siècles: s'ils se 

sont formés d'un nom de peuple, ils n'en sont pas moins 

dovpniis f nsuitc des noms do famillo, ol il est plus ra- 
tionnel d'iiiterpri'U'i' Yfndcville |)ar ilciiirure de Wendin 
ou Wcndelin, que par demeure des Vandales, étymologie 
qu'on ne pourrait fonder, d'ailleurs, sur la moindre preuve 
historique. 



VERLDIGHEH. 

H43. Wlrlenghehkm : litre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1202. Yell£NGU£J1£H : 2* carlulaire de Flandre. 
1244. VERLiNGHtiHÂM : cartulaÏTe de rabi>aye de Loos. 
1261. TiRLENGBinii : id. 

1275. VnuBNOBiHui : cartulaire deVAbbiette de Lille. 
1987. Ybrlingiibm : cartulaire de l'abbaye deFlînes. 

1296. Verlenghem : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1341. Verlengeh£m ; cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

Verlin^hem serait un lieu fort ancien, si, comme on le 

prétend, il fut témoin, vers la fin du 3« siècle, du martyre 
de saint Chrysole. Toutefois, les titres qui mentionnent 
ce village ne remontent pas au-delà du 10* ou H' siècle* 
Voir pour l'étymologie Frelinguien ci-devant. 



WAHAGNIES. 

1108. WiNGNi : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg* 
1135. Vahangiis : cartulaire du chapitre d'Àrras. 
1187. WAHBomBs : titre de Saint4Hat de Seclin (Blirœtts)* 
1202. Watconies : cartulaire de Notre-Dame de Gondé* 

1202. Wawegnies : îd. 
1202. Wauwegnyes : id. 
1202. Wanyes : id. 

1460. Wàhaignies : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 

C'est un nom essentiellement roman. Waagnaige, donc 
Wahegnies, Wahagnies ne sont que des formes, si^ifie 
ferme, métairie» terre labourée. U fout entendre ici par 
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ce mot une exploitation nu aie. Wahagnies est situé près 
de la forêt de Phalempin, et se sera formé vraisemblable- 
ment sur le défiichcment d*une partie de cette forêt ; il 
y a longtemps sans doute de cela, car ce village existait 
rlc^jà au commenromeiit du 12* siècle, et SOU autel appar- 
tenait alors au chapitre de Seclin. 



Hi3. WsmsBBEcmES : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
H74. Wenebrechœs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1183. Wanebrechies : id. 

123t). Wanebrechies : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1279. WAN£fiascHi£S : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1387. Wambrighiss : cartulaire de Marquette. 
1337. WAHBRBcmRS : id. 

Ce village est situé sur lu Deùle; Buzelin le nomme 
Wambreemum ou Wanebrecisium, et il ajoute : h une enim 
Umm vtura quadam monumenta Wanêbrecies nuneu-^ 
pant. En effet, on a écrit jusqu'à la fin du VY siècle We- 
nebrechies ou Wanebrechies, puis après Wainbrechies. 

Wanbraeck, nom d'un hameau de Montigny-sur-Sam- 
bre, dans la province de Brabant, veut dire, d'après 
M. Chotin, jachère; vane et braeck, dans les anciens dia- 
lectes germaniques signifiant également stérile, inculte. 
Wanebrechies est-il la forme romanisée de Wanbraech?ovi 
Wanibrechies se serait-il ainsi appelé du nom du premier 
maître ou possesseur de ce lieu, Wambert, Wambreth, 
qu'on a aussi écrit autrefois Wanibcrt et Wenebreth ? ïl 
pourrait en ce cas être assimilé à Morenchies (Morentia- 
cum), Landrecies (Landerciacum) , Giveachy (Juventia- 
cum), Douchy/Dttfcwkjui»;, Dechy /i>ft»aoum),tous noms 
qui rappellent pour ces localités celui qui a présidé à leur 



de Wanibrechies, on devrait le nommer en latin Wam- 
bertiacum, au lieu de Wanibrecisium , comme l'écrit 
Buzelin. 

Le village de Wambrechles est connu vers le milieu du 
1 2* siècle ; le chapitre de Saint-Pierre de lille en possé- 
dait alors Tautel. 



WAMBREGHIBS. 
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WANNEHAIH. 

1248. Wanbghain : cariulaire de l'abbaye do Saint-Amand. 
Wanhâtn, WANBBAni : documents divers. 

Wanebaing, Wannehain est é^demiueiitminom germa* 
niaue, peuinètre pour Wanneghem ou Waninghem, 
Il fout remarquer que, dans l'arrondissement de Ulle, 

les noms qui finissent en ÎD^ihein, se prononcent par les 
paysans comme s'ils se terminaient en éhin. Ainsi on dit 
Radéhin, Verléhin, pour Radinghem, Verlinghem ; de 
même on a pu dire et écrire même Wannehain pour Wan- 
ninehem. 

Bl. De Smet interprète le nom du village de Wanne^ 
ghem, dans la Flanore orientale, par demeure de Jean. 
Wannehain, forme de Wmininghem, pourrait également 
signifier demeure de Wannius. 



WARNfiTOH. 

1119. Garnistun : cartulaire de Saint-Bertin. 
4119. Warneston : id. 

4139. VuARNtsTiM : id. 

1163. Warnestuen : cariulaire de Saint-Vaast d'Ârras. 
1190. Warnsston ; 2* cartulaire de Flandre. 
1224. Warhbstow : cartulaire de Saint-Bariélemy de Béthune. 
1S73. Warnbstdn : cartulaire de Flines. 
1832. WAEHKSTOif : 1*' cartulaire de la dame de Gassel. 
Waestene : dans les titres flamands. 

Warnôton-Sud et Bas-Waniêton sont deux villages qui 
ont emprunté leur nom ù la ville de Warnêton (Belgique) 
qui est dans leur voisinage, et dont ils dépendaient avant 
la séparation actuelle des territoires belge et français. 

Le titre le plus ancien que nous ayons trouvé sur la 
ville de Wamèton est une charte de Jean, évôque des 
Morins, de 1119, rapportée dans le cartulaire de Saint- 
Bertin, et où il est dit : Nofum ficri voln quod Ecclesiam 
ad &uarnestum rcrh-sl^; Sdiirii Bvrtini (onccssi et dedi.... 
et plus loin ; in prwdicla ecclcsià de Wameslon, 

Gamestun ou Waraestun semble devoir se traduire 
par enceinte gardée, défendue, forteresse, de Tanglo- 
saxon tun, enclos, et de wa&ren, waren, protéger, dé- 
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fendre. Warnêlon était autrefois entouré de fortifications: 
c'était, par sa position sur la Lys, un endroit convenable 
pour défendre le passage de cette rivi('-re. 

M. De Smet voit dans le nom de Warnèton un lieu in- 
culte, désert, sans habitants ; il s'appuie pour cela sur ce 
qu'en flamand cette ville est appelée waesten, en latin 
Wastina. On comprendrait difficilement qu'on ait pu foire 
Warn/^ton, de Waesten. En général, tes noms se con- 
tractent avec le temps et ne s'allongent pas. Nous serions 
plus tentés de croire que Waestene est une sorte d'in- 
terprétation de Warnèton, s'il n'est pas plutôt une forme 
abrégée et adoucie de ce mot. 



WASQUEHAL. 

1116. VuAsanifBAL : cartulaire de l'abbaye de Saint-Àmand. 
1159. Waskehal : cartulaire de Saint- André du Gâteau. 
1165'. Wascahat. : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1200. Wasquehala : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1250. Waskehal : charte delà comtesse Marguerite. 
1296, Waskbbal : titre de Saint-Âmé de Douai. 
1561. Wasqual : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
Waqobhal, Yasqubhal : documents divers. 

Les seigneurs de Wasquehal fie^nrent comme témoins 
dans un grand nombre de chartes du 12* siècle. 

Waschen-hal, Waske-hal, Wasque-hal est uu mot ger- 
manique qui peut s'entendre de diverses manières: halle 
à laver, lavoir public, du teuton wasclien, lavare, abluere, 
Wasdirbuns, lavatrim, laeus; Wasch-kuppe, labrum^ 
èluarium. 

Waschie ou wasquic, en roman, est un pâturage en- 
touré de fossés; c'est bien dans ces sortes de lieu que 
l'on place les lavoirs et les blanchisseries. 

Le teuton wasch, waçk a sienifié aussi mou, humide; 
wasch-aerde, terra c/7)io/):a. Wasquehal est situé sur là 
rive gauche de la Marque, dans un sol aquatique, et son 
nom pourrait également venir de cette situation. 

D'un autre côté, uarlw. racko, était un nom propre ger- 
manique, assez répandu aux 8* et 9' siècles, et qui, 
d'après M. Forstemann , a formé les noms de lieu alle- 
mands de Wachen-bach, Wachen-dorf, Wachen-rode, 
Wachen-weis, Waccan-heim, Wachin-hausen, etc., etc. 
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On peut choisir pour VVa^quehal entre ces trois inter- 
prétations. 



WA'niGniES. 

1159. WwwGNi : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Pr.). 
1S20. Wattegiobs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1S58. Watbgnibs : cartuldre de Tabbaye de Flines. 
1379. WATBGims : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1325. Wategnibs : manuscrit de Saint-Nicolas. 
1561. Watines : cartulaire de Bourbourg, N* 118. 

Le teuton waestine, xoaeslenic, en flamand woestynen, 
en bas-latin waslinx, wastinium, en vieux français loas- 
tincs, watiines, appliqué à des dénominations^locales, 
doit s'entendre d une étendue de terrain, d*une plaine 
nue, déserte, inculte. ' 

Nous lisons dans une charte latine du moyen-Age, rap- 
portée par Mirœus, lome 1, page 160: Omncsqux Vas- 
iine quœ tcrrsi sylrcsircs, dlcunlur ; l'interprétation de 
terra sylvestris, donnée Vaslina, terre d'un aspect sau- 
vage, répond bien au sens que nous lui donnons ci- 
dessus. 

Le villaf^e de Wattignies a sans doute été bâti dans un 
terrain de la nature de celui que nous venons de dire; 
de là son nom et ceux de Wastine et Wastinet, villages 
du Hainaut. 



WATTRELOS. 

1030. Watsbloz : titre de l'abbaye de SaintrBavon (Bfirœns). 
1146. Watbiilos : 1" cartulaire de Flandre. 
1236. Flatbrlos : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

.1437. Watrelos : cartulaire de l'Abbiette de Lille. ' - 

C'est un ancien village qui fut donné nar l'empereur 
Olhon à l'abbaye de Saint-Bavon, i\ Gand; il en est fait 
mention dans le recensement des biens de cette abbaye 
en 1030, par Othelbodus, un de ses abbés : In pago Tor- 
^utcenH, vUkm WiUerlos cum ecehsid et omnibus adja- 

Watcrlos, comme on récrivait d'abord, est sur une 
petite rivière nommée i'Espierrre, et son nom d'origine 
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germanique indique, comme ceux de Watlerland, Wat* 
tervlied, Wattermael, Walterweide, qu'on trouve en Bel- 
gique, une situation près des eaux, dans un sol humide et 
aquatique. 



1107. Waveing : titre de Saint-Jean de Valenciennes (Mirœus). 
4134. Wavrim : cartulaîre de Bourbourg, N' 165. 
1147. VAPiim : cartulaîre de Loos. 

■ 

1152. Vafrin : id. 

U5i. Waurin : cartulaire de Marchiennes. 

1157. Waverin : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1177. Waviaim : id. 

1198. Warimo : cartulaire de Vicogne. 

If09. WAVinni : diarte communale de Solesmes. 

1209. Wavxrino : 3* cartulaire de Flandre. 

Wavirucum : chronique de Lambert d*Ardres. 

Waurinium : Buzelin, Marchanlius, etc. 

Ce village est fort connu par ses seigneurs, qiii avaient 
autrefois le titre de sénéchaux de Flandre; c était une 
race guerrière : on les trouve presque à tous les combats 
dont la Flandre a été le théâtre. 

Wavering, Wavring, Wavnn est le même nom que 
celui d'une petite ville de la Belgique, appelée Wavre, en 
flamand Waveren, latinisé par Wavera, Wavria. Cette 
localité est située sur les bords de la Dyle ; elle a pris 
naissance, d'après M. Chotin, dans une forêt appelée 
Waver-wald , c'est-à-dire bois aquatique, bois dans la 



waid, bois, forêt. 

M. Duthillœul donne k Wavrin une étymologie analo- 
gue, quand il l'interprète par cercle de vagues, du teuton 
waage, flot, purtiis, d'où le verbo ivaver, fluctuare, et 
hring, cercle, bord; étymologie, selon lui, parfaitement 
adéquate avec la situation de ce village, avant le dessè- 
chement des marais dont la Deûle l'entourait autrefois. 



1090. WuivY : titre de Saintrpierre de Lille (Mirœus). 



WAVRIN. 




prairie, et 



WERWIGK. 
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fl98. Wervekk : charte de Bauduin, comte de Flandre. 
1143. Wërvheg : titre de Saintr-Pierre (Mirœus). 

VuovucuM : chez les auteurs latins. 

Warwick : Rilian. 

Wbrviksn, Wervbkb : titres flamands. 

Wenvicq (France) est un vilhge qui porte le même 
nom que la ville de Werwicq^ (Belgique), à laquelle il a 
appartenu autrefois, et dont il n'est séparé que par le 
cours de la Lys. 

La ville belge est ancienne, car ritinéraire d'Ântonin 
en fait mention son? le nom de Viroviacam, que certains 
auteurs ont interpn'»té par Virorum viens, \Q séjour, la de- 
meure des gucrriei's. Dans les langues du Nord, dit 
M. De Smet, wcr signifie homme, vir et wic, wich cor- 
respond au latin vicus. 

Il y a en Angleterre une ville du même nom, c'est 
. Warwick ; voici ce que rapporte Skinner sur les divers 
sens attribués \ ce mot: « Wurwick, anglo-sax. War- 
» rvngvic, cclt-brel. Caer-Ciuarvic et Cacr-Lvon . id est, 
» Castra Legionum, lat. inNotitiâ Imperii prœsidium, ubi 

• pra3tectus equitum Dalmatarum sub dispositione duels 

• BrUannix egit. Camdem deflectita G. Br. Guarih . prae- 
» sidium, 5omner autem dicitolim scriptum fuisse Wsering 
» vel Waring-ivic et deflectit ab angl. sax. Wsering, We- 
» rinq, agger et Wic propiignaculum, Castellum. » 

Ces diverses interprétations tendent néanmoins vers 
un même sens, c'est-à-dire à faire considérer les localités 
qui portent le nom de Warwick ou Werwick comme 
ayant été dès l'orif^ne des postes fortifiés ou sièges de 
commandement mihtaire sous les Romains. 



1145. WiCRE : tilrt de Saint- Amé de Douai (Mirœus).. 
il 207. WicRES : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

WiQU£fL£» WicAREs, Wycqusee , .WicERBS i.docum. div. 

C'est un petit village connu dès le comnK n ;oment du 
12* siècle par des lettres de Robert, évôque d'Arras, qui 
en donne Tautel en 1115 à l'église de Saiot-Amé de 



Wicres, qu'on a écrit aussi Wicares, Wiquere, semble ' 
être moins une dérivation du latin vicus, que de vicaria, 
viguerie, demeure du viguier. On appelait autrefois vi- 



WIGRES. 



Douai. 
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guier, vicariiis. celui qui remplaçait le seigneur dans sos 
terres; c'était une espèce de préposé ou d'intendant qui 
rendait la justiro, veillait aux intértMs et percevait les re- 
venus au nom et pour le compte Ue son maître. 



WaLCMS. 

1161. WiLUAM : cartulaire de Saint- André du Cateau. 
1S64. WiLLiM : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1593. Willem : cartulaire de l'abbaye d« Loos. 

Willems ou Wilhehne est un nom propre germanique 
correspondant à notre Guillaume, c^ui a pu être donne à 
ce village, en souvenir de celui qui vint là le premier fixer 

sa résidence. 

Willani, Willem, formes de Wilham, Wilhem, se prê- 
teraient éii;alem('nl fi un*' (Hymolot^ie de ce grni'o. Wille- 
meau, village du Hainaut, jadis Guillemel, Guiimaul, 
moulin de Guil, abréviation de Guillaume, d'après M. Gho- 
tin. Weilbem, au S.-O. de Stuttgard, qu'on écrivait aor 
trefois Wilhem, Guilbeim, demeure ou habitation de Gilles 
(Altd. Namemb.) 

C'est toujours un nom d'homme qui sert d'élément à 
ces diverses dénominations locales. 



ARRONDlSSEiMENT DE DOUAI 



NOMS DES VILLES 



DOUAI. 

DuACDM, DoAcuM, quelquefois Ddagi!» , Duwiicov, dans le» 
itres latins; Doai, Doay, Dvat, Dowai, Dowat» dans les actes 

romans des 12% 13* et U* siècles. ' 

On a prétendu que Douai était Tancienne capitale des 
Aduaiiques, un dos peuples belges qui se liguèrent con- 
tre Jules-César. (Dict. po/i/^/o(e.) Paul-Emile (livre 8), au- 
rait désigné sous le uom d'ilc/uo/ic i les habitants de Douai, 
Duaeenses. Aurait-on feit d'AdwUicif par contraction IHia^ 
Hci, Duaci, Dauai. comme ^Atrebates, Atrewates, Atiois^ 
Arras? il serait plus que téméraire de Taffirmer. 

Buzelin fait remarquer que, dans les anciens monu- 
ments, le nom de cetle ville est souvent accompagné du 
mot castrum: castrum Duacense, Duacum caslrum, cas- 
irum Duay, castrum quod Duacus nominaiur. Douai an* 
rait été, d'après BecanuS, une forteresse bfttie par les 
Nerviens pour servir de barrière aux Atrebates et son nom 
Dewake {De-hvrwac) signifierai l en ludesque ad tutelam. 
fxcuhix. Adrien Scrieck traduit également Douai par De- 
wake, vigilia, lieu de garde ou d'observation. 

Mais ce sont là des étymologies qui ne reposent que 
sur la décomposition toute arbitraire d'un mot. 

Il est certain que Douai est ancien, mais on manque de 
données sur son origine : tout ce qu'on en sait se trouve 
dans les lignes suivantes, extraites par Colvener d'un 
manuscrit en lettres d'argent {liber argcntcus), qui appar- 
tenait à l'église de Saint-Amé de cette ville : « Anno 665 
t Erchinoaldus cum fratre suo Adabaldo pâtre Sancti 
» Mauronti reedificaverunt Duacense castrum et infra cas- 
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• trura, tenipluniB. Marias : hic enimlocus antiquilùs fue- 

• rat consecratus. • 

Si les frères Erchinoald et Adabald rebâtirent le cbftr 
teau de Douai au T siècle, c*est-qu'il avait existé aupara- 
vant, dans les derniers temps sans doute de la domina- 
tion roniaiiie où il avait pu ôtrc détruit par les nations 
étrangères ({ni envahirent TEnipire. 

Quant au nom de Douai, Bullel le fait résulter de la 
sitnation de cette ville près de deux rivières, la Scarj[)e 
et la Sensée, du^, en celtique, deux cours d*ean. Mais 
il y a un mot plus simple, qui rend bien mieux raison 
d'une situation de re genre, c'est douet, douit, c\u\ a été 
fort en usage, dit Ihiel, dans les langues du ^or(l, et 
qu'on retrouve soiivf'nt empLn é d ms les noms de lit!U en 
Normandie; il signifie courant d'uaii, rivière, canal, (i«cfu5 
aqux; c'est de Kt qu'est venu le nom de Doué, petite ville 
de l'Anjou, située sur le ruisseau Layon. 

Courtépée dit que Douy, puyt, ÙoucÀx, Doïx, Doué, 
Doi' est un ancien mot gaulois qu'on rencontre fréquem- 
ment dans les vieilles ehai-tes, avec la signifieation de 
fontaine abondante, cours d'eau, ruisseau, cniKil. 

C'est peut-être ce mot qui a formé Douay placé sur le 
bord de divers cours d'eau : ce ({ui pourrait le faire croire, 
c'est l'interprétation qu'on a fait du nom de cette ville 
dans les Chroniques de Flandre, recueillies par M. De 
Smet; nous y trouvons mentionné un Grandris, fils de 
Lydéric, appelé Doininus de Rivière quod nunc Duacum 
vocatur\ d après cela, il faudrait croire à la synonymie 
qu'on établissait autrefois entre ces deux mots, Rivière 
et Douai. 



ARLEUX. 

Alleux, Alloes, au 11' siècle; Allues, Aluet, au 13'; dans 
les titres latins Allodium, parfois Alletl.m. 

On devrait écrire comme autrefois Alleux, au lieu d'i4r- 
leux;\xn alleu, allodium, était une terre franche, libre et 
exempte de toutes redevances. Après la conquête des 
Gaules, les terres furent partagées de deux façons, à 
l'égard des particuliers, en bénéfices et en alodes ou 
aleuds. Les bénéfices consistaient en terres que le prince 
donnait aux gens de guerre ou à vie ou pour un temps 
fixé ; les alleuds étaient les terres qu'on laissait en pro- 
priété aux anciens possesseurs 

Dans la loi saliquc, un alleu était un bien héréditaire, 



— m — 

patrimonial, allodiuui et jjairimoiiiuin étaient employés 
comme synonymes. 

Plus tard, un frofn- tiiieu s'est entendu d'une terre, 
d'une seigneurie, d'un héritage qui ne devait aucone 

charge ni redcvaiirc 

Arleux s'est liouvi- sans duiite h;\ti dans une de ces 
terres de privilèges <'t de franchises qui lui aura valu son 
nom. Celte ville nous est connue par ses seigneurs qui y 
élevèrent un château-fort, que les rois de France firent 
servir de prison d'Etat, et où fut détenu Charles II, dit le 
Mauvais, roi de Navarre. Le ehftteau d'Arleux joua un 
grand rôle dans le^ guj'rres des 17' et \H' siècles, jus- 
(ju'au jour où \v uiaréchal de Viliars s'en étant rendu 
maître, le lit sauter. 



ORGHIES. 

Orca, Horca, Orcia, Villa Orcknsis, OncEiiB, au 12' siècle 
(cartulaire de Marchiednes); Orca (chronique de Gislebert); 
Orgiagum, Orchiacuii (Meyer, Buzelin); Orghibsa (Marchant.); 
Orgies, Orcheis, Orghibs, dans les titres romans des 1S* et U' 

siècles. 

Orehies serait d'après Ad. Scrieck, YOnqiacum de 
PtolouK^e; mais on-est revenu généralement de cette opi- 
nion, mise eu avant par nos anciens géographes, et il a 
été depuis reconnu que la ville désignée par ce nom de- 
vait être plutôt Ârras. 

D'autres ont dit qu'au 9* siècle Orehies était une rési- 
dence royale; que Louis-lc-Débonnairey avait un chAteau 
où il tenait sa cour. On se fondait pour cela sur une charte 
de ce prince, signée d'un de ses palais: Datuin Orca cas- 
tra reijio. Mais Orca peut être tout aussi bien Orçay, près 
Paris, ({u Orehies, ou tout autre nom de lieu semblable. 
Dans tous les cas, une supposition de ce genre ne peut . 
jamais être acceptée comme une preuve historique. 

Il est plus pi'obable qn'Orchics a commence, comme 
tant d'aulres villes, par être un village. Son existence ne 
se rt'véle dans l'histoire qu'au 10' ou 11' siècle, alors 
qu'un religieux, de l'abbaye de Marchiennes, du nom de 
(lualbert, oui écrivait en f i03, dit que cent ans avant, la 
t rre d'Orchies fut perdue pour cette abbaye, parTaban- 
don irrégulicr qu'on en fit à un seigneur. 

On a fait venu- le nom d'Orchies du latin orra, vase de 
terre, par allusion au grand commerce de poteries qu'on 
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y faisait aux ll2' et 13' siècles; mais cette localité se nom- 
hiait déjà Orchies avant celte épuciue. 

Si Ton veut adopter une étymologie, on ne saurait 
mieux faire que de se ranger à l'avis de Buzelin qui nous 
afiprend que < 'est d'une petite rivière qui passe à Orchies 
• que cette ville tire son nom. VOrca, oui est le nom de 
ruisscan, aurait fait Orchies, (*t rappellerait par ce mot 
les orties (urticœ) qui croissaient autrefois en abondance 
dans ces lieux non cuUivés,et qui tigurent encore de nos 
jours dans les armoiries de la ville. Orca primum ei no- 
men ab aluenti rimlo eut wrticœ id vocabttkm fecer$, 
quas ciiam contro-sigiUum urhis ostentat, (Buzelin, GaUth 
FUmd.) 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



AIX. 

1130. ÂTS : titre de i'évèché de Tournai (Mirœus). 
1356. Âis : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
AiscÉB, Atschk, Aix : documents divers. 

Aix, situé surle ruisseau d'Elnon, indique par son nom 
une situation près des eaux, dans un terrain naturelle- 
ment aquatique comme celui qui avoisine les rivières ou 
les marais. (Voir le mot Aix ft rexplication des radicaux.) 

Ce village est peu connu. Nous le trouvons néanmoins 
cité en 11 !U) dans des lettres de Simon, évt^que de Tour- 
nai, nui donne l'autel (VAys k son église cathédrale, pour 
rétablissement et l'entretien de deux grands vicariats. 



ALNES. 

1184. Alno : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
13* s. Pagus ALNonuM : id. 
1201. Alnkt : titre-de Saint-Amé de Douai. 
1346. Alno : cartulaire de Marchiennes. 

Anne : documents divers. 

Ce village était une des possessions de l'abbaye de 
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Marchiennes au 12* siè.-le. Alno, Alnet, vient évidem- 
ment du latin nlnetum, auiiaie, lieu planté d'aulnes; pa- 
gus olnomm, pays aux aulnes. Cette espèce de végétaux 
croit focilement dans des terrains bas et humides ou pr^s 
des eaux, et a servi dans nos contrées à bien des déno- 
minations lo(;ales, telles qu^Aulnoy, Elnes, Alennes, An- 
nay, Anneux, etc. 

Aines est situé pr^s de la Scarpo, dans un terrain aqua- 
tique, qui comportait ce genre de plantation. 



ANHIERS. 

i3U. Anhisrs : titre de Saint-Amé de Douai. 
1334. Anhibris : id. 

Ahanibr, Anhixr : documents divers. 

Aubiers est connu au commenroniont du 13' siècle 
dans les archives de l'église de Saiul-Anié de Douai, qui • 
y possédait des biens. 

Le territoire de cette commune était autrefois envahi 
par les débordements de la Scarpe. C'est un sol en quel- 
que sorte conquis sur les eaux, et que la main des nom- 
mes a rendu cullivable : afiaiier, ahener, en vieux fran- 
çais, voulait dire labourer, cultiver; Aubiers, Anhieres qui 
en dérivent, désignant une terre défrichée, mise en cul- 
ture. 



ANIGHE. 

1096. Enigh : charte du tournoi d'Ancbin (Mirœus). 
1103. Hanic : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1123. Enice : id. 
1142. Nice; id. 

1U3. Anich : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.) 
1184. AmcB : cartulaire de Marchiennes. 
1186. Anies : titre de l'abbaye d'Ancbin. 
H15. AmcH : cartulaire de l'abbaye de Vicognc. 

1262. Anich : id. 

1283. Anich : cartulaire de l'abbaye de Flines 
1 286. Anich : 1" cartulaire de Hainaut. 
1316. Anigb : cartulaire de Flines. 
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1320. Anich : 3* cartulaire de Hainaut. 
1514. Anic : cartnlairedeFlines. 

Liétho d'Enich assiste au tournoi d'Anchin en 1096. 
Des lettres de Lambert, évéque d*Anras, confirment à 
l'abbaye de Marchiennes en 1103 la possession de divers 
autels, et entr'autres celui d'Hanic. 

Dans îos annalos gormaniqnes des 8* et 9' siècles , il 
n'est pas rare de rencontrer les noms propres d' Anich, 
d'Enich, Hanige, Hennike, qui, d'après M. Forsteniann, 
ont formé les noms de lieu allemands d'Enniker, Hanni- 
chus, Enighusen, Hanninchausen. Il est vrai que pour 
comparer ces noms k celui qui nous occupe ici, il faudrait 
supposer qu'on ait retranché la finale germanique qui le 
caractf^riso, telle que havs, hus, hem^ comportant 1 idée 
d'habitation, domaine ; mais cette supposition n'aurait 
rien d'invraisemblable, quand on connaît les altérations 
que les noms appartenant à ridiôme des peuples du Nord 
ont subies dsins nos contrées. 



AUBERGHIGOURT. 

4079. Obirci Gdrtis : fondatiou de l'abbaye d'Anchin. 
1096. OBKRcmcoRTE : charte du tournoi d'Anchin. 
1170. OatRcicuRT : titre de l'abbaye d'Anchin. 
12* s. Albergigourt : cartulaire de l'abbaye deSaint-Ainaiid. 

1178. Obercicourt : 1" cartulaire de Hainaut. 
1184. Obercikurt : titre de Saint-Aubcrt (Le Carp. Pr.}. 
1199. Obrecbicourt : titre de Saint-Amé de Douai. 
1380. AuBRidcoimT : titre de l'abbaye de Saint-Gbislain. 
AuRBRTi cuRU : Meyor, Annal, Fkmd. 

Ce village est pour la première fois mentionné dans 
l'acte de fondation de. l'abbaye d'Anchin en 1079, sous le 
nom A'Oberci curtis, cour ou ferme d'Aubert ou d'Al- 
beric. C'est à une ferme qui portait le nom de son premier 
possesseur que ce vilU^e doit vraisemblablement son 
origine. 



AUBIGNY-AU-BAG. 

1079. Albinucuii : fondation de l'abbaye d'Anchin. 
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109ti. Albeigni : charte du tournoi d'Anchin. 
M 33. Albsngni : titre de l'abbaye d'Honnecourl. 
1141. Albini : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1149. Albeni : id. 

1S84. Lb Bac a AimniGm : inf. judic. do comte de Flandre. 

11 y a en France beaucoup de localités du nom d'Au- 
bigny, Aubigné, Aubigney, Albiguy, Albignac, etc. Tous 
ces noms, d origne latine*, dérivent d'un nom de peuple 
qui est devenu ensuite un nom de fimùÛe, AWinus, 

Aubigny, Albinii villa, doit se traduire par demenre 
ou domaine d'Albin ou d'Aubin, le premier maître ou pos- 
sesseur de ce lieu. Aubigny-au-Bac a été ainsi surnommé, 
parce qu'on ti'aversait en cet endroit la Sensée sur un 
bateau, à défaut de pont. 

Le village d' Aubigny est dté dans Tacte de fondation 
de l'abbaye d'Ânchin en 1079. 



AUBY. 

1143. Albi : cartulaire de Tabbaye de Marcbiennes. 

1241 . AuHÀcmi : 1** cartulaire d*Ârtois. 

1S84. Âuai : inform. judic. du comte de Flandre. 

1290. AuBiG : 1" cartulaire d'Artois. 
1323. Obies : 3' cartulaire de Hainaut. 

Oby, Oppy, AuBi : documents divers. 

Auby, dont Téglise fut bfttie au 18* siècle , était jadis 

nne succursale de Fiers. Si, pour juger de ce nom , on 
remonte, comme on doit toujours le faire, à son ancienne 
forme , Alby , Alhiacum , on de\Ta penser qu'il a pu se 
former d'un nom propre, Albus , Albius, comme Aubry, 
Alhericiacum , d'Albericm. 

Gertsdnes dénominations loi^ales tirées de noms d'hom- 
me, qui finissent en ?/ dans un pays, se terminent en ac 
dans un autre. Ainsi Aubigny , Martigny , Marigny , Mar- 
ciîly correspondent , dans le Midi de Ta France , à Albi- 
gnàc, Martîgnac, Marignac, Marcillac ; de même Auby, 
Alby se retrouve daus Albiac (Lot), la demeure d'Albus 
{Dict. polyglote). 
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AUGHY-LEZ-ORCdlES. 

1090. Alci : titre de révêch('' de Tournai (Mirœus). 
1234. Algiacum : cartulaire de l'abbaye de Fiines. 

Aucm : 1" cartulaire de Flandre. 
iS48. Àua : cai*talaire de Flines. 

AussT : anciens documents. 

Lf> nom de ce village est c\xô. pour la pi-emière fois dans 
des lettres de Uadbod , évôque de Tournai, qui donne 
en 1090 les autels de Teraplemars et d'Auchy, altaria de 
TêmpUmard et Alci , pour la fondation d'une prébende , 
en faveur d'un nouveau canonicat créé dans son église 
cathédrale. 

On ne s'est point entendu sur le sens à donner à ce 
nom, commun à plusieurs localités en France, se trou- 
vant dans des situations dilléreules. Bullet le tire du 
celtique oc/i, courbure, eti, rivière : mais comment admet- 
tre cette étymologie pour des Auchy qui n'ont pas de 
rivière? 

Dom Grenier a vu dans Auchy ou Aux y le nom d'une 

divinité des Celto-Belges, /l^r/.9, queles Romains ont pris 
pour Castor et PoUnx. î.e Père Duplessis y reconnaît 
une situation près d'une jiraiiie (de dui/, pré), et M. l)u- 
thillœul lui prête le sens de bois épais (de a/, tout, et cki, 
bois). 

D autres enfin, et c'est le plus grand nombre, préten- 
dent que ce mot indique une situation élevée ; ce qui 
pourtant ne saurait convenir à tous les villages de ce nom, 
dont quelques-uns sont situés dans des plaines, sur un 
sol uni et sans élévation sensible. 

Remarquons d'abord qu'Aucliy-lez-Orchies, ainsi qu'Au- 
chy-lez-La-Bassée, Auchy-au-Bois, Auchy-lez-Moines se 
* nommaient primitivement i4/cy, en latin Àlciaoum,Alchia' 
cum. Au lieu d'être un nom de situation, peut-être 
Auchy s'est-il formé de (juehjue nom propre normand ou 
anglo-saxon ? Aucey (Manche) s'est écrit précédenmient 
Aucy , Alcy , dans les chartes latines AU iaciun; c'est 
évidemment le même nom qu' Auchy, et il est inter- 
prêté par M. Lehericher demeure à'K\d(Hia. d» l'Avran- 
ehin). 

Les noms d'Alci, Alsi, Alsius, Altius se rencontrent 

souvent dans le Dmncsdny Booh ; on y remarque trois 
Tenans en chef de ce nom ; l'un d'eux était de notre pays, 
de Fériu, près Douai, Alcy de Fereng. 
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BBUVRT. 

878. Bkbrogium : carlulaire de 1 abbaye de Marchieuaes. 
1046. Bedri» : id. 
ilS3. BEvam : id. 
•4176. Bbovry : id. 

1184. BsuEui 1 cartulaîre de Marchiennes. 
4S46. Beubiv : id. 

Bevry, Beury : docunieuts divers. 

C'est un ancien village qui appartenait au 9' siècle 
à Tabbaye de Marchiennes, et dont la possession lui fut 
contirmée, par un diplôme de Charles-le-Ghauve en 878 ; 
* Bebrogium m pago vabulense. 

On a interprété Beuvry par rivière des castors, de ry 
• rivière, ruisseau, et bever, eu germain eastor (DathiUœiu 
Pet. Ilisl. de FlamL). 

En Belgique, on a donné la niAuie signification aux 
noms de Bevere et Bcveren, villag(\s di' la Flandre orien- 
tale (Willems, De Smet), ainsi qu'à Bievreau, hameau 
de Sivry, dans le Hainaut (Chotin). 

M. Forstemann dit qne de biber, bewr, castor, sont 
dérivés les noms de lieu allemands deBevern près Muns- 
ter, Bevern près Brunswick , Biberburg près Stuttgard , 
Bicborhf'im sur le Bhin , Bcverhcm on Hollande, et ceux 
de diverses rivières Bever, Biberbacb, Beverbach, Bi- 
berach. 

Il est vrai que les castors ont vécu autrefois dans nos 
contrées, et l'on trouve souvent dans nos marais ou tour- 
bières des ossements de ces animaux. 

Toutefois le radical bever a été considéré pour un nom 
de peuple dans Beverwick (Hollande), que Skinner ix^dL- 
duit \)'dv Bavor ut n vie us , forte quia hic prœsidiuin seu 
colonia Bajuariiua vel Bavoruni à [rancis reyibus posiiuni. 
(Etymol-anglic.) 

D'après le même auteur , on aurait interprété le nom 
de Bever-Gastle en Angleterre par Belvoir^ ainsi qu'on le 
nommait précédemment , arx visu pukhra ob amenitalc 
sitùs sic (lirin , ut romanum Bclnedere , (îrœc. Cnllipolis. 

On ne saurait mieux faire pour chercher le sens du 
mot Beuvry que de se reporter à la forme primitive qui 
nous est donnée du nom de ce village , c'esfr^Nlire à 
Bebrogium, VwbebragUm ou bewramm» terme de basse 
latinité , on entend des fontaines , de certaines étendues 
d'eau , alimentées par des sources qui s'écoulent et for- 
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ment dos rivièros. En roman, le mot bièvre , bief, bien , 
signifie ruisseau, canal; il a servi ù dénoninier, dit Huet, 
plusieurs rivières en Normandie, celles de Bevron, Bevc- 
ron, Brevon» et les filages de Benvron, Beuvrigni, 
situés sur un bieu. 

Saint-James, dans l'Avranchin, s'appelait autrefois Beu- 
vron, qu'on a écrit aussi Bevro,Beuro, nom auquel M. Le- 
hericher attache ('galcniciit le sens de rivière , comme 
à ceux des localités nouuuécs les Bièvi es , les Biefs. 

Ajoutons encore aue la Bièvre, oui ^asse àParis, est 
appelée Btwris et Èeveri dans le Fouillé de l'église de 
Notre-Dame. 

Tous ces noms ont beaucoup d'affinitc avec celui de 
Beuvry, l'ancien Bcbrogium ou Bevragiwn , qui rappelorait, 
selon nous, une situation près des eaux, sans qu'il fût 
nécessaire , pour justilier cette étymologie , de faire appel 
au castor. 



B0IIVIG1IIE8. 

1123. BouviNGsis : carlulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
1430. BovBiviBS : id. 
1184. BovBCNiis : id. 
1246. BoYEONiES : id. 

1949. Bawegnies : cartulaire de l'abbaye deLoos. 

12i9. BoviNGEi^. : carlulaire de l'abbaye de Flines. 
1334. BouviGNiEs : id. 

BoviNGYs, BoviNGNi£S, BouiNGNi£S : documents divers. 

Ce village est cité au commencement du IS* siècle dans 
le cartulaire de Tabbaye deMarchiennes, qui y possédait 

des biens. 

ïl y a on Belgique, dans l'arrondissement d'Ath , une 
localité aussi nonmiée Bouvignies, (ju'on écrivait autrelois 
Bouvingis, Bouweigne, mais dont la forme primitive était, 
d'après le baron de Raffemberg , Baveghem, 

Bouvingis, Bouweigne, indiquerait comme Bouiwnei, 
que nous avons vu ci-do vaut, une terre labourée, mise 
en culture , tandis que Baveghem veut dire demeure de 
Bavo ou Bovo. Cela prouve une fois do plus combien il 
est important de savoir conmient un nom s'est écrit dans 
les premiers temps, si Ton veut en démêler l'origine et 
la signification. 
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BRUILLB-LEZ-IMRGHIENlfES. 

1096. Bruilum : charte du tournoi d'Anchin. 
1195. Baubl : titre de l'abbaye d'Ancbia (Mirœus). 
* 1946. B&0LLBL : cartalaire de Bfarchiennes. 
1334. Brdiil : V cartulaire de Hainaul. 

Bruille est connu a la fin du U* siècle. Ànselmus de 
Bruilo assiste en 1096 au fameaux tournoi d'Anchin et 
part avec d'autres chevaliers pour la Terre-Sainte. 

La dime de Bruille appartenait au IS* siècle à l'abbaye 
d*Anchin. 

Brolium ou Bruilum est un terme de basse latinité qui 
signifie bois, mais plus partieulièrement bois clos , parc ; ' 
il a été dit aussi pour praine, lieu bas et humide. Il y a, 
dans les auciennes hingues du Nord d'où ce mot est sorti, 
un radical qui e\[ lique jusqu'à un certain point cette 
double acception latine, c est Bruigd, Bruili, oui signifie 
un bois dans un lieu marécageux, SaUus, Sylva in loco 
pa/u5fri ( Scherzius, ^/o.ç.ç. germ.) 

C'est dans ce dernier sens qu'il faut entendre le nom 
de Bruille, et ceux de Bruyelle, Brcil, Brillon , Bresles , 
Brou, Brouailles, qu'on rencontre en différents pays. 



BRUNÉHONT. 

4275. Brunaixont : titre de Sain(-Âmé de Douai. 
1508. BauNEMONT : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
Brunelmont, Brulemont : .documents divers. 

Brunémont ou Brunelmont est un mot français; c'est 
le mont de Brunei ou Brunei, sur lequel ce village s'éta- 
blit et dont celui-ci a conservé le nom. Nous avons pour 
analogue Brunville (Seine-Inférieure) dans les diartes. 
latines Bruni villa; Brunvillers (Oise) Bruno viUan; 
Brunswick en Allemagne, BrunopoUs dans Kilian, Bru- 
nonis r?V?/«r dans Skinnor. La Brunelière (Eure) doit 
s'entendre, dit >1. Le Prévost, par l'habitation ou le do- 
maine d'un nommé Brunet. 



BUGNIGOURT. 
4096. BoomcoRTi : charte du tournoi d'Anchin. 
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itéO. BoiNGNiGOUBT (âutolaire de Tabbaye de Flines. 
1263. BuiemcoBT : cartnlaire de Tabbaye de Vicogne. 

1500. BiGNicouRT : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1508. BuGNir.ouRT : id. 

Bëugnicouh : document topographique. 

Nom gallo-romain, formé de cor, curiis, cour, ferme, 
et de Bonus ou Beni^us, nom du premier maître ou fon- 
dateur de cet établissement. Bugnicourt corres}io!](l au 
Bunuingliem ou Boninghoni dos Allcmauds, que M. Fors- 
t(Muann traduit par demeure de Buuo ou Buono (ÀUd, 
namenb.) 

On trouve un Rickardas deDugnicorlesi\x tournoi d'An- 
chin, en 1096. 



GANTIN. 

107Î). C.wvENTimuM : titre de fondation de Tabbaye d'Ânchin. 

109(1. Ganteng : charte du tournoi d'Anrhin. 

1101. Cauventin : titre de l'abbaye d'Anchin (Mirœus). 

1S70. Gantin : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

1286. Ghantin : id. 

1311. Gamtin: id. 

Gantyb : ancienne carte géographique. 

Il est question, pour la première fois, de Canlin dans les 
loltres de fondation do l'abbaye d'Anrhiu on 1079, par 
Gérard, évêque do Cambrai , et où c(; villaij;e est nonnné 
Cawenliiiuuu Ce mot n'est pas autre chose qu'une latini- 
sation de Camntln, Cauniin, façon de prononcer Gantin 
dans le patois du pays. 

La charte du louruoi d'Anchin de 1096 nous montre 
comme un des Croisés de celte époque un Venchilo de 
Canteng. Cette forme ferait supposer une oriiifino germa- 
nique, et on pourrait comparer Cunlin h Canlaing de 
l'arrondissement de Cambrai. (Voir ce nom ci-après). 

D'un autre côté , cani , kent , kante » chez les anciens 
peuples duNorda signifié bord, extrémité, et aussi angle ; 
Kantifjlij anguleux, angulosm. G'est de ce radical qu'on 
a tiré le nom du comté de Kent, en Angleterre, a rotundo 
littoris dmbilu d'après Scherzius; on bien, d'après Cam- 
den , ab angido , quia hic Brilania ingenti angulo in ortum 
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excurrii. Notre mot canton, en ba»-latin caillant», veut dire 
portion de territoire, et aussi coin, recexsus (Ducange). 

Le [('niloire (le ('aiiliii est rosseriv entre la Sfnsj'e et 
la roiilo de Duiiai à Cambi'ai : ct'lle-ci fait un ani^le assez 
pi'ononcé dans ee village qu'elle traverse. Serait-ce là 
l'origine de re nom ? 



GOURGHELETTSS. 
1202. GoncELKTES : Tailliar, Rec. d'act, rorniM. 

COURCELETTE, CoURCELETTES, COURCELE : dOCUm. diVCrS. 

C'est pri)l)al)Iement mie tonte petite ftîruH' qui aura f'ié 
l'origine et sera devenue le noyau (K* ee village. Cource- 
letle est un diniinutif de Coureclle, CiiriicLlla, qm est 
dé^à lui-même an diminutif de Curtis, cour, ferme, habi- 
tation. 

Celle (Hymologic est plus naturelle que celle de cwtis 

celcsllni dônin'' par l'ahbt' C-orhelel au nom du villag«» de 
Coiireelelte , dans la Piearilie. C/esl le eas de répéter ici 
qu'il ne faut pas eln-i'clier à voir dans les mots plus de 
choses qu'ils n'eu conq)ortenl réellement. 



GOUTIGHES. 

. 1134. GosTiCES : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
1142. GosTiGES : id. N<> 42. 

il 58. GosTiGES : cartulairc du chapitre d'Amis. 

12-45. CousTicES : \" eailulaire d(! Flandre. 
12'i8. CousTiCE : eartulaire de l'abbaye de Flines. 
1201. CousTiCBS : Tailliar, Ih c. d'act. romans. 
1331. CousTiCHBS : 2* eartulaire de Flandre. 

GouTiGES, GouTiEs, GousfiCHEs : documents divers. 

L'abbaye de Bourbourg,qui avait un prieuré iiFaumont, 
possédait des biens sur CSoutiches au 12* siècle. Dans 
les actes de cette époque, ce village est nommé Costices, 

C'est un nom latin; Coticium, dérivé de cota, d*après 
Ducange, a signifié rhaninièi e. On a pu faire de coticium 

Coutiches, connue (Vii'truia, Attiehes. 

Il ne serait pas mipossible toutefois que ce nom vint 
de cotiitj bord de l'eau, ora maritima ; Coutiches se trou- 
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vant près des marais , sur un ruisseau qui séparait jadis 

les évèchés d'Arras et de Tournai. 

Bullet dit que Goutiches signifie, en celtique,habitation 
près d*une rivière, de ciU^ cout, habitation, et û^^rivièare* 



1195. QuiNCT : charte de Bauduin, comte de Hainaut. 

1210. QoniCT : titre de Saiut-Âmé de Douai. 

42i8. QuiNCHY : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1355 CrKNCHY : titre dt; SaiiU-Aini^ de Douai. 
QuiNCY, QriNCHY : doeumenls divers. 

On écrivait autrefois Quincy.Xd. de Valois, en parlant 
des villages de Quiucy (Seinc-et-Manie), Quincay (Vienne), 
. dit que les noms de ce genre, assez communs en 
France, se sont tonnés d'un nom propre latin, de Quin- 
tius ; swU et alla ejusdem nominis loca in GaUid quibui 
est mlgare nomen singulis Quincy , laUnè QuinHacvm, ab 
ailqus Quintio. 

Cuncy (iS'i('vre), villa (Guy Coquille, Hist. du 

NireDiiiis), Quincey (Côte-d*Or| dans les chartes latines 
Quinliliacuiii, a Qiiiii'ilio dérivé de C^ui'/îftiw (Gourtepée, 
hescriylion du duciic de Bourgogne). 

On peut s'autoriser de ces divers exemples pour dire 
que Guincby , autrefois Quincy, rappelle le nom de celui 



demeure de Qninctus ou Quintius, et non la demeure du 
comte (citrns}, comme le dit M. llerbaville (hns son Mé- 
tnorial hisiorUiuc il a Pns-dr-Calah, et encore moins l'ha- 
bitation du coin , comme le prétend M. Tailliar dans son 
ouvrage sur VEre celtique. 



90(). DiPTiACUM : cartulaire de l'abbaye de Saint- Amand. 

1096. D£om : cbarte du tournoi d'Anchin. 

1097. DicucuM : cartulaire de Saint-Amand. 
1107. DiPTiACCM : id. 

1S05. Dia : id. 

1224. DiTiACUM : titre de fondation de Tabbaye de Beau'.ieu, 
1259. Dici : cartulaire de Saint- Amand. 



GUINGHT. 




résidence en ce lieu, c'est-à-dire la 



DEGHT. 
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If 84. DnccHi : infonn. jiidic. du comte de Flandre. 
1326. Dtci : titre de Saint-Âmé de Douai. 

Dicnis : chronique de Gîslebert. 

Dsa, Decy, Dëcuy ; docuiueiils divers. 

Ce village est ancien, car un diplôme de Charles-le-Sim- 
ple on confirme la possession c\ Tabbaye de Saint-Amand , 

en k' (l<'sic;nant par rîlla Diptiarum, qu'on prendrait pour 
un nom altéré ou contracté. Malgré cela, on voudrait 
croire l'origine latine de ce mot; Deci, Dici, Dec/a s'est 

Srobablcmcnt formé de quelque nom propre , peut-être 
e Dié, DUZt Deodatus, ou de Dizier,Desiaeratw, on bien 
encore de quelque nom romain Dcce ou Decitts. Decize, 
nom d'une petite ville dans la Nièvre, est interprété par 
Dccii scprs, hi haie ou l'enclos de Décius {Dici. })<>!ygl.)On 

Pourrait traduire Déchy par JJecii viHa^ la demeure de 
écius. 



EGAILLON. 

1096. EscAiLtoiNS : charte du tournoi d'Ânchin. 
EsGAiLLON : titre de Saint-Amé de Douai. 

1234. IscAiLLON : cartulaire du Hainaut. 

1265. EscAiLLON : ïailliar, Recueil d'actes romans. 

1590. EscAiLLON : 2* cartulaire d'Artois. 

1331. ËsGAiLLiON : titre de Tabbaye de Fontenelles (Mirœus). 

Ecaillon tire son nom d'un ruisseau ainsi appelé qui y 
passe, et qui, se divisant en deux bras, forme avec la 

Scarpc Tilot d'Anchin , sur leauel fut élablie une célèbre 
abbaye d'honniies de l'ordre de Saint-Benoit en 1077. 

Aî^ijidius de Escaillons assistait en lOlKi au tournoi 
d'Anchin ; c'est le plus ancien document qui mentionne 
ce village. 



ERGHIN. 

1970. Ierghin : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
1508. Ergbin : id. 

Ce village appartenait autrefois au chapitre des dames 
de Maubeuge. On prétend même qu'il lui fut donné par 
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sainte Aîdegonde, sa fondatrice, avant l'année 610, (épo- 
que de sa mort. Quant ii nous, nous n'avons rencontré 
que très rarement le nom de cette localité, et cela dans 
les titres de Tabbaye de Flines, qui y possédait des biens 
au 1 3» siècle. 

Erchin est un mot d'origine germanique : nous avons 

déj^ dit que la finale cfiin est une forme du (jhnn ou hem 
allemand , (!l non, connue on l'a prt'lendu , un radical 
latin ou reltiijue. Cctli' linale d'ailleurs ne se rencontre 
qu'en Belgique et dans le Nord de la France, c'esl-à-dire 
là où ridiôme germanique régnait seul autrefois, et il 
est à remarquer que dans les contrées qui nous offrent 
des noms finissant en chin, on n'en trouve plus qui se 
ti'rminoiit m ghem et vice versa, ce qui fait voir qu'on 
eniployail Ces formes l'une j^our l'autre, sous l'influence 
de dialectes différents ; au surplus, la tinale cliin disparait 
complètement dans l'intérieur de la France lorsque les 
noms redeviennent généralement latins ou romans. 

Nous comparcrôns Kr» hin ;\ Erscheim en Allemagne, 
dans la Hcsse électorale, qu'on écrivait autrefois Ershcim, 
et originaii'cuicnt Ersincshciin , et qui est formé, d'après 
M. Forsteuiann , de licint , hem, demeure, habitation, et 
d'une préfixe qui est uii nom d'homme. 



ERRE. 

1079. Uera : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1096. Era : charte du tournoi d'Anchin. 
1116. Hera : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1123. Mbra : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1184. Hera : id. * 

1185. Ere : titre de l'abbave d'Anchin. 

1332. Erres : titre de Saint-Gery de Gambrai (Mirœus). 

• 

Le village à*Here ou Ere était une des possessions de 
l'abbaye de Marchiennes au 13* siècle. Gerictis de Era 
assiste au tournoi d'Anchin en 1096. 

Nous avons en Bclt^ique, dans l'arrondissement de 
Tournai, un villa;jfe aussi appeV' Kre, dans les chartes lati- 
nes Era, Eira , Uera , ([uo M. Clu)tin tire du latin arare, 
labourer; Airie , en roman, jardin cultivé. Mais ce n'est 
là qu'une étyniologie conjecturale , car on pourrait pren- 
dre Era, Hera , forme d Area^ dans un sens tout-à-fait 
opposé , pour un lieu inculte , un pftturage, ager qui née 
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coîitur, nec aratur, lonis iu"(/uas, iya^cuum. (Voir Ducange 
aux mots Era, liera, Area ) 

Il serait donc difficile de préciser le sens qu'on a voulu 
attacher au nom du village qui nous occupa ici. 



1070. EsKSROiN : litre de la collégiale de Lens (Mirœus). 

1079. ScBRCiN : titre de fondation de l'abbaye d'Anchin. 

1112. Skercin : cartulaire du prieuré d*Âubigny. 

1156. EcKiRCHEv : titre de raî)l Ki\ ( de Saint-Bavon (Mirœus). 

1218. EsKEBCHiN : Tailliar, Recueil d'actes romans, 

4265. EsKiERCHiN : id. 

1283. EsKiERCHiN : titre de Saint-Amé de Douai. 
ËQOERCuf, EsQuiBHCHm : documents divers. 

L'autel d*Esquerchin appartenait au 12' siècle à l'ab- 
baye de Saint-Bavon à Gand. Une bulle du pa})e Adrien 
IV, confirmative des autels et possessions de cette abbaye, 
mentionne altare de Eckerchem, en 1156. La même bulle 
porte également altare de Ererchem . qmesi Ererghnn de 
la province de Gand: ce qui prouve une fois de plus que, 
dans les noms germaniques, les finales ylicm^cliem^ cliin, 
sont identiques et siguilient demeure, habitation. 

Quand à la préfixe eck , edter , elle peut vouloir dire 
chêne ou angle. Esquerchin est sur TEscrebieux, et on 
peut remarquer que la même préfixe se retrouve dans le 
nom de cette rivi^re. (Voyez EscARMiN ci-après, arrondis- . 
sèment de Cambrai). 



1139. Stbata : titre du chapitre de Ste-Groix (Le Garp. Pr.). 
1215. EsTREis : l** cartulaire du Hunaut. 

Etrée, EsTRtE : documents divers. 

Des lettres de Nicolas , év(^que de Cambrai, confirment 
en 113;), au chapitre de Sainte-Croix. , divers autels, et 
entr'autres celui d'Estréos, allare de Strata. C'est un de 
ces nombreux villages qui tirent leur nom de leur situa- 
tion sur une ancienne voie romaine; celle qui conduisait 
de Cambrai à Tournai traverse Estrées. 



ESQUERCHIN. 



ESTRÉES. 
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FAUHONT. 

ii07. Frigibus mons : cartulaire de L'abbaye de St-Âmand. 
Froimont : ancien document topographique. 

" FriijUhis mons, mont froid, ;\ cause do son élévation 
ou de son exposition aux venls du Nord. On aura d'abord 
dit Froidniont, ni patois Fi'omont, et par un roUlchenient 
dans la prononciation, Fonient, Fauniont. C'est encore là 
un exemple de la nécessité de rétablir Tancienne forme 
du nom pour en déterminer le sens. 

Jusqu en 1830, Faumont n'était qu'un hameau dépen- 
dant de Goutiches. 



FÉCHAIN. 

U5I. Fbcrbiv : cartulaire de Tabbaye de Vicognc. 
1170. Fecen : id. 
1208. Fechain : id. 

1215. Fëch£n : titre de Saint-Amé de Douai. 

1216. Fbgbaing : id. 

1946. FsscmnN : 1*' cartulaire d'Artois. 
1S75. Fbgbaing : cartulaire de Vicogne. 
1996. Fbcaing : titre de Siùnt-Amé. 
1307. Fechaing : id. 
1323. FfiCHAiNG ; id. 

Ce village est cité au 1 2' siècle dans les titres de Tab- 
baye de Vicogne, qui y possédait alors desbiens.On a dit 

que Féchain, qu'on a latinisé par Fe^niwn, voulait dire le 
clos du rocher, rupi5 cinctum, sans songer que l'alliance 
du latin chirtum. clos, avec le germain fell , fch, pierre, 
rendait celle élyniologie invraisendjlable , inij)0ssible; 
on l'aurait acceptée plus facilenienl eu li'aduisant Féchain 
par Fcls-hcrn, l'ch-htiiiy la demeure du rocher ou la mai- 
son de pierre.. 

Bornons-nous à constater ici Torique tout-à-fait fer- 
manique de ce nom, (ju'on retrouve en Allemagne oans 
Fcrhiiifi, autrefois FechUigen et qu'on croit s'être formé 
d'un nom propre. 
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i046. FixENGA : titre de Tabba^re de Marcbiennes (Mirœus). 

1243. Fennixg : cartulaire de Murchiuiuies. . 
12-46. Fenaing : id. 

1314. Fenaing : 2* cartulaire du Hainaut. 

4376. Fknhaing : 4* cartulaire du Hainaut. 

1455. Fbhajiig : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

4561. Fbnamg : cartulaire de Notre-Dame de Bonrbourg. 

Ce village est connu vers le milieu du 11' sit'cle. Un* 
diplùiue de Buuduiu de Lille, comte de Flandre, confirme 
en 1046 à l'abbaye de Marcbiennes, entr*autres biens, la 
dlme de Fenain, décima de Finenga, , 

Fineng ou Fenaing est un nom germanique que cette 
localité, située pr^s dr lu Sc^rpe, a emprunté ii la nature 
marécageuse du sol où elle se trouve bAtie. Feu, Fcnne, 
en anglo-saxon, veut dire marais; fcnuir/, fcii))Cfi, maré- 
cageux, tourbeux; fcnniataty locus palusïris. La Finlande 
sipifie littéralement paludosa (erra,la terre marécageuse. 
C'est de /en, fenne qu'est venu notre mot fange. 

Feignies, nomd*un village de rarrondissement d'Âves- 
nes, est la forme romane de Fenainp^. C'est aussi par les 
mots fdf/nr , fafjnr , faignel, dit Gi"uidgagnage , (jiie l'on 
débiguc dans la langue walloue les marais en Ardenne. 



FERIN. 

1107. Ferinium : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1408. Fiiamni : titre de l'abbaye de Phalempin (Blirœus). 
1344. Fbrin : Tailliar, Recueil d'actes romant. 
1284. FiRW î înf. judic. du comte de Flandre. 

Feueng, Fiehin : documenls divers. 

Ferin appartenait au commencement du 12* siècle à 
Fabbavc de Saint-Amand, romme Tindique une huile du 
pape l^ascalis de 1107, conlirmative des posscssidus do ce 
monastère. Mais avant cela, nous trouvons dans le Dômes- 
day Book un Alci de Fereng, au nombre des compagnons 
de 6uiIlanme-le-Conquérant , lors de sa descente en An- 
gleterre. 

Ferinium n'est que la latinisation de Ferin, précédem- 
ment Fereng, mot d'origine germaniquc,ct probablement 
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ando-saxon. CVst le môme nom que Frring du comté 
d'Lssex en Anglot(M're , Ferrnig du comté de Sussex, 
nommés anciennement Fcrinyham, Fcrt ingham, littérale- 
ment habitation de Ferry, qui s'est dit pour Frédéric, 
comme Ferrand pour Fernand, Ferdinand. Monferrand 
est nommé en latm Monz Ferrani ou Fmmdi. 



FLERà. 

iOdO. Fûts BN EsGiiSBiu : petit cartulaire de Cambrai* 
i096. Flbs : charte du tournoi d'Anchin. 
iS84. Flbs : inform. judic. du comte de Flandre. 
1384. Flers : id. 

Flër, Flaire : documents divers. 

Fiers est connu au H' siôcle par ses seigneurs. L'un 
d'eux, Ricolfus de Fies fait partie de la première croisade 
en 101)6. L'autel et la dîme de ce villafîc appartenait au 
12* si^'cle à l'abbaye de Saint-Vincent de Scnlis. 

Pour l'élymoiogie, voyez Fleks, de l'arrondissement 
de Lille. 



FLINES-LEZ-RAGHES. 

928 FsLUNAS : titre de l'abbaye de Beaulieu. 
tlîJ8. FEi.iifïs : cartulaire du chamlre d'Arras. 
1248. Felinks : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1270. Félines : id. 
1!273. Flines : id. 
1319. FuNBS : id. 

Flknnb, FLimiffES, FtimiBS : documents divers. 

Le plus ancien docunn^it qui mcnlionne ce village est 
une donation faite en 928 par Jean, abbé de Beaulieu, à 
son monastère, de terres situées à Flines , in villa qux 
dicUur Fellinas, 

Flines, qu'on a latinisé par FcUlnœ., est un mot d'ori- 
gine germanic[ue , dérivé du verbe pcan , flihen, couler, 
Jîvrrc; il indique une situation pi'<''S d'une rivi^^e , et 
sujette autn>t'ois à des inondations. Flines est, en etrel, 
posé sur la rive gauche de la Scarpe, près d'un immeuse 
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marais, appolé le Marais des Six.-Villos; c'est le mftnie nom 
que Ftin sur la Mourthc, (}u'on ('crii en nllcmaiid FUng , 
FleiiKj, el dans les titres latius Fclinum ou Fluens, ' 



FRESSIN. 

1096. F£BSRN6 : charte du tournoi d'Anchin. 
1167. FRAsm : cartulaire de Tabbaye de liessies. 
1211. Frbssaing : titre de Saint-Amé de Douai. 

1230. FressaIng : id. 
12i7. Fressaing : id. 

128i. Fresain ; inf. judic. du comte de Flandre. 
1508. Frsssaino : carlulaire de Tabbaye de Flines. 

Fressin est le même nom que Fressain, village du Pas- 
de-Calais, qu'on trouve écrit oans le polyptique de Sitbia, 
Fresingahem ou Fminghem, ce guigne laisse aucun doute 

sur l'origine gormaniquf do ce mot. 

On peut encore le comparer à Frrisinf/ on Allemagne , 
aulri'tuis Fris'uu/en, Frif/isin/ji-n, à Frirsen-finuscn près 
de Palerborn, à Friesen-hcini près do Strasbourg , à 
Frisaiu/ey jadis Frisingen, près de Thionville. 

Toutes ces dénominations lorales se sont formées d'un 
nom d'homme ou do neuple, Freiso, Fi isn , \\vr_ du ger- 
main fri , frei , freis, lihî'e, franr, lif>rr.\j^ iioui do Frison, 
comme oolui de Franc, veut dire houuuo libre. On a par- 
fois confondu et employé ces noms l'un pour l'autre: 
Ad, Junius Frisios vclercs cum Francis confundU et tUris- 
que a liberiaîe nomem tribuil, (Skinner, Etymoh anglic) 

Fresinslioin est k traduire par demeure de l'hoamie 
libre ou du Frison. 



GŒULZIN. 

IIIH. GiJELEsiN : cartulaire de Saint-Amand. 

Gor.Esm : carlulaire de Marchienncs. 
1190. GuELESiN ; titre de Saint-Amé de Douai. 
1201. GuLisiN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1209. GHODLBsm : 3* cartulaire de Flandre. 
1216. GouLBSiN : charte communale d'Oisy. 
1246. GuBLEziN : 1" cartulaire d*Ârtois. 
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iS86. Ghevlesin : cartulaire de Tabbaye^de Flines. 
1296. GuELEziN : titre de Saint-Âmé de Douai. 

GouLLEziN, Geulezin : documents divers. 

Cp village est connu au 12* siècle par ses soignfmrs, qui 
figurent connue témoins dans un grand nombre de char- 
tes concernant les nionast(;res du pays. 

Gœulzin n'indique pas, comme un a voulu le dire, une 
situation près d'un bourbier ; il s'est plutôt formé du nom 
de celui qui vint le premier s'établir en ce lieu. Gozel- 
h(m ou Gozelin^hm, qui doit être la forme primitive de 
ce nom germanique, signifierait demeure de Go/rlin. 

Nous trouvons en Allemagne Caulslieini, autrefois Go- 
zo! fcs-hcim ; GuinzeHng,]aûïS (lucsr!in(/-liciîii , (lonzolin- 
huSy Gunzel-hof, tous noms à traduire , comme le dit 
M. Forstemann, par habitation ou domaine de Gozulfeou 
Gozelin (AUd, Naimenb,) 



6UESNIN. 

1255. Gaisnaing : titre de l'abbaye d'Ânchin. 
1849. Gynen : pouillé du diocèse de Cambrai. 

GuiNÂiN, GuLNAiN, GoESNAiN, GuENiN : docum. divers. 

Guesnin serait un ancien village si, comme on le pré- 
tenrK il fut donné au 7' siècle par sainte Aldegonde au 
monastèi'o de Maubeuge dont elle était la fondatrice. On 
a fait venir ce nom du celtique quoi, marais; mais il est 
plus probable que (juciiin. Gueuing est un de ces noms 
germaniques qu'on rencontre souvent dans-nos contrées, 
où la finale in, ing est abréviative d'ingen. Nous com- 
parerons donc Guenaing à Guenange (Moselle), qu'on 
écrivait primitivement Gundiningen, et qui se trouve 
formé d'un nom d'homme, Conchiin ou (iodin. Le môme 
radical se retrouve encore dans Giimicsiroff (Meurlhe), 
autrefois Guudcrs-iorf, correspondant à notre Gondreville, 
en latin Gonduljfi villa. 

Au surplus, Guenin, Gmidnus, est un nom propre fort 
ancien. Saint-Guenin était, au 6* siècle» évèque de Vannes. 



HAMEL. 

1139. Hambl : titre du chapitre de Sainte-Croix de Cambrai 
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ii46. EkMEL : 1* cartalaire d*Ârtois. 

Hamiel, Hamiau : documents divers. 

' îTnm, nom appellalif d'iiahitation chez les Germains , a 
formé notre mol hamel, hameau, qui on est un diminutif. 
Hamellum est villecula a vico majori pendenSf quœ ccclc- 
siam poTùchiakm non habet (Ducange.) 

Hamel était une dépendance d'£strées au 12* siècle, 
ainsi cjue cela résulte des lettres de Nicolas, ôvèque de 
Cambrai, confirmant on 1139 les autels et autres posses- 
sions du chapitre de Sainte-Croix, altar$ de Stratacum 
appendilio suo Hamel, 



HORNAING. 

1096. HoRNEHG : charte du tournoi d'Anchin. 

11S3. HoRNiNiuM : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1184. HoRNiNiHM : id. 

1195. HoRNEN : titre de l'abbaye de Cysoing. 

1216. HoRNAiG : cartulaire de Marchiennes. 

1264.. HoRNAiNG : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

L'abbaye de Marchiennes possédait, au commencement 
du 12' siècle , des biens sur Hornaing, que les titres de 
l'époque latinisent par Horniuium. Au siO'cle précédent , 
on trouve un Bohcri de- linrncni) «{ui, au tournoa d'Anchia, 
se croise et part pour la Terre-Sainte. 

Hom était chez les anciens peuples du Nord un mot 
qui désignait tout objet en pointe, la corne d'un animal , 
un cap, une montagne, un cornet, un coin ; il a formé 
des noms d(* lieu en divers pavs : Horne, Hornu en Bel- 
gique; Horn, Hornau,H()rnburi^, liornbach en Allemagne; 
norn, Hornton, Horn-place , Honicaslle, lloriicurche, eu 
Angleterre. 

Du radical horn^ on a fait les noms propres d'Hornar, 
Horning, Hornig[ , d'où se sont formés Hornaresdorf, 
Horninglo, Uorningham. 

Hornring pourrait signifier pâturage en forme de pointe, 
ou bout, extrémité du pûturage; mais il est plus pro- 
bable i^yiHnrnrin/ , Honuiig est pour HornliKjlicm , et 
qu'il doit s'interpréter par demeure d'Hornig. Ce qui 
nous porte à penser ainsi , c'est que nous trouvons en 
Angleterre une localité du même nom que celle qui nous 
occupe ici , Uoniing j dans le comté de Norwich, qu'on 
écrivait précédemment Homingham. 
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LALLAING. 

1123. Lalinium î cartulaire de Tabbaye de Marchiennes, 

1185. Laleng : titre il'' r;il)])aye (rAnchin. 

1219. Laleng : cartulaii'e de l'abbaye île Flines. 

123L Lalaing : titre de l'abb. ilc St-Jean de Valenc. (Mirœus). 

1284. Lalaing : infonn. judic. du comte de Flandre. 

1380. Lallaino : cartulaire de Flines. 

Lalengh, Lalbgn, Laling : documents divers. 

Le village de Lallaiiig est connu dans l'tiisloiiM; par ses . 
seigiieur.s, qui tirent autrefois de grandes libcralilus aux 
maisons religieuses du pays. 

Le premier de ces seigneurs est Simon de Laleng ^ qui 
figure comme témoin dans une charte d*Hugo d'Oisy en 
faveur de l'abbave de Sainl-Aubert en 1184. 

On ne trouve sur ce village aucun titre antérieur au 
12* sic'cle. Le Carpentier dit qu'il est noiniué dans les 
vieilles cbarti'S Laleugh, Lalcufjn, Lalouj. Cvs divers for- 
mes dénotent une origine germanique. En etlet, il y a en 
Allemagne une localité du même nom, LaXling, au*on a 
aussi écrit Laleng, et primitivement Lalingen, Lelingen, 
Lallen et Lallinc étaielitdes noms propres que l'on trouve 
au 3' siècle dans les annales germaniques. 

Laling, tornie de LalingtMi pour Lalingheni.est h traduire 
par demeure d'un noniiné Lallen ou Lallinc. la([uelle aura 
été sans doute la première maison aui aura donné nais- 
sanceàce village. Lenlinghem(Pas-ae-Galais) s'est formé 
d'un nom semblable. 



LAKBRES. 

877. Lambras : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
916. Lambras : id. 

1165. Lambbes : charte de Simon, châtelain de Gambr&i. 
1170. Lambris : charte de Hugues, châtelain de Cambrai, 
lit 80. Lahbreis : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. 
1197. Lamuers : cartulaii e du Mont Saint-Martin. 
1384. Lam£R£s : iiiform. judic. du comte de Flandre. 

Lambras est un lieu fort ancien ; il est connu dans 
rhistoire au 6' siècle. C'est là que Cbilpéric fit enterrer 
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Sigebert, roi d'Austrasie, son frère, assassiné en 575 par 
Frédégonde. La m(Miie année, le rorps du dt^fiint fut trans- 
porté à Saint-Médard de Soissons, auprès des restes de 
Glotaire, sou p'ire. 

Ce village était un fisc royal qui fut donné en 916 par 
Gharles-4e-Simple aux évèques de Cambrai, avec tous les 
droits dont il jouissait, y compris le bénéfice de la mon- 
'naie qu'on y fabriquait à cette époque. 

Lambros, qu'on a au<si ('(Tit Lambers, parait s'être 
formé d'un nom d'homme, Lambert, chez les Germains 
Lanibrerh, Lambret. Il y a dans le Pas-de-Calais un • 
village aussi appelé LambVes, qui n'est pas moins arn-ien 

3ueTe nôtre, ei { ii tire son nom, d'après M. Herbaville, 
es reliques de saint Lambert, qu'on y avait déposées 
autrefois et qui attiraient là une foule de pèlerins. 

On renrontrc tant d'exe-mplos de contraction et d'alté- 
ration dans les noms, qu'on a pu très bien faire de Lam- 
bert, Lambres, comme de Laurent, Lumbres, Laiurnliara 
t)i//a; de Romulius, Ronibly, Rumiliaca ri//a, etc., etc. 



LANDAS. 

ii03. Landastcm : cartulaire de l'abbaye de Saint-\mand. 

1130. Landast : cartulaire de N.-l). de Bourbourg, 165. 
11 il). Landast : 1*' cartulaire de Flandre. 
lio2. Landast : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1155. Landast : id. 
1174. Landast : id. 

1198. Landast : cartulaire du Mont-Saînt-Martin. 

1221. Landast : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1233. Landast : id. 
1280. Landast : id. 

1368. Landas : id. 

1369. Landas : id. 

Land est un mot anglo-saxon qui signifie terre, pays, 
d'où les noms de lieu allemauds Landau, Landm^ et les 
composés Lantfurt, lanihem^ Lanthus^ etc. 

De ce radical germanique s*est formé le français Umde 
pour terre inculte, bruyère, qui a servi aussi à dénommer 
en Fraîice plusieurs localités, telles que Lando, Londe, 
Landelf la Landelle» Landa, uom d'un hameau dans le 
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Hainaut belge, viendrait, selon M. Ghotin, du roman lan- 
dais, landois, lieu plein de bruyères. 
Mais il faut remarc|uer que le nom du village qui nous 

occupe ici s'est <'rrit jus(jirfi la fin du 13* siècle et iiiva- 
riabhMuent Landast, qu'on latinisait par LriiKhisliiDi . On 
trouve en Augletcri-c, dans le comté d'York, un village 
appelé Landiast, Land-cast, terre à l'est, par opposition à 
Landnorth du môme comté, qui signifie terre air nord 
(Skinner). Notre Landast ne serait-il pas un composé de 
ce genre, et ce nom u'aurait-il pas été donné à ce village 
ù cause (le la situation à Test de la Sensi'o ou d'Orcliies 
dans la chàlellenio duquel il ("lail silur? (Juand des noms 
peuvent avoir une oi'i^int; conunune ci appartenir t\ la 
même langue, il ne peut qu'être utile de les comparer 
entr'eux, même quand ils se trouvent dans des pays diffé- 
rents : c'est souvent le plus sûr moyen de découvrir l'idée 
qui a présidé à leur formation. 



LAUWIN-PLANQUE. 

972. Lauwin : titre de l'abbaye de Saint-Pierre de Gand. 

1348. Lauvin : Tailliar, Recueil d'actes romans, 

LovEN, LoovEN, IjOIN-Plancq : documents divers. 

C'est une commune formée de deuK localités distinctes, 
Launrin et Planque. Eauwin est ancien, car il est question 

de son église au 10* siècle, quand elle fut donnée par 

un nommé Eilbodo, et Imma, sa femme, fi l'abbaye du 
Mont-Blandin (Saint-Pierre de Gand). Cette donation est 
de 972 et rapportée dans rhistoire de la maison de Harnes 
par M. Dcmarfiur'ttc. 

Lauwin est un nom de situation, comme Louvain , en 
Belgique, composé de deux mots teutoniques Lo(hven, 
que m. Chotin traduit par hauteur boisée au milieu des 
marais : il serait peut-être plus régulier de traduire par 
marais boisé. Lauwin est silué sur un ruisseau et entouié 
d'anciens marais. Quant à Planque, IManeq, si ce n'est 
pas un nom d'homnie donné iX ce lieu, connue Plancy , 
Planciacum, il faudrait supposer, ainsi qu'on l'a dit, que 
ce nom lui vient des planches qui dès le principe servaient 
de passage pour aller de là à Douai. 

LÉGLUSE. 
1030. ScLUSA : petit cartulaire de Cambrai. 
1089. EscLusA : cartulaire de Saint^Àndré du Gâteau* 
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1096* ScLusA : charte du tournoi d'Ânchin. 
1135. ScLusA : cartulaire du chapitra d'Arras. 
4154. ScLVSA : id. 

1349. ScLUSA : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Léclusc est un nom français , bien qu'on ait voulu le 
dériver du celtique, pour lui faire dire la niAnie chose; 
c'est une écluse, un barrage élubli h\ pour retenir les 
eaux de la Sensée, qui fit appeler ainsi le village que 
nous voyons aujourd'hui en cet endroit. 

L lu'sc est mentionné au 1 T sièele dans la chronique 
de Lani!)erl d'Ardres ; il possédait un ehîltcau très fort, 
qui fut (l'iiioli vei's l'année it>54 ; ses matériaux, servirent 
t\ butii* la citadelle d'Arras. 



LEWARDE. 

1123. GusTODiA : titre, de l'abb. de Idarchiennes (Le Garp. Pr.) 
1355. Lb Waudb Saint-Rbhi : titra de Tabbaye d'Anchin. 
Lb Wardb, Lbwabde : documents divers. 

Lewarde est connu au 12* siècle. Warde, en vieux fran- 
çais, signifie ^an/^», Warda, (/arda, dans le latin du moyen- 
Age. On dit encore, en patois du pays, Warder pour 
garder. 

C'était sans doute un endroit où l'on entratenait autre- 
fois une garde, Citstodia, soit à cause de sa situation éle- 
vée, ou parce qu'il était le cbef-lieu d'une réunion de 
villages rassend)lés sous le commandonienl d'uu seigneur 
puissant. Ce territoire était noiunié jadis Marclie-Saint- 
Hemi et Lewarde-Saint-Rcnii. (Dulhillœul, Pel. IIUl. de 
Fland,) ^ 



LOFTOfi. 

1186. LoFFE : titre de fabbaye d'Auchin. 
1195. LoFFBS : id. 
1254. LoFFRE : id. 

Lauffb, Loffb : documents divers. 

BuUet fait venir liOtVre du celticjue /r, bord, et m//, 
rivière, étymologie toute de fantaisie et peu satisfaisante. 
* Loll'Cf Lauffe est plutôt un mot d'origme gennaniquo : 
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c'est le Laiiffen ou iMffcn des Allenmiids, nom commun à 
plusieurs localités et rivières de ce pa^s. Lau/fen, Luopen 
a signifié, chez les anciens peuples au Nord, couler, cou- 
rir, /ïuere, cwrere de fluoiis aut fluviorum cataracHs. 
LaufTcn , cataracta , ituk oppida dicta Laufen ubi Birsa . 
Laufen'fcrg uhi fllienus prascéps mil (Scherzius). C'est un 
nom qui a 6l6 donné ;\ certames villes pour marquer un 
endDit où l'eau se pi'écipilait, ce qui peut s'entendre 
d'une cataracte pour les fleuves, ou d'une cascade, d'une 
chute d'eau pour les rivières et ruisseaux. 

Le nom de Loifre pourrait également venir de /oo/*, en 
hollandais feuillage, verdure; lavibt^ en teuton, o6iim6ra- 
calam in forestif:, onjbrage, lien ombragé. C'est, en tous 
ras, nn nom d'origine germanique, et la prcmi^re éty- 
niologie que nous en avons donnée est la plus probable. 



MARGHIENNES. 

877. Mahcian^ : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1130. Marcennes : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
4 139. Marc£N11s : titre du chapitre de Ste-Croix (Le Garp. Pr.). 
1149. MAnciNBLB : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1146. MARaNEiis : id. 
1184. Makcrianis : id. 

1284. Marciennes : inf. judic. du comte de Flandre. 
MARTiANiC : chronique de Balderic. 
Martian^c : Meycr, Buzelin. 
MARGiANiC : Ad. de Valois, Not. Gall. 
Hartienmbs : D'Oultreman, Histoire de Yalenciennei» 

Marchiennes est connu depuis le 7* sié( le, lorsqu'Adal- 
bald, frère d'Erchenvald, maire du palais de Neustrie, y 
lit construire en 643 un monastère qui devint célèbre/ et 
compta des rois de France au nombre de ses avoués on 
protecteurs. 

Adrien de Valois dit que Marchiennes, en latin Mar- 
cian<vci parfois Marli(inœ,G>,i un nom empruntt' à quelque 
Romain, premier maître ou possesseur de ces lieux, Mar- 
cianus ou 31artianus : ut a MarlCt Marlius deducitur, sic 
a Marco, Marcius atque Mardania (NotUia Gall., p. 63). 

Cette étymologie est préf(^rable à celle donnée par 
Bullet, comme celtique et ridiculement tirée de la d^conu 

II 
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position des syllabes de ce nom ; 7nm\ marais, ccn, chen, 
courbure, et en, rivière ; dans un marais^ ù une courbure 
de rivière. Quel galimatias ! ! 



MARGQ (BV OSTRETERT). 

1096. Marca : charte du tournoi d'Anchin. 

H03. Marca : titre de l'abbaye d'Anchin (Mirœus). 

1117. Marca : titre de Saint-Pierre de Douai (Id.). 

1S47. Marks : titre de Sainte-Aîné. 

1996. Marie : id. 

1326. Marqi» : id. 

Philippus de Marca assiste au tournoi d'Anchin en 1096. 
Le chapitre de Saint-Pierre de Douai possédait Tautel de ce 
village au commencement du 12' siècle. 

Le nom de Marcq signifie limite, frontière, soit qu'on 
le tire du tudesque marck ou du latin marca (voir ce mot 
à Texplication des radicaux). Marcq était situé sur les 
confins de l'Ostrevent. 



HASNY. 

1110. Mauny : titre de Tabbaye de Saint-André du Gâteau. 
1129. Mausnis : charte d*Hugo d'Oisy (Le Garp. Preuv.). 
1222. MAUcmio : épitaphe de Rosel rapportée par Le Garp. 

1346 : Mangny : id. 

Masml, Many : documents divers. 

Ce village est connu dès le 12' siècle par ses seigneurs, 

qui figurent comme signataires dans un grand nombre 
de chartes concernant les établissements religieux du 
Cambrésis. 

Mauny, Masny, Masnil, est un nom appellatif d'habita- 
tion, dérivé, comme nous l'avons déjà ait, du latin man- 
slonilc, diminutif de mansio , ou, selon Huet , de manile 
formé de manea, comme sedile de tedeo, culHh de cubo. 



MONGHEGOURT. 

M6. MosTBROLCtTRT : titre de Fabbaye de St-Ghislain (Mir.) 
4447. MoNASTERiOLi CURIA : cartulaire de labb. de Saint-Vaast. 
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il68. MoiKTiiSLU ceux : cartalaire de Tabb. de SaintpVaast. 
1171. Manciookt : cliarte de Robert de Bôthime (Brequigny). 
1184. Manghigourt î charte d'Hugo d'Oîsy (Le Carp. Pr.). 
1232. Manchicol'rt : litre de l'ahliayc de Saïul-Aubert (Id.)» 
1247. Mauchicourt : titre de SuinlrAmé. 
1296. Manchicouet : id. 

4349. MoNSTEENCOORT : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village parait ancien, car il en est fait mention au 
10* siècle dans an dinlAme de Tempereur Othon V\ en 
faveur de Tabbaye de âaint-Ghislain. Le cartulaire de Saint- 
Vaast le mentionne en 11 i7 et en 11 09, sous le nom de 

Moiinsfrrinlî nirin et }fnnslcn'Ui ruria, la eoiir ou la ferme 
du moiia^irirt^ ou du moustior. Une feruie, bâtie par quel- 
cju'abbuye, piîut-ètrc par celle de Saiiit-Vaast, aura été 
1 origine de ce village et lui aura donné son nom. 



m Momneirr. 

1096. MoNTiGNUCO : charte du tournoi d'Anchin. 
1 157. MoNTSHi : cartulaire de l'abbaye de Marchiennea. 
1173. MoNTEHGNi ; titre de Tabbaye de Marcbiennes. 
1486. MoNTEinn : id. 
1254. MoNTEGOT : id. 

1284. MoNTiNGNi : iiif. judic. du comte de Flandre. 

Nous avons en France plus de cinmiante villages du 
nom de Montigny; nous en comptons deux dans le Nord» 
et un dans le Pas-de-Calais. 

Les uns oui vu dans Montigny un nom de situation, 
d'autres un nom d'homme, quelques-uns les deux réunis. 

Montigny (Aisne) est interprète, d'après M. Melleville, 

3ui s'est occupé d'un travail sur les noms de lieu de ce 
épartement, par habitation sur une hauteur, du latin 
mons, mont, hauteur, ('uniuence, et iyiiiSt feu, pris au 
figuré pour foyer, maison. 

Montigny (Gôle-d'Or)» Montigny (Yonne) sont nommés 
dans les chartes latines ifon^ ignilus^ comme s'ils devaient 
signifier mont brûlé, incendié. Un autre Montigny est 
désigné en latin par Monsigniaei, Mont d'Ignace ou 
d'ijsçny, qui a été aussi un nom d'homme. 

Mais Ad. de Valois, est intervenu dans le débat 
avec toute l'autonté due à son érudition, dit que le nom 
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de Moniignv , ainsi que ceux de Montagny , Montagney , 
Montain , MontainviUe , se sont formés d'un nom propre 
romain, Montmus^ fort en usage au 6* et T siècles. Il y a 
même un saintdecenom,SainUMoniain,patronde Téglise 

de La Fère. 

Monligny, Montegny, a |)U se dire pour Montagny, et 
vice versrt. Montagny, hameau de Saint-Germes (Oise), est 
nommé dans les anciens titres latins, Montigniacwn. 

Remarquons encore que le nom de Montigny se pro- 
nonce en patois Montainy, comme si nos paysans voulaient 
rester fidMos ^ l'origine du mot. 

Au surplus, il est facile devoir que Montigny, dans le 
Midi de la France, Montigné, Monljgnac, en latin Monti- 
niacum, est un nom de formation semblable à Âubigny , 
Aubigné, Âubignac, Âlbiniacum; à Martiçny, Marticmé, 
Martignac, Martiniaeum, à Marcilly, Marcille, Marcillac, 
MarcUwcum. Comme eux, il a une origine latine et doit 
avoir aussi pour élément un nom d'homme. 



1 131. Namkiig : titre de Tabbaye de St-Amand (Bttrœos). 

Namaing : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1250. Namaing : id. 

1280. Namaing : id. 
1367. Namaing : id. 
1391. Namain : id. 
1458. NoMAiNG : id. 

On écrivait autrefois \inneng, Namiing. Ce nom, par 
sa finale, dénote une origine germanique, peut-être est-il 
pour Naminghm , demeure de Namo on Names, radical 
gui a formé, eu Allemagne, les noms de Namen-huten et 
Namenes-heim (Alid. namenbuch.) 

Noraeny, en Alsace, semble une romanisation de No- 
main ; il est nommé eu latin Numiniacum, et révèle un 
élément semblable. 

On trouve en Belgique les noms de Nameke (Nameka]; 
Namur, en flamand Namen, Namon, qui, d'après Grand- 
gagnage, ont une apparence celtique, & cause du radical 
nam, nm, qui ligure dans Namnetes, nom d'un peuple 
gaulois, et qui signifie aussi ciel {nem),ei temple ou forêt 



HOHAm. 




i^iyui^ud by Google 



Adrien Scrieck a prétendu que Nomain était le Neni^ 
tacum de Titinéraire d*Antonm, dont on aurait h\i iVo- 
meês dans le dialecte flamand ; mais il a été reconnu que 
Wemetacum devait être Arras. Dans tous les cas, il ne 

saurait ôtre Nomain, par le calcul des dislances qui sépa- 
rent ( 0 lion do Cassel et de Cambrai, pomme le prouve 
très bien Bii/.t;lin. 

On pourrait peiit-ôtre encore comparer Nameng, Na- 
maing à Neuroagcni, l^oms-mngus, dans la Belgique 
orientale ; mais comme ces formes doivent se rapporter 

8 lus n'alurelleinentà Namingheni, d'après tant dVxemples 
e ce gonrc qiio nous avons d(^j;\ donn(''s, il faut plutôt y 
voir un nom d'homme, ou de peuple, si l'on veut, que 
toute autre chose. 



1079. Pkscatoris cuktis : titre.de fond. deTabbaye d'Anchin. 
1173. Pbsgencourt : S* cartulaire du Hainaut. 
1178. Peskencourt : id. 

M 86. PiscATORis cuRTis : id. 
1260. Peskencourt : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
PÉQUfiscouRT, Paquencourt : documents divers. 

Pecquencourt, Piscatoris eurtis^ la cour ou la ferme du 
pécheur ; c'est h une ferme ainsi appelée que cette loca- 



iiencoin t ost sujet aux inondations , par suite des déboi*^ 



Ce village appartenait au H' siècle à Tabbaye d'Anchin. 



1046. Rascu : cartulaire de Tabbaye de Marcbiennes. 
IISI. Rascu : id. 
lliS. Rascu : id. 

1214. Raisse : titre de Sainl-Amé de Douai. 

1236. Raiscue : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

1248. Raisse : cartulaire deTabbave deFliues. 

1269. Raiscb : 1" cartulaire de Flandre. 

1270. Rasches : cartulaire de Notre-Dame.de Gondé. 



PEGQUENGOURT. 




RAGHES. 
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4293. Raisce : captulaire de Flines. 
1515. Raisse : id. 

Reschia : Ad. de Valois, ;Vo/. Gall. 

Raches est un nom de situation : l'ascia , rachia, en 
basse latinité , signifie un liou aquatique et fangeux , 
locus aqualiciis cl cœnosus, aqua subsidens (Ducange). 
Raches était autrefois situé sur le bord d'un marais tra- 
versé par la Scarpe et le Boulenrieu, près d'un ponl 
établi là pour défendre l'entrée de la Flandre ; mais ses 
environs étaient si impraticables , qu'il ne vint jamais à 
l'esprit de nos rois d'y passer avec leurs armées. Cepen- 
dant, quand les communications furent rendues plus faci- 
les, les comtes de Flandre y construisirent un chftteau- 
fort, que Louis XIV lit sauter en 1()74. 

Raches est mentionné vers le milieu du IT siècle dans 
les titres de l'abbave de Marchiennes. 



RAIMBEAUCOURT. 

1079. Erembaucourt : carlulaire de l'abb. d'Auchy-lez-Moines. 

1122. Rembalcort : id. 

1123. Erembaucourt : id. 

1230. Rembertcort : cartulaire du Mont-Sainl-Martin. 
Reboucour, Ribaucourt : documents divers. 

Ce village, dont l'autel appartenait h l'abbaye d'Auchy- 
lez-Moines, est mentionné au 1i* siècle sous le nom 
ô'Ereni aacourt, dml on a fait ensuite licmhaucourt, 
qu'on prononce généralement dans le pays liiOcaucourl. 
C'est le même nom que <'elui d'un village de la Cham- 
pagne, Rambecourt, autrefois Arembecourt, en latin Arem- 
berli caria , la cour ou ferme d'Erembaull. (Courlalon, 
Topog. hist. du dioc. de Troyes). 



RIEULAT. 

877. RuLLAGiuM : carlulaire de l'abbave de Marchiennes. 
1046. RuLLAGio : id. 

1186. RiuLAY : titre de l'abbaye d'Anchin. 

1243. Reulay : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1246. RuLAY : id. 
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1248. RiDLAS : titre de Saint-Amé de Douai. 
12^. EiuLAY : inf. jadic. du comte de Flandre. 

C'est on anden village, car il est déjà connu au 9* siè- 
cle. Chnrles-le-Chauve, par un diplôme du 14 juillet B77, 
éootiH à l'abbaye de Marchienneis 400 anguilles à prendre 
anniu llement sur la ferme ou village de Rieulay (iiuito- 

Bullet iiitorpriMe ce nom par Heu, rivière, et lez, près, 
bord, au bord d'une rivière. Rieulay est situé sur la 
Scarpe , dans un bas-fond , où descendent les eaux des 
hauteurs voisines, et qui se jettent dans le canal deda 
Grande-Tretoire par lequel son territoire est traversé. Il 
est probable que c'est à cette situation qu'il doit son nom. 



ROOST-WARCNDIN. 

i097. RuoTR : cartulaire de Tabbaye de Saint-Âmand. 

1107. RuETH : id. 
1187. RuETH : id. 

1202. RoTH : titre de l'abbaye d'Anchin. 
Rhotz» Rotz, Rot : documents divers. 

Roost, situé sur la Scarpe , était autrefois entouré de 
marais qu'on a depuis desséchés et mis en culture. 

Le titre le plus ancien qui mentionne ce village est une 
charte de Lambert, évêque d'Arras, de 1097, par laquelle 
ce pnMat confirme fi l'abbaye do Saint-Aniaiia les autels 
d'Kscaudin, de Lourrhes, de Koo&t, etc.,a//a.ria de Hcal- 
dmo, de Lurcio, de liaoih. 

Botf Ruoth, Ruelh est un mot germanique , dit Tabbé 
Lebœuf, importé par les Francs, et sigmfiant, dans les 
litres allemands des 8* et Q** siècles, une terre nouvelle- 
ment défrichée et mise en culture. Rodium Teulonibus cl 
Sartiini Gallo-Brahanlh , frequmtium pit'iorjun cof/nonien 
significai lermin reccnter avulsis, arboribus ayricuUurx 
adaptatam (Grammaye). 

Warendin est une annexe de Roost. On trouve un 
Golard de Warmdonc signataire d'une charte de Bauduin, 
comte de Flandre et de Hainaut, en faveur de l'abbaye 
de Saint- Aubert, en 1201. 

Warendonc est un nom comme Haesdonc, lloyndonck, 
Arendunck, Raemsdonck, Thildonck , Oxdonek, Milen- 
dunck , Crandunck , dont la suffixe donck , donc ,^ dune , 
employée assez fréquemment dans les noms de lieu fia- 
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mands et rhénans, signifie, de l'avis de tous les étymolo- 
gistes, une éminence euiource d'eau, quelquefois un 
neu de refuge, un fort; Grammaye traduit ce mot en 
latin par nwta^ motte, qai s'est dit aussi autrefois pour un 
cbftteau placé sur un éminence ; Wilmarsdonck , dans la 
province d'Anvers , Wulmari mota, la moite , le chiUeau 
de VVulmare ; Warendonc pourrait signifier la motte de 
Warnier, Wariierii mofa, ou tout siiuplement hauteur 
fortifiée, forteresse, de waeren, garder, uiuuir, défendre. 
Une digue est aussi une défense élevée contre l'enYaMs- 
sement des eaux, M. Ghotin interprète Raerosdonck, nom 
d*ttn village de firabant, par endmguement de Àscines. 



1283. RocouRT : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1246. Reocourt : 1" cartulaire d'Artois. 

RocouaT, Ràucoubt : documents divers. 

n y avait au 12* siècle à Roucourt on chftteau qui, à la 
suite de démêlés entre Bauduin lY, comte de Hainaut, et 
Thierry de Flandre, tomba au pouvoir de ce dernier» et 

fut démoli en 1 151 . 

BuUet traduit Roucour par rou, rivitîro, et cour, habita- 
tion, sur la rivière. De quelle rivière s'agit-il? nous n'en 
connaissons pas qui traverse le territoire de cette com- 
mune. Si l'on veut juger de la valeur de la préfixe rot», 
ro, rau, par Tinterprétation qu'elle a reçue dans beaucoup 
de noms de lieu analogues, on roroiinaitra de suile 
qu'elle est représentative d'un nom d'homme; Houville 
et Rouvillers (Oise) sont nommés en latin Hadulij/ti villa, 
Rufi villare i Roumenil en Normandie Hollonh masiMe i 
Rocoort (Aisne)/Io(/u/^ curtis; Raucourt dans l'Ardenne, 
RadiU/i curtii: Roucourt en Hainaut Rodulphi curt 's. 

Le nom de noire village de Roucourt doit doncs*enten« 
dre par cour ou ferme de Rodulf ou de Raoul, le premier 
établissement sans doute qui aura donné naissance à 
cette localité. 



847. Samionem : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
871 . Villa Samok : pd. 
il3i»ÎSAMioH : id. 



ROUCOURT. 



8AHÉ0N. 
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1148. Samionis villa : cariulairâ de l'abbaye de Saint-Âmand, 
il4S. Villa Samioii : id. 

iSlO. Sawon : titre de Tabb. du Mont^Saint-Martin (Mirœus). 
1284. Samion : inf. judic. du comte de Flandre. 

Saméon était au 9' siôcltî une villa qui appartenait à 
l'abbaye de Saint-Amand. Dans le diplôme de Charles-le- 
Ghauve, confirmatif des biens de ce monastère en 871, on 
trouve : in BrUlione villa Samion ; ce qui indique que 
Saméon était compris dans le territoire de Brillon. 

Quant au nom, si Ton on juge d'après les formes don- 
nées, r ///a Samion , Sam ionis villa, on voudrait croire 
qu'il s'est plutôt formé d'un nom d'homme qu'autrement. 

Nous avons aussi remarc|ué que, dans certains noms de 
• lifu, la préfixe sa, sen, était une altération du mot Saint. 
Ainsi on a dit Samer, Sentrude, pour Saint- Wulmer , 
Saint-Thrond. Samion ne pourrait-il pas être une contrac- 
tion de ce genre pour S;iint-Mion? Il y a un village de 
Saint-Myon dans le Puy-de-Dôme , que les titres latins 
désignent par Sancti Jiïedulfi aqiue. 



SIN. 

1117. SiN : titre de Saint-Pierre de Douai (Mirœus). 
1123. Sinus nobius : titre de Marchiennes (Id.) 
1S07. SiM : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 

1249. Syn : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1261.SYN:id. 

1566. Sym : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
1285. SvN : 1" cartulaire de Flandre. 
1396. SiN : titre de Saint-Âmé de Douai. 

Sains m noble, Sain le noble : documents divers. 

Ce village est connu au comn)enrement du 12* siècle 
par la donation que fait de son autel en 1117 Robert, 
evèque d'Ârras, à la coHé^Ie de Saint-Pierre de Douai. 

BuUet dit que son nom signifie, en celtique, courbure, 
à l[i courbure d'une rivière. D*après M. Tailliar, Sin vien- 
drait d'un terme de Tancien idiome du pays, qui voulait 
dire foret. 

San en teuton a signifie étan^, Slaninim , d'où Lang- 
saint (Laighesan), nom d'un village du llainaut (Chotin). 
Tout ce qu'on peut dire de Shi , Syn^ Sym, c'est qu'il 
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paniR être un nom contracté. Remarquons qu'on Ta aussi 
écrit Sains, Sain, comme le nom de Mosiears villages de 
1 Artois. On l'appelait autrefois Sains-le-Noble ; mws 

pourquoi CA^ surnom ? c'rtait sans doute pour le distin- 
guer des autres Sains auxquels il ptait assimilé, et qui, 
eux aussi, ont reçu un surnom ou une liénorainalion acces- 
soire ; Sains-en-Gohele, Sains-lez-Pernes, Sains-lez-Mar- 
quion, Sains-lez-Fressin... (Pour rélymologie de cette 
espèce de nom, voyez Sains de rarrondisseme&t d'Â- 
vesoes). 



iOKAIH. 

837. SumnmiTil : testament d'Evrai d (abbaye de Cysoing), 
1079. SuMEN : titre de fondation de l'abbaye d'Ancbin. 
1096. SoMENG : charte du tournoi d'Anchin. 
1146. SoMANu : cartulaire de Tabbaye de Marcfaiennes. 
1176. SoMANiA : charte de Philippe d'Âlsace (Mirœns). 
1195. SoMMANiA : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1S96. SoMMAiNG : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

Le testament d'Evrard, comte de Frioul, fondateur de 
l'abbaye de Cysoing , donne en 837 le village de Somain 
à Adalard, son troisi^me fils : Ter-tius Adalardus volumus 
vi habeat cortem nostram in Cisonio et Canfinium etSum- 
minium,.. C'est le titre le plus ancien qui mentionne 
cette localité. 

^Tous les lieux qui commencent par Smime, dit Dom 
Calmet, dans sa notice sur la Lorraine, sont situés à la 
source de quelque ruisseau "ou rivière. Somme- Aisne, à 
la source de l'Aisne, Somme-Py, à la source de la rivière 
de Py, Somme-Dieu, à la source de la Dieuve. 

Somme-Vele. Sommo-Biene, Somme-Toorbe ; aâ swmr 
muni, id est, eaput Yidul», Bionx» Turb» (Âd. de Valois, 
Noi. GalL, p. 603). , 

Le mot Somme, dit l'abbé Dupîessis, a été pris souvent 
pour fontaine, source, d'où les noms de Sommery, Som- 
meval, Sommenil, le ruisseau, la vallée, la maison de la 
source. Sommain serait-il un nom de ce genre? mais 
j^utnen, Swnehg , Sommaing , anciennes formes du mot , 
ont un caractère sermanique trop prononcé pour qu'on 
he soit pas tenté de les comparer h certains noms de lieu 
allemands. Sommen-hart, dans le Wurt^^nber^, qu'on 
écrivait autrefois Sumeu - hart , s'est formé , d'après 
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M. Fontemann, d'an nom d'homme, et signifie lehart ou 
\e bois de Suœo. Si Sumeng, Sommaing, pouvait Mre pour 
Samenghem ou Soniainghem, il devrait signifier la de* 

meure de Sumo. 

C'est au reste un de ces noms sur lesquels on ne peut 
faire que des conjectures et qu'il serait inutile d'insister. 



il 54. TiLETUM : carlulaire de Tabbaye de Yicogoe. 
1183. TiLETO : id. 
1183. TiLiBTUM : id. 

11S4. TiLLoiT : cartulaîre de l'abbaye de Mardiiennes. 
1188. TiLUTUM : cartulaîre de Yicogne. 
1246. TiLLOiT : cartulaire de Marchiennes. 

Tilloy, Tilirfu/n, a Tiliis; c'est sur remplacement ou 
dans le voisinai:,'!' d'un l)ois|)lanti'' de lillculs que ce village 
a pris naissance et d'où son nom lui est venu. 

xilloy était au 12' siècle une dépendance d'Hamage, 
prieuré de Marchiennes. L'abbaye de Vicogne y possédait 
à la m/^me époque une ferme, cortem de Tikto (Bulle du 
pape Adrien, de H 54). 



VILLERS-AU-TERTRE. 

18^4. VÎLns Ao Tkbtrb : cartulaire de l'abbaye de Ftines. 

Villers, villare, diminutif de liZ/a, petite demeure, par 
extension, petit village, hameau : Villers au Tertre, ua- 

meau sur l'éminence. 

Les villages du nom de Villers n'ont pris que fort tard 
les surnoms qui les distinp^nent aujourd'hui, de sorte 
qu'ils sont confondus dans l'antiquité les uns avec les 
autres. Il est par conséquent bien difficile, sinon impossi- 
ble, de leur appliquer souvent les faits historiques qui 
les concernent particulièrement* 



villeium:ahpeaux 

Villers, du latin villare, signifiant, comme nous venons 
de le dire, petite habitation, petit village, hameau. 

yyàen ët Campeaux sont deux localités qfu'On a réu- 
nies pour en ûdre une seule commune. Gampeaux, dit Le 
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Carpontier, est noiumé dans les anciens litres Kaynpiel , 
Kempiaux , Canipia , Campus. Cauipeaux est un mot qui 
signifie les petits cbauips, à CampeiUs, 



VRED. 

1046. Villa Vereti : titre de Tabb. de Marchiennes (Mirœiui). 
1079. Vedretum : titre de fondation de l'abbaye d'Ancbin. 
ISÛO. Wredk : titre de l'abbaye d'Andres (Mirœus). 
If46. ViRiTHini : titre de Tabbaye de Marchiennes (Là.) 
VsRD, VaxT, Vbbd, Vredt : documents divers. 

Il est fait montion pour la première fois de ce village 
dans une charte de Bauduin de Lille, comte de Flandre, 
de l'année 1046, par lauuelle celui-ci accorde, entr'autres 
privilèges, à l'abbaye ae Marchiennes, le droit de pêche 
sur la Scarpe, sous la réserve toutefois d'y laisser pêcher 
le seigneur de Wred^dumlnus villx Vereti, 

Vred est une contraction de Vereihum, \iO\iT Warectum^ 
signitiant terre inculte, terra nr(j!rrta vel (Uu incuUa 
(Spelman).Waret, en roman, est une terre on friohe,Wa- 
reschaix, un pâturage entouré de fossés. Plusieurs loca- 
lités en Hainaut sont appelées Ware^chaix, Waressaix, 
Warissaix. M. Ghotin dit que les Waressaix ou Warchaix 
étaient de petits marais soumis à la vaine pAtnre* 

Le village de Vred est situé dans d'anciens marais 
desséchés, sur les bords de la Scarpe, et rappelle par son 
nom l'ancien état de son sol. 



WANDI6NIES. 

Hi6. Waudegnies : titre de l'abbave de Marchiennes. 
Wandingnies, Wandigny : documents divers. 

Waudegnies , WantUngnies, est une forme de Baudi- 
gnies, comme Wandelicourt (Oise), Baideni curtis, en est 
une de fialdtncourt ou Baudinrourt. Baudignies est en 
outre une romanisntion de Baldingen, Baldinghem, nom 
commun k plusieurs localités en Âlleuiagne, et qui signi- 
fie la demeure de Bauduin. 

Wandiguies était au 1 3' siècle une dépendance d'Ha- 
mage, prieuré de Marchiennes. 
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WARLAIN6. 

1046. Warlbmiuii ; titre do l'abb. de Marchionnes (Mirœus). 
1123. Warlaing : cartulaire de Marchiennes. 

Warlaing, d*après Gualbert, n*était pas encore, au 

^* siècle, un village, mais seulement un dfomaine inculte, 

et sans habitants, dépendant d'Hamago. Copendanl'nous 
trouvons en t0i6 un snij^neur de "SS'iirlaing, Dominus 
Warlonii , -h qui Baudutu de Lille, eomte de Flandre, 
réserve une partie de la uôche qu'il aceorde dans la Scar- 
pc ii Tabbaye de Mareniennes ; cxcepio quod Domino 
Warlemii in angiUo suo liett haber$ très tantmimodo 

lacuuas palis et viminibus exposUas 

Warlaing est un nom germanique pour Warlinghem , 
doniréléuicnl est un nom d'homme, comme dans Warlin- 
gham du comté de Surrey, en Angleterre ; Warlincourt, 
verlinetum, dans le Pas-de-Calais; Verlinghem, dans 
l'arrondissement de Lille. 



WAZIERS. 

1117. Was£RS : titre de Saint-Pierre ôo Douai (Mirœus). 
1 133. Wasws : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
112$. Wasbes : îd. 
11S4. Wasurs : id. 

1263. Waisiers : 1" cartulaire de Flandre. 
1273. Waziers : titre de Saint-Amé de Douai. 

Waziere, Wazieres, Vazieres : documents divers. 

On a écrit Waziers pour Wazières, Wasiera, comme 
Ânethierspour Enuetières, Ârmentiers pour Armentières, 

etc., etc. 

Waziers dcnole une situation dans un terrain maré- 
cageux, boueux, tel (|ue le comportait autrefois son sol 
dans la vallée et sur les bords de la Scarpe. Le mot 
roman Wasier désigne une terre formée par la vase de la 
nier (Voyez Roquefort à ce mot). 

La dime de ce village appartenait au 12* siècle à l'ab- 
baye de Marrhiennes ; elle passa ensuite au chapitre de 
Saint-Pierre de Douai. 
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AMOiNDlSSEMENT DE YALENGIENNES 



NOMS DES VILLES 



VALENGIENNES. 

TjkUEiinAiiAS, Valbngunis, Villa VALvuTiAïf a, Yicds Valer- 
TIA9U8 du 7' «u 10* siècle; OpraHM VALBmiAiîAaiai au il' 
siècle; VALiHCBiBimEs, dans les titres romans. 

On a beaucoup disserté, sans pouvoir se mettre d'ac- 
cord, sur rorigine plus ou moins ancienne de Valencien- 
nes. Plusieurs historiens, et entr'autres d*Oaltreman et 
le célèbre Mabillon, ont prétendu qu*elle remontait au 
temps de roccupation romaine, etane cette ville avait été 
fondée par Tempereur Valentinien 1*', qui lui aurait donné 
son nom. 

A l'appui de cette opinion, on a fîût valoir que Valen- 
tinien était un grand Lâtisseur de villes, comme le dit 
' Amnien Blarcelim ; que la notice de TlSnipire cite les 
Valencianois Faleiuûini,au nombre des archers nerviens, 
et qu'une chaussée romaine aboutissait à Valenciennes, 
au temps où florissaienl Bavay et Famars. 

Mais on répond à cela que les villes ou forteresses que 
Valenlmien lit bâtir, étaient sur les bords du Rhin ; que 
les légions appelées Yalcntiani ou Vahntianenses liraient 
leur nom de l'empereur Valaatinien, qui les avaient re- 
crutées sur les bords du fleuve dont nous venons de 
parler, et cela pour en défendre le passage aux envahis- 
seurs du Nord ; qu'au surplus, il y avait trois légions et 
un corps de cavalerie qui portaient le nom de Valenlia- 
nenscs, et qu'il st;rait déraisonnable de prétendre qu'un 
aussi grand nombre de troupes put être fourni par une 
ville seule, par Yaienciennes, tandis que de grands peu- 
ples n'en fournissaient qu'une ou deux légions au plus. 

Quant à la chaussée romaine qui conduisait, dit-on, à 
Yaienciennes, on fait observer que la voie qui partait de 
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Bavay dans celle direction, se divisait en deux branches, 
Fune vers Cambrai, Tautre vers Escaupout, et que celle 
qui t pu toucher à Yalendennes était une chaussée Bru- 
nehant, dont rexistence est postérieure à l'époque dont 

nous parlons. 

On ajoute encore qu'il n'est fait aucune mention de 
Valencieniics dans l'ilniéraire d'Antonin, ou dans la carte 
de Peutinf^er, et qu'on n'aurait pas omis d'en parler, s'il 
s'était agi là d'une ville ou d'un poste important. 

Tel est, en résumé, ce qui a été dit pour ou contre 
Texistence de Valenciennes, au temps des Romains. 
Voyons maintenant si les anciens titres ne peuY^t pas 
mieux éclaircir celte question d'origine et de nom. 

Le premier document où il est parlé de Valenciennes 
est rapporté par Mabillon ; il est relatif k un plaid tenu 
en 693 par Clovis III dans le château ou le palais qu'il 
habitait à Valenciennes, VaUndaniâ in pakuio nattro. 

Dans les annales d'Eginhart, secrétaire de Gharle«> 
magne, et h l'occasion d'une assemblée que ce prince * . 
convoqua à Valenciennes en 771, ce lieu est nonunéviUa 
Valeniiana ou vkus Valeniianiis appellalus. 

Lothaire, dans une donation en 860 à l'église de Saint- 
Denis, nomme Valenciennes /iscum noslrum Valeiiiianas, 

Cette qualification ûeviUa^vicus, fi sens, indique clai- 
rement que Valenciennes n'était, dès l'origine, ni une 
ville ni encore moins une cité. Ce n'est que plus tard, à 
la fin du ir siôclc, qu'on lui donne le titre de castrum ou 
d'o/'/>?V///7/i, voire môme les deux réunis, castrum oppidi 
Valeiiiitiiiarum, dans une charte de 1086 de Bauduin de 
Jérusalem. Il est probable que ce tut à la (in du 9' siècle 
et après les ravages des Normands, au'à l'exemple dotant 
d'autres localités, Valenciennes fut fortifié et devint une 
ville. 

Ainsi tombe à faux Tétymologie qu'on a voulu donner 
de Vali'ïiiUinas en le tirant de valenlia (forteresse). 
Valenciennes est un nom latin comme Marchiennes 
Martiana!f Louveciennes Lupicinx^ et formé d'un nom 
d'homme. YiUa YaUntiana^ ainsi que le nomme Ëginhard, 
ne peut se traduire que par l'habitation de Valentin ou 
de Valentinien : c'est le nom de celui qui vint le premier 
fixer sa résidence en ce lieu. Le roman de Perceforet, 
roi d'Angleterre, appelle Valenciennes le château de 
Valenlin, du nom du seigneur qui le possédait alors. 

L'étymologie de Vallis cygnorum, le val aux cygnes, 
de la légende rapportée par O'Oultreman, comme celle 
de val des Sens, donnée par Jacques De Guise, n'est que 
de pure fimtaisie et ressemble à un jeu de mots. 



Digitized by Gopgle 



Les partisans du celtique ne sont pas plus heureux, 
quand» par une décomposition arbitraire du mot Valen- 
nes, ils lui fonl dire toute une phrase, rempart ou forte- 
resse contre la rivière, WaU^ant-cMne (Guumot), ou for* 
teresse de Tiie aux cygnes, WaU^ynreites (DuthiUœul). 



BOUGBAIN. 

Bllcinius R09, Bulciniolum 4097,Bolcem, Bouchem, Buchain, 
BuLCHENG, BoucHiNc; dii 1:2* au U* siècle (oartulaires de Saint- 
Amand et de Virogiu ), Bulcem, cbron. de Balderic; Bocheain, 
chronique de Gisicbert. 

D'après le Père Petit, Tauleur d'une histoire de Bou- 
chain, cette ville aurait été bfttie par Pépin d'Heristal, 

maire du palais, dans Tendroit même où il défit le roi 
Théodoric. Mais c'est là une erreur, car la bataille dont 
il s'agit se donna on 697, entre Péronne et Saint-Quen- 
tin, à Testri sur Domignon, à une distance de quinze 
lieues de Bouohain. 

Le plus ancien monument qui fasse mention de Bou- 
chain est un diplôme deCharles-le-Slmplede Tannée 899, 
recensant et confirmant les diverses possessions de Tab- 
baye de Saint-Amand, au nombre desquelles nous trou- 
vons Salcom ,Bi(lnin}us, Srladiniu^, Helemna, c'est-à-dire 
Saultain, Bourhain, Escaudin, Helcnimos. 

Bouchain n'était alors qu'un simple village : il dut ses 
accroissenienls successifs aux châtelains de Valenciennes 

âui y établirent leur réâdence au 1i* siècle. Mais au IS', 
ouchaîn passa à Bauduin IV, comte de Hainaut : ce 
prince le fit entourer de murs, y bâtit un château et eu 
fit une ville. 

On a dit que son nom lui venait de sa situation à l'em- 
bouchure d'une rivière, de la Sensée, qui se jette là dans 
l'Escaut, du celtique boi:h,bucliten bas-latin èttccft, bûcha, 
bouche, ouverture, et qui a signifié aussi embouchure 
d'un fleuve, d'une rivière. 

Quoique cette étymologi c ait été donnée par plusieurs 
auteurs, on pourrait avoir [)lus d'un doute sur son exac- 
titude. Nous avons expliqué plus haut comment des 
noms qui se terminent en chin ont une origine tout h 
fait germanique, Ifls que Mouchin, Esi^uerchin, Erchiu. 
Fechain. Nous ne pensons pas qu'il faille en excepter 
Bouchain, qui a pour analogue en Allemagne Buccnem^ 
nom de plusieurs villages qu'on écrivait autrefois Bochaim, 
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et que M. Forstemann traduit par demeure dii bois ou 

des hêtres, de hem, demeure, et buch, buschy bois, ou de 
boc, buch, hùtre, fagus. Observons toutefois qu'en cora- 
posiliou la préfexe busch, boch^ bux peut être prise pour 
un nom d'homme, comme dans Busch-wciler (Ewinu- 
«ittortfj, Bux-heim (BuomnM-Ziefm), Bochingen, Busslln- 
gen (ÉôM/n^m)* 

Il faut croire aue Bouchain, qu'on a latinisé par Biàei» 
niusow BiilcinwUim, est plutôt une composition germa- 
nique de ce genre qu'un nom celtique ou latin qu'on ne 
saurait d'ailleurs justifier par aucune analogie ou terme 
de comparaison. 



GONDÉ. 

COMDATOH 870; COUDAT, GOKDST, GoilDBTI, GOHDim^du il* 

au 13« siècle (cartulaire de Notre-Dame de Gondé), Gomdbiit» 

en germain (Kilian). 

Condé est une ancienne ville connue dès le 9* siècle 
où elle faisait partie du royaume de Lolhaire : elle est 
nommée Condalum dans le traité du 8 août 870, entre 
Louis, roi de Germanie, et Charles-le-Cbauve, roi de 
France, à qui elle échut en partage. 

Son nom est formé d'un vieux mot gaulois, cond^ 
eondê, condau qui signifie confluent, point de jonction de 
deux rivières. Condate est vêtus nomen gallicum confluenr 
tes designnns quod nos palrid luigud nunc Conde et Coude, 
nunc Candc, modo Cosue et Conesque, modo Condat et 
Condac, intcrdum et Cuniac ac Cognât, dicimus, (A.d. De 
. Valois, Not, GaU. , p. 24). 

Coudé justifie cette étymologie par sa position au 
confluent de l'Escaut et de la Hayne. 

Nous avons en France une vingtaine de Condé, plu- 
sieurs Condat, Coiidac, Coudes, Cosnes, qui ont emprunté 
leur nom au même radical pour des situations analogues. 



SAINT-ÂMAND. 

Elno, Hbluo, Eluonb au 7' siècle; Sanctus àmahdus, Euio* 

NiNsis au 9'; Villa HiLNoms 1107, 4119; Eliionensb Oppidum, 
Dm Amàndi Oppidum aux 13' et 14' siècles (cartulaire de Saint- 
Âmand. 

u 
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' Cette ville doit son origine et son nom à la célèbre 

abhiiyo fondf^t? là au 7* siècle, par saint Aniand, évéque 
d'L'trcchi. Ce saint prélat ohlinl lin roi r)ag<»l)erl, par un 
diplôme daté de la onziènu' ann«''e du rè^^iie de ce prince, 
un terrain couvert de bois, situé entre la Scarpeetl'Elnon, 
et assez ditlicilc ti détViclier : locus sUus inler duos /luvios 
Scarp et Elnomen, propter muUam sylvx densUatem, ad 
extirpandum difficilis. Sur ce terrain, qui devait être 
donne on culture ù des relig[ieux, saint Àinand bâtit un 
monastère dont il fut le premier abbé et où il mourut en 
679. Celle abliaye fut lonc^temps connue sous le nom 
d'Elnon, (.'Uiprunlé à celui do la rivière qui coulait sur 
ses boixis; elle prit ensuite le nom de son fondateur. 

Sinon on Saint-Amand n'était encore qu'un viUlage au 
commencement du 12' siècle; VUlam Helmnem, Mo- 
nasterîo adjacentem, dans les recensements des biens de 
l'abbaye en 1107 en 1119. 



NOMS DES COxMMUiNES RURALES. 



ABSGON. 

1133. Absconium : cartulaire de labbayc de Marchiennes. 

1U1. AsGON : id. 

11S4. AscoNiUH : id. 

' 1846. Ascoifs : id. 

iS46. AscBNs : titre de Tabbaye de Marchiennes (IGrœus). 

Absgonditcm : dans quelques auteurs latins. 

On ne connaii pas sur ce village de litres antérieurs au 
iS' siècle, époque où il appartenait à l'abbaye de Mar- 
- chiennes. Plusieurs étymologies ont été données de son 
nom. 

M. Dulhilkeul dit qu'Abscon signifie séparation, divi- 
sion, du teuton alisond, d'où l'allemand Absondern, sé- 
parer; mais de quelle séparation peut-il s'agir? c'était là, 
d'après l'auteur, le point où aurait commencé la diilé- 
rence de mesure pour les terres, entre la Flandre et le 
Hainaut; réponse selon nous peu concluante. 

Âbscon, du celtique As-con, ruisseau qpi serpente, on 
ruisseau aux anguilles (Tailliar, En eeUiqw). 
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Le DUtiùnnairê polyglou tire ce nom du vieux fran^ 
çais Absconse, qui signifie caché. Gualbert, religieux de 
Marchiennes, qui vivait au 12' siècle, lui attribue Te même 
sens, en le faisant venir du latin abscoiuUtiim. Ce lieuse 
serait ainsi appelé, dit-il, de ce qu'autrefois de jeuiies 
soldats du pays, enrôlés par Jules-César pour'une expé- 
dition enTuessalie, auraient caché là leurs richesses, afin 
qu'eux ou leurs enfiinls, en revenant dans leurs foyers, 
pussent reconnaître à ce nom l'endroit où leurs trésors 
avaient été enfouis. 

Un autre religieux de Marchiennes, tout aussi amateur 
du merveilleux que son confrère Gualbert, assure qu'en* 
1 030 des trésors immenses furent découverts à Abscon, et 
servirent à rétablir le monastère aui avait été brûlé, ainsi 
nu ^ garnir d'or et d'argent les reliquaires et les chftsses 
aes saints. 

On a écrit de doux manières le nom de ce village, 
Ahscon et Ascon. D'après Buzelin, la plupart des anciens 
monuments portent Ascon; Asconiuni pleraque vocant 
Flandriœ principuwn diplomala, fummUii auetores 
AbseondUim, 

Ascon étant le T^rm\ûf,.Absconditum ne pourrait être 

qu'une latinisation ou une interprétation latine de ce mot, 
et avec lui tomberait la légende rapportée par les reli- 
gieux do Marchiennes. 

Ce qui pouri'ail faire croire qu Ascon est un nom ger- 
manique, c'est qu'il existe en Allemagne, au sud-ouesl 
d'Osnabruck,une localité également appelée i45con, qu'on 
écrivait primitivement Asch^m, et que M. Forslemann 
fait venirde/ww, demeure, habitation, et asrh, asc, frêne. 

Ascuin, Asroin, Ascouin ont été aussi autrefois des 
noms d'homme qu'on rencontre dans Grrgoire de Tours 
et dans d'autres historiens-^lsco/i/Ao/ jj, aujourd'hui^5c/ien- 
dorfy nom d'un village d'Allemagne, est plutôt à traduire 
par village d'Ascoin que village des Frênes, 



ANZIN. 

877. Azmroii : titre de l'abbaye d'Hasnon (Mirœus). 
4195. AsAiMG : cartulûre de l'abbaye de Vicogne. 

1198. Ansaing : îd. 

1201. Anseng : titre de l'abbaye de St-Aubert (Le Carp. Pr.). 

4219. Anesing : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

1839. AztM : titre de l'abbaye de Saint-Jean de YalenciçnnWi 
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1289. AsuiG : T cartulaire da Hainaut. 
1325. ÂZAIN6 : id. 

Âzinium est donné par Ghiries-le-Ghauve en 877 à 
l'abbaye d*Hasnon, sur la demande d'Ermentrude, sa fiUe, 

qui en était abbesse. * 

Apn^'s la destruction de ce monastère par les Normands, 
ce village passa à différents seigneurs, et il appartenait 
en 1065 à Bauduin, coiiile de Hainaut, quand celui-ci le 
rendit à Hasuon, dont il avait relevé les murs. 

Âzinium est une forme latine donnée au mot germa- 
nique Âsing, Asingen, formé d*ua nom d'homme Aso, ou 
Âze, très commun chez les anciens peuples du Nord, et 
oui est entré dans la composition de beaucoup de noms 
ae lieu allemands, tels que Asingen, Asenheini, Asenko- 
fen, Asenhausen, Asenbcrg, Asendorf, la demeure ou le 
domaine d'Ase. 

Asingen ou Asinghem correspond à notre Azinconrt du 
Pas-deH^ais, qu'on a écrit Asincourt, Agincourt, dans 
les chartes latines Agmi curfts. 



ARTRES. 

1075. Artra : lettre de l'évêque Liebert à l'égUse de CSambnd. 
1169. Autre : cartulaire de l'abbaye de Yioognc. 
1231. Atibe : cartulaire de l'abbaye de Saint>Amand. 

Athio : cartulaire de Vicogne. 
1505. Atrium : obituaire de l'église d'Arras. 

Artre est pour i/re, nommé dans plusieurs titres latins 
Atrium. Il v a dans le Hainaut belge aussi un village 
d'Attre, qu on écrivait au 12* siècle Artre, et dont le nom, 

dit M. Gnotin, vient de Atre, cimetière, ou du roman 
Afrie, indiquant un endroit où Ton rendait la justice 

(Voir Ducange au mol Atrium). 

Artre était au 11" siècle nue dépendance deMaresches, 
dont l'autel fut donné en 1075 par Tévôque Liebert à la 
cathédrale de Cambrai, altare de Matricio cwn Artra suo 
appendUio. 



▲OBRT. 

1158. AuBRiu : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1169. AuBRiu : id. 
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1176. Âoaaiu : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1841. AuBRi : id. 

1269. AcBRi : id. 

Aubry serait bien ancien, si Von en rroyait Jacaues de 
Guise, qui dit que ce nom lui vient d'Albcric, fils ae Clo- 
dion, roi des Francs, qui possédait la forêt charbonnièriî 
et ût bâtir en ce lieu plusieurs autels et ua château auquel 
il donna son nom. 

Tout en laissant à l'historien du Hainaut la resj^onsabi- 
lité de ce qu'il avance, il n'en est pas moins vrai que ce 
village a emprunt(* son nom à celui de ({uelquc person- 
nage, sinon au fils du roi des Francs, au moins au pre- 
mier seigneur ou propriétaire qui vint là s'établir, du 
nom d'Albericus, Alberic ou Aubrv. 

Le village d'Aubry-le-Panthou (Orne) est nommé dans 
les chartes latines Alberici vieus ; Le Menil-Aubry (Seine- 
ct-Oiso), mansionile Alberici ; Aubrcville (Meuse), Alberiei 
viUa; Aubrometz (Pas-de-Calais), Alberici manmn. 



▲ULNOY. 

leSB. Alnetum : titre de N.-D. de Valenciennes (Mirœus). 
H 73. Alnetum : titre de St-Jean de Valenciennes (Id.). 
H96. Alnoit : titre du monastère de St-Sauve (Id.) 
1245. Alnetum : cartulaire de Tabbaye de Saintr-Amand. 

Ce village est connu à la fin du 1 V siècle. Une charte 

de Bauduin de Jérusalem, comte de Hainant, accorde, en 
1086, à l'abbaye d'Hasnon la desserte de l'église de 
Notre-Dame de 'Valenciennes, et lui donne, entr'autrcs 
biens, la moitié du village d'Aulnoy, medietatem vUlx 
Alnetum vocatx concessimus. 

Alnetum est un mot latin qui signifie un lieu planté 
d'aulnes, une aulnaie, et indique que ce village a pris 
naissance sur l'emplacement ou dans le voisinage d'un 
bois de cette espèce. 



AVESNE8^LE-8Ca 

1057. Siccis AvESNis : titre de labbayc de Sainl-Aubert de G. 
1104. Siccis AvESNis : id. 
1245. Advbsnis Sicas : id. 
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if 60. ÀV181IB8 u Sun : Utre de TaUi. de tH^Aobert de G. 
4S73. Atbsnbs les Sbkes : id. 

Advesn^ SicCiE : documents divers. 

Nous avons dans le Nord et le Pas-de-Calais six loca- 
lités du nom d'Avesnes, tiré du latin Advenss^ étrangers. 
On aura ainsi appelé autrefois des centres de population, 
des villages créés par des colons étnuigers venus là pour 
le défricfiement et la mise en culture des terres. (Voir 
Avisubs-sur-Helpe ci-après). 

Avesnes-le-Soc aura été ainsi surnommé pour le dis- 
tinguer d'abord des autres localités du môme nom, et en- 
suite parce que son sol, dit Adrien de Valois, était 
auUetois aride et manquait d'eau, abaridiiau soli et aquis 
earmte, comme Villers4e-Sec du diocèse de Paris. (JVot. 
Gall,, p. 110.) 

L*autel d'Âvesnes-le-Sec, altavc de siccis AvesniSj est 
concédé en 1057 par l'évêque Liebc rt aux chanoines de 



1096. Beleng : charte du tournoi d'Anchin. 

1101. Belcw : titre du châtelain do Cambrai (Mirœus). 

1103. Belkk : titre de l'abbaye d'Anchin (Id.). 

1169. BiLBN : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 

1188. BiiLAiNG : id. 

1195. Beelaing : id. 

1198. Belegn : id. 

1202. Beluin : id. 

1208. Bblain : id. 

1232. BiuuNG : id. 

1268. fiiLUiroH : 1" cartulaire de Flandre. 
1825. BsLAiNG : 2' cartulure du Haînaut. 

Belin : chronique de Balderic. 
Belen ; id. de Gislebert. 

La première fois qu'on rencontre le nom de ce village, 
c'est (laiis la charte du tournoi d'Anchin de l'année 1096 : 
un Hclbertus de Belcng s'enrôle alors sous la bannière 
des chevaliers qui partent pour la Terre-Sainte. 




connait sur ce village 



rien d'antérieur à cette date. 



BELLAIHG. 
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La dîme de Bellaing, deeima de Bielaing, est coAÛniiéA 
à rabbave de Vicogne par le pape Clément, dans une 

buUedeH88. 

Beleng, Biolaing, Bellaing est le môme nom que ceux 
de Beling, Biling, en Allemagne, qu'on écrivait primiti- 
vement Bellingheim; BeHmn dans la Belgique onentale, 
autrefois Besslingm^ la demeure ou le domaine de Bell 
ou BeÛn. C'est le même nom propre que le Beîenus des 
Latins, qui, bien qu'il ait 6{6 un des noms d'Apollon chez 
les Romains, n'en a pas moins été celui de simples mor- 
tels, ayant formé en France les noms des villages de Bal- 
linvilliers, Bclbii villare, Bellicourt, BelUni curiis, Blain- 
ville, Behni vilkt, etc. 



BEUVRAGE8. 

750. BaiviricA : vie de St-Sauve (D'Outrem., Hisu de Yakne,}. 

1170. Beurbgu : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1171. BxvBBCAS : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1188. Bevregium : cartulaire de Vicogne. 

1224. Beurege : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
1277. Buvereges : cartulaire de Vicogne. 
BuvRAiGiis : aiicieus documents. 

Ce lieu est nommé Brevitica, sans doute pour Bevre^ 
tica, dans la vie de saint Saulve, écrite par un de ses 

contemporains, vers l'an 750. On raconte que ce fut dans 
le chûteau de Bouvrages, demeure habituelle du fils du 
gouverneur du fisc de Valenciennes, que saint Saulve et 
son compagiiùu lurent massacrés en 730. 

Beurege, Buvraiges^ Bemrages est le Biberach des Alle- 
mands; il indique une situation près des eaux, mais spé- 
cialement près des eaux hantés par des castors. (Voyez 
Beuvry ci-devant). 

Beuvrages est situé sur un ruisseau qui se jette près de 
là dans l'Ëscaut. 



BOUSIGNIES: 

lli7* BnsBGinES*: cartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 
1151. BusKGNiES : id. 
1155. BusiNUS : id. 
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1264. BucGUfiNiBS : cartulaire do Tabbaye de VicogDd. 
iS89. fiusEGNiBS ; 1" cartulaire du Hainaut. 

Buaegmes, Bousignies est, comme le dit très bien le 
savant baron de Rafifônberg, une romanisation de Busen- 
gem ou Buysingen. nom a'un village en Belgique, dans 
le Brabant, ou encore de Bosingcn qu'on trouve en Alle- 
magne. Ost un nom d'homme, Buoso ouBuzo. qui en 
forme l'éléinent. 

Ce village est connu dès le 12* siècle par ses seigneurs, 
qui figurent comme témoins dans plusieurs chartes con- 
cernant l'abbaye de Yancelles. 



BRILLOR. 

S71. Brillions : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
1271. Brillon : id. 
128i. Breillon : id. 
1285. Breillon : id. 
1SS9. BniLLON : id. 

Bmjllon : documents divers. 

Un diplôme de Charles-le-Chauve de Tannée 871, con- 
firmatif des possessions de Tabbaye de Saint-Amand, in- 
dique crue Saméon était compris alors dans le territoire 
de Brill on, car il v est dit in Brillone tilla Samion. Le 
diplôme de Charlês-le-Simple de 899, relatif aux mêmes 
possessions, et rapporté par Mirœus, porte in BlUUone,,; 
il est évident que c est U\ une faute de copiste. 

Bullet fait venir Brillon du celtique bri, marais, et Ion, 
habitation, demeure près d'un marais. 

Brillon qu'on a écrit aussi breiUon, bruUon nous sem- 
ble le même mot aue bruille qui signifie un bois dans un 
lieu marécaffeux.(YoyezBBmLLi'Liz-MÂBcmBiiiW8, arron- 
dissement de Douai). 

Le village de Brillon est situé à proximité de la Scarpe. 
On voit dans d'anciens titres qu'autrefois on y élevait et 
faisait paitre sur son territoire des troupeaux de chèvres 
et d'oies pour le compte des religieux de Ifârcliiemifis. 



BHUAT. 

1242. Bruegh : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
BauAi, Beusy : documents divers. 
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Tl y a aussi dans le ras-de-Calais un village de Bruay, 
situé sur la Lawe, et dont le nom, d'après fil. Herbaville, 
viendrait du teuton hrug, bruck, pont; mais le teuton 

bnicht en flamanfi broeck, a signifié également marais, et 
l'ancien nom de notre village de Bruay, Bruet^ se rap- 
proche plus de ce radical que de l'autre. 

Bruay est situé entre un oras de l'Escaut et un ruisseau 
am s'y jette, dans un terrain naturellement humide, et qui 
devait être dans les premiers temps couvert de maré» 
cages. 



BRUILLE-LES-SAIIIT-AHAIID. 

1170. BauiLA : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1186. Baubl : id. 
1188. BauiLi : id. 
1S08. Brulb : id. 

1277. Bruel : id. 

133 i. BftUBiL ; 2* cartulaire du Hainaut. 

Ce village est situé sur la rive gauche de l'Escaut. Il 
en est fait mention au 12* siècle dans les archives de 

l'abbaye de Vicogne, qui en possédait alors la dime. 

Bruille est un nom de situation qui rappelle un bois 
dans un lieu marécageux. (Voir Bruill£-lkz-Ii1àrchi£MNK8» 
arrondissement de Douai.) 



GHATEAU-L ABBAYE. 

1141. Gastilli» Du : lettre d*Alvise, évèq. d'Ârras (Mirœus). 
1 155. Gastbllum fif AinrrAmjs : cartulaire de Cbàteau-l'Abbaye. 

1155. Castellum : id. 

Château de Mortagnb : documents divers. 

C'est une localité qui doit son origine et son nom à une 

abbaye que fonda dans le château de Mortagne Evrard 
Radoulx, chapelain de Tournai; on a prétendu que la ' 
fondation de ce monastère remontait h Louis-le-Bégue, 
roi de France, et qu'Evrard n'avait fait que le rétablir : 
mais il paraît constant, d'après les titres de l'évêché de 
Tournai, que cette fondation avait eu lieu au i 2' siècle, 
sous Aliise, évèque d'Arras. 
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Châtcau-de-DioLi, Ghàleau-de-Morlagno, ChMeaii-l'Ab* 
baye, tels sont les différents noms donnés à ce monas- 
tère, et par suite au village qui se forma auprès. 



870. GaisPiNio : division du royaume de Lothaire (Mirœus). 

920. Grispin : titre de l'église de Cambrai (Brequigny). 
jlSSO. duspimini : cartulaire de Notre-Dame de Ciimbrai. 
It60. GiuspiNio : 1" cartalaire de Flandre* 

1285. Crispinium : id. 
1323. Crespin ; 2' cartulaire du Hainaut. 
1349. Crespin : pouillé du diocèse de Cambrai. 
ViGus Grispinivs : chronique de Balderic. 

Ce village est très ancien; il est nommé Crispinio dans 
la division du royaume de Lothaire en 870. Samt Lande- 
lin y avait fondé au 7* siècle une abbaye de Tordre de 



' 920, concéda àTéglisc de Cambrai, ahbaliwicula Crispin. 
Crispin, Crespin est évid^ninient le nom, laissé à ce 
lieu, de son premier maître ou possesseur. Froissart ap- 
pelle Crespin, Saint-Crcspin. Ou sait que ce saint martyr 
prêcha l'E^ngile dans nos contrées : aurait-on voulu en 
perpétuer le souvenir dans le nom du village qui nous 
occupe ici! Gela n'est pas impossible. 



1096. CuRiA : charte du tournoi d'Anchin. 
MIT. GumiGEis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1152. QumiGLdB : cartulaire de l'abbaye de Yicognc. 
1160. QmBEGis : id. 

1170. GuMEons : id. 

1171. GmiuGiAS : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 
1188. GuRKGiES : id. 

1206. QuEREGis ; titre de l'abbaye de Denain (Le Garp. Pr.). 
1349. GuRGiES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

La charte du tournoi d*Ânchin cite au nombre des che- 



CRESPIN. 



Saint-Benoît 




GUR6IES. 



i^iyui^ud by Google 



\ allers qui se c] oisèreut en 1096, UQ Huai'd de Cuigieii 
Iluardus (le Curia. 

Curia en latin est synonyme decunU : on aurait donc 
dit Curpes pour Curies, comme on écrivait autrefois 
Ilgies, Salgi,Rtmulgies pour IlUes, Sailly, RtmUlMs; le g 
étant parfois une lettre oiseuse dans rancienne ortho- 
graphe des mots. 

On se tiendrait poiU-ètre à cette inlerpri'tation, si ce 
village, qui appartenait en grande partie i\ l'abbaye de 
Vicogne au 12* siècle, n'était nommé alors dans les titres 
du monastère Quirigies, Quiregies, dont on aura fait plus 
tard Curegies, puis Curgiei, C'est comme Tanglo-saxon 
kirieh, qui a fait en anglais churc, signifiant temple, église : 
on pourrait se demander si ce n'est pas li\ l'^tymnlogie 
du nom que nous cherchons. Kirif/ics ou Quiriyies est 
peut-ôtre une romanisation de Kirich, comme Cunjies, de 
curch. On rencoutre tant de noms germaniques travestis 
sous des dehors romans, qu'il n'est pas imposable que 
Cufffies n'en soit un exemple de plus. 



DENAIN. 

877. DoNomcM : titre de fondation de Tabb. de Denain (Mir.). 
1096. DiMBRO : charte du tournoi d'Anchin. 
1138. DiHBDiG : cartttlah*e de Tabbaye de Ticogne. 
il 54. DoiŒNG : id. 

H 83. DoNEG : id. 
1198. Denbrg ; id. 
1207. DoNomuM : id. 
1223. DiNBNG : id. 

1322. DoNHiHG : 4* cartulaire du Hainaut. 

1323. DiNAiiiG î 2' cartulaire du Hainaut. 
DuNENG, DoNONiiiM : chrouiquc de Balderic. 
Denen : chronique de Gislebei't. 
DoNONiim : Ad. de Valois, Not, GcUl, 

C'est en ce lieu qu' Aldebert, comted'Ostrevent, et Reine, 

son épouse, fondèrent au 8* siècle une abbaye de Béné- 
dictines. Charles-le-Chaiive, par un diplôme de 877, con- 
firme la fondation de cette al>i>aye inprxdio guod nuncur 

patur Dononiuni. 

De ces mots, il résulte clairement que Denain n'existait 
pas comme village, quand Tabbaye y fut construite; 
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cVtait tout simplement un champ ou une prairie, prœ- 
dium appelé Doneng, probablement du nom de son pre- 
mier possesseur, Dono, Doning, oiiDonninc, noms propres 
fort en usage chez les anciens peuples du Nord. 

On s'est évertué à ûiire de Denain un mot celtique. 
Don-on, rivière profonde, ou Dm-en^ au partage d'une 
rivière. Les anciennes formes de ce mm, Donengflkminf, 
dénotent évidemment une origine gei-manique. Denam 
est le Dunningen des Allemands, que M. Forstemaun fut 
également dériver d'un nom d'homme. 



DOUGBT. 

937. DuLcucA VILLA ! titre de l'abb. de S^Piorre de Gand (M.). 

950. DuLCis : id. (Mirœus). 

966. DuLciAcus : id. (id.) 
1096. DuLci : charte du tournoi d'Anchin. 
1108. DuLGUcmi : titre de Sain^erre de Gand (Mirœus). 
1181. DoLa : cartuktire de Fabbaye de Vicogne. 
1195. DoLCi : titre de l'abbaye d'Àncbin. 
1S04. Doua : titre de l'abbaye de Gantimpré. 

Ce village est connu au commencement du 10* siècle : 
il est donné à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand, par 
Arnould, comte de Flandre; le diplôme qui date de l'an- 
née 937 porte villa qucS dicitur Dulciaca in pago Hainaut, 

On a dit que Douchy signifiait en celtique agréable 
demeure, douce retraite, Duile-cy (Tailliar, Ere celtiaue). 

Mais Douchy est comme Monchy,Marcy, Lucy, en latin 
MunUacum^ Martiacwn, Ludaeum, noms qm ne dési- 
gnent pas, comme on a voulu le dire, une situation stir 
un mont, dans un marais, près d'un bois, mais bien le 
propriétaire romain Monlim, Martius, Lucius qui vint là 
dans les premiers temps s'établir. Douchy, Dulciacum, 
Dulciaca villa, ne peut s'entendre que par domaine ou 
demeure de Dulcius. 

Les villages de Ducy et Ducey , dans le Calvados, tirent 
leur nom, aaprès M. Le Hericher, d*nn cbef normand 
qui accompagna Guillaume-le-Gonquéranlen Angleterre. 
(Hist. de V Avranchin). 

Douzy, dans les Ardennes, on latin DiiOdfeciacttô, semble 
également formé d'un nom d'homme. 
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BHERGHIGOURT. 

1154. ERMiHa <mm : cartulaire de Tabbaye de Ticdgne. 
4170. Ebmichtcurt : id. 

1181. Ermichicourt : id. 
1188. Ermicicurt : id. 
4208. ËRMiGi CORT : id. 
1273. ERMBNcmGOimT : id. 

Une bulle du pape Adrien, de l'an 1154, confirme à 
l'abbaye de Vicogne la possession de la terre d'Emer- 
chicourt, terram Ermenci curtis. C'est le titre le plus 
aDcien où ce village est mentionné. 

Emenchicourt, Ermichicourt, &merchiconrt, est un 
nom gallo-romain qui signifie cour ou ferme d'Ermeric 
ou d'Hernian. Une forme, dans les premiers temps, à un 
propriétaire de ce nom, aura sans aoule donné naissance 
à ce viUage. 



ESGADDAIH. 

899. ScuODiNiOS : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

1096. ScALDSNO : charte du tournoi d'Ânchin. 

1097. ScALBimuic : cartulaire de Saînt-Âmand. 
1107. ScALDiNiuM : id. 

1147. ScALDEN : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1157. ScAUDEN : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
•1238. EscAUDiHG : cartulaire de Vicogne. 
1S59. EscAUDAiNG : cartulaire de Saint-Amand. 
IS40. EscàDdkino : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
Sgau>onbrium : Meyer, Armai. Fland, 

Ce village a un immense territoire (1,038 hectares) qui 
va se prolongeant vers l'Escaut, et il est évident qu'il 
tire son nom du voisinage de cette rivière. 

Escaudain est cité dans les titres de l'abbaye de Saint- 
Âmaiid au 9« siècle : il lui avait été donné, en 847, par 
Gharle^le-Ghauve, et un diplOme de Gharlefr-le-Simple, 
de Tan 899, ratifie cette donation* 
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ESGAUPONT. 

921. ScAtroMs : cartulaire de Tabiuiye de Saint-Âmandr 
1105. ScALPOirra : id. 
1107. ScALPOHT : id. 
1119. ScALPoms : id. 

H54. ScALPUNT : cartulaire de l'abbaye de Vieogae. 
1175. ScALDi PONS : cartulaire de Saint-Amand. 
1181. ScALDOBaïc : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
125S. Ë8GAUP0NS : cartulaire de Motre-Dame de Gondé. 
1849. ScAUPONS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Escaupont, pont de l'Escaiit ; c'est le Pons scaldis de 
ritinéraire d'Ântonin. La voie romaine de Bavay àTournai 
passaîllà sur ce pont. 

Le village qui se forma par la suite en ce lieu conserva 
le nom d'Ëscaupont; il en est fait mention en921^dans 
un diplôme de Charles-lo-Simple, cfui le donne avec-toutes 
ses dépendances à l'abbaye de Saint-Amand. 



ESTRŒOZ. 

1107. EsTEinii : titre de SaintrJean de Valendennes (Miroeus). 
1139. ËSTROiM : id. 
1800. Sramni : id. 
4S00. EsTBUEM : id. 

Ce village nous est connu au commencement du 
12* siècle par des lettres d'Odo, évôquc de Cambrai, qui 
donne en 1107 au chapitre de Saint-Jean de Valenciennes, 
Fautel d'Estrœux, àUare de Esèruem, 

Estrœux est situé près de la chaussée qui conduit de 
fiavay ft Valenciennes, c'est ce qui a fait dire que son 
nom venait du latin Stratum, route, chemin. 

Il faut observer que la forme ancienne du nom 
Estrucm, Slracm, rappelle une origine germanique et 
non latine. Struem est pour Slre-hem^ demeure sur la 
voie, de hem, demeure, et Stre, voie. Stré, Stray, dit 
Spelman, antiquis vidt^r viam significasse; Streineh 
viœ frmtio. 

11 est vrai que c*est toujours le même sens attribué au 
nom, mais il est important de constater que l'ori^ne est 
différente. 
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PAMABS. 

671 . Fanomartensis pagus : titre de l'abbaye de Maroilles. 

860. Fancm MAATis : dipl. de Lothairc (D'OuUreman). 
1096. Faniharti : charte du tournoi d'Ancbin. 
1103. FAtvAAT : titre de Fabbaye d'Ânchin (Blîrœns). 

1174. Faumars : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 

1175. Fanum Martis : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1196. Fanmars : titre du monastère de Saint-Sauve. 
1300. Fanmars : 4* cartulaire du Hainaut. 

1349. Fanu.m Martis : pouillé do Cambrai. 

FANim Martis : Âd. de Valois» Jacques de Guise. 
Farmars : chronique de Gislebert. 

Famars, Fanum Martis. Ce nom indiquerait qu'un 
temple dédié au dieu Mars existait \î\ autrefois. Famars 
fut aussi une forteresse qui contenait une garnison ro- 
maine. La notice de TEmpire dit que le préfet des Letes 
nerviens de la seconde Belgique y avait sa résidence, 
quand Clodion, à son arrivée, 1 en chassa. 

L'un dos plus anciens monuments où il est parlé du 

Ëays de Famars est une donation faite en 671 parle comte 
iuntbert h l'abbaye de Maroilles, et où il est dit : Mo- 
nasieriwii quod vocalur Markolas siluin in poQO FanO' 
martensi. 



FLINES-LEZ-MORTAGNS. 

899. ViounM ; cartulaire de Téglise de Saint-Âmand. 

1112. Félines : titre de l'évôché de Tournai. 
1283. Félines : 1" cartulaire du Hainaut. 

Le nom de ce village se rencontre pour la première 
fois dans un diplôme de Charles-le-Simplo de 899, énu- 
mérant les possessions de Fabbaye de Saint-Amand» in 

Fioliuns mnnsi III. 

Flines-lez-Morta£2;ne est située sur la rive droite de 
l'Escaut, et près d'anciens marais qui s'éteudaieut autre- 
fois jusqu'îi Tournai. 

Même éiyinologie que Flines-le^Raches. (V<^ ce nom 
dans l'arrondissement de Douai). 



Digitized by Google 



— m — 

FRESNES. 

1141. ftjfimk i cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
1175. Fraxihuh : cartolaire de l'abbaye de Saînt-Amand. 

1180. Frasna : id. 

1185. Fraxinum : id. 

1273. Fraigne : i" cartulaire du Hainaut. 

1276. Fbasiib : cartulaire de Notre-Dame de Coudé. 

Il y a en France une foule de villages nommés Fresne, 
Fresnes, Fresnoy, Fresnay, Frasne, et qui indiquent que 
le fr6ne était autrefois chez nous un bois assez common. 

Il est parlé de Fresnes en 1 Ul dans des lettres d*Al- 
vise, évèaue d'Arras, qui en donna l'autel & la maison de 
Chûicuu-1 Abbaye, et le transmet ensuite aux chanoines 
de Gondé. 



HA8II01I. 

877. Hasnon : titre de Tabbaye d'Uasnon (Mirœus). 
4065. Villa Hasroiobnsis : id. (Id.) 
1096. Hashonioii : charte du tournoi d'Ânchin. 
1S77. Hashon : 1" cartulaire de Flandre. 

1311. Hasnon : cartulaire du Hainaut. 

Hasnon, Hasnum : chronique de Balderic. 

L'abbaye d'Hasnon, qui fut fondée en 670 par un sei- 
gneur du nom de Jean^ et par Eulalie, sa sœur, a proba- 
blement donné naissance au vilhge que nous trouvons là 

aujourd'hui. 

On a dit qu'Hasnon s'était ainsi appelé du nom de son 
foudaleur, Joliane, qu'on écrivait en germain Hans. Cette 
étymologie, oui n'a rien d'invraisemblable, pourrait à la 
rigueur s'expliquer. 

BuUet voit dans Hasnon, situé sur la rive droite de la 
Scarpe, un nom de situation qu'il tire du celtique an, 
près, et o?î, rivière. Pourquoi, si tel est le sens de ce mot, 
ne pas le faire venir plus naturellement d'agio, qui, dans 
la môme langue, signifie cours d'eau? 

Au surplus, rien de certain sur ce nom, qui parait 
ancien, et dont l'origine est douteuse. 
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HASPRES. 

1044. Haspr\ : cartulaire de l'abbaye de Saint- Vaasl. 

1098. Uaspra villa : id. 

114â. Haspkiia : id. 

iiti. ÀSPRSN8I8 mLA : id. 

1169. Hasvrbnsis villa : id. 

il 76. Hasprbnsis villa : T cartulaire duHainaut. 

1!288. Haspra : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

1349. Haspra : pouillé du diocèse de Cambrai. ^ 

AsP£BA : Meyer, Annal. Flmul. 

Hasphvm : chronique de Balderic. 

Il y avait à Haspres une prévôté qui fut, dit-on, établie 

far Pépin, maire d'Âustrasie ; elle appartenait d'abord à 
abbaye de Jumiège, qui la céda ensuite, par échange, en 
1024, à l'abbaye de Saint-Vaast. 

Ce' village avait déjà une certaine importance au 
12* siècle, car Bauduin V, comte de Hainaut, en confirma 
les lis et coutumes on 1176. 

Haspres est sur la Sello, dans une courbure de cette 
rivière qui lui donne la forme d'une île : c'est ce qui a 
fait dire sans doute à BuUet que son nom signifiait en 
celtique As^ rivière, et ber, hre, pre, coupée, au partage 
d'une rivière qui l'entoure. 

Mais on peut douter que ce soit Ift le sens qu'il faut 
attacher à ce mot, car nous avons en Belgique, dans h 
Flandre orientale, un village qui est dans une situation 
toute dillérente et qui porte le même nom. C'est Asper, 
qu'on écrivait en 9G3 Haspra, en Asperœ, en 1162 
Hamrensis eedesia, en 1380 Aspre. 

MM. Willems et De Smet ont porté chacun un juge- 
ment différent sur ce mot, que le premier fait venir d'^- 
per, htsper, néflier, et l'autre de af^ipe, pi\turnp:e aux mou- 
tons, ou mieux d'un nom propre, i/asjMr, dit pour Gaspar, 
par le c hangement du G en H, comme on prononce nand 
pour Gand. 

M. Grandgagnase nous semble plus près de la vérité, 
quand, à propos de l'ancien nom du village d'Eysdin, 
dans le pays de Liège, qui était autrefois Haspere, Aspre, 
il attribue à ce mot une origine latine, Aspera (scilicet 
ripa) y qu'on devrait entendre par une situation dans un 
terrain aride, inégal, raboteux, asprcium. 

u 
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HAULGHIN. 

899. HtLciNiuM : titre de l'abbaye de Saint-Amand. 

4238. Haucin : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1334. Uauchin : 2' cartulaire du Hainaut. 

Ce village est connu à la fin du 9* siècle, sous le nom 
d'Helchin. Un diplôme de Gharles-Ie-Simple, de Tannée 
899, recensant les possessions de l'abbaye de Saint- 

Amaiid, porte : in Ihlcinio mausi V. 

C'est le môme nom qu'Helchin, vilIaG:e belge de la 
Flandre occidentale, que Grammaye traduit par demeure 
sainte^ HeUe-hem à» neilig, heilec, en composition /iei/, 
M saint, $anclm,saeer^ et de hem^ demeure. M. De Smet 
dit que le nom primitif d'Helchin était Hékhinghem^ qu'il 
aurait trouvé dans d'anciennes chartes, et qu'il interprète 
par demeure d'Hélène, dont Heilckc en flamand, est le 
diminutif : nous préférerions demeure d'HeiUg, qui est 
encore de nos jours un nom d'homme. 



HAVELUT. 

1157. Hauliu : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1158. HAVULm : id. 

1230. ÂvELms : cartulaire du Mont SaintrMartin. 
1494. HAVBLm : cartulaire de Marchiennes. 

Un nommé Jean de Hauliu ou de Havului figure 
comme témoin dans plusieurs actes de l'abbaye de Mar- 
chiennes au 12' siècle. On ne trouve rien de plus sur ce 
village dont le nom est le même qu'Âveluy (Somme) situé 
dans une vallée, sur la rivière d^cre, et qu'on écrivait 
autrefois Avelu, Avcluis, AveUuis, 

Laveline , village des Vosges , en latin AquUina , 
l'aqueuse, l'aquatique, tire son nom, dit Dom Calmet, 
de sa situation au contluent de deux rivières. L'Aviere est 
une rivière de la Lorriiine, comme celle dUavel, en Alle- 
magne, Aquarius, qui a donné son nom à une localité 
voisine, à Avelberg. 

Haveluy ou Aveluy indique une situation près de l'eau, 
près d'une rivière, du roman awe, auve, eau, oçua, et liUf 
lies, lieu, lorus. Un ruisseau nommé le ruisseau d'Haveluy 
passe à Wallors. 
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HELESMES. 

8i7. Helemna : tilre de Tabbave de Saint-Amand. 
1096. Hellemes : charte du tournoi d'Anrhin. 
411t. Hblemus : cartulairc de Tabbaye de Saint-Amand. 
1123. Hblimis : cartulaire de Tabbaye de Marchienpes. 
1142. Helbmmis : id. 
1184. Hblemmis : id. 

1207. Helemmks : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
4210. Helemmes : cartulaire de Saint-Amand. 
1325. Helemmes : 2* cartulaire du Uainaut. 

Hélesmcs est un ancien village qui est donné en 847 à 
l'abbaye de Saint-Amand par Charlcs-le-Ghauve, qui le 
nomme dans son diplôme villa Ilclemna. 

Môme nom qu'lleiiemmes ci-devaut, de larrondisse- 
ment de Lille. 



HER6NIE& 

1103. Hniifiinrs ; cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

1196. Uereignies : id. 
1201. Heregni : id. 

1232. Heregni : titre de l'évôché de Cambrai. 
1309. Harkgni : 2« cartulaire du Uainaut. 
4309. Hargmi : id. 

Des lettres de 1103 délivrées parManasses, évèoue de 
Cambrai, concèdent au chapitre de Notre-Dame de Condé 
Tautel d'Hergnies : le titre porte altare de HedUnnys, et 
en marge Heregnys. 

On voit, d'aprt's le cartulaire de Saint-Amand, que ce 
monastère possédait dès le 9* siècle un village appelé 
Herinias, Harinx et aussi Heringen, Hereignies, Hening, 
On pourrait croire que c'est là Hergnies, si ce n'était 
Herinnes, dans le Brabant. 

Remarquons toutefois qa'Herines ou Herignies est une 
forme romane donnée au mot germanique Heringen, He~ 
ringhem, demeure du seigneur ou demeure d'un nommé 
Herinus. (Voyez ci-devant Eringuem de larrondissement 
de Dunkerque.). 
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HERIN. 

. 1147. Hiuif : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. Erin : id. 

1173. Hereno : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1188. Erin ; cartulaire de Vicogne. 

1225. Herenc : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1225. Hkrent : id. 

1238. EMU : cartulaire de Vicogne. 

Au nombre des possessions de l'abbaye de Vicogne, 
on comptait au 12' siècle la terre d'Herin/ /erra de Herin 
OU EHn. Ce nom est germanique, Herin est pour Her- 
Aeinr Her-hm, mais comme on Ta écrit aussi Herenc, il 
pourrait être pour Heringen, C'est un nom à rapporter à 
ceux que nous avons expliqués ci-devant, Hénn, Erin* 
gbem» tiergnies. 



HORDAUf. 

1096. HoRDiNG : cbarte du tournoi d'Âncbin. 

1166. HoRDBOHËM : charte de Philippe, comte de Fland. (Breq.) 

1181. HoRDEN : charte de l'église de Cambrai. 

1200. HoRDAiNG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1230. HonDBNG : cartulaire de Vicogiie. 

1323. HoRDENO : 3' cartulaire duHainaut. 

1349. HoRDAiNO : pouillé du (Uocèse de Cambrai. 

Ce village est anciennement connu par ses seigneurs; 
l'un d'eux, Godinus de Hordeng, assiste en 1096 au fa- 
meux tournoi d'Ândiin. 

On remarquera qu'Hordain s'écrivait mirékmS&rdmg, 
^ Hordaing, Bûrdegtim^ ce qui dénote l'origine germa- 
nique de ce mot. 

On nommait honl chez les anciens peuples du Nord une 
espèce de claie ou revôlement de bois dont on couvTait 
les murs des châteaux et forteresses, pour les préserver 
des machines de guerre, d'où Tan^ilo-saxon horden, dé- 
fendre, custodire, fiortding, eustodia, tutamen, munif 
mentum. Hourder en roman signifie palissader, fortifié^ 
m latin hurdare. On a dit encore hourd,howtdel,hiu,rdh 
pour barrière, rempart, i'ortilicatiou> hurdanwmm. 
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Des chroniques prétendent qu'il y avait à Hourdain un 
château qui servait aux évêques de Cambrai pour la dé- 
fense du pays : c'était une véritable forteresse bAtie par 
les anciens comtes du Cambrésis. Serait-ce \b. l'origme 
du nom de ce village? Hordeghena, maison hourdée, 
maison forte, forteresse. 



LEGELLE8. 

1107, Gella : cartulaire de l'abbaye de Saint-Arnaud. 
1419. Cblla : id. 

Lecelles, sans doute pour Le celle, La celle, puisqu'il 
est appelé ccUa dans les bulles des papc^s Pas( bal II et 
Calixte II, confirmant, en 1107 et 1119, à l'abbaye de 
Saint-Araand, l'autel de ce village, alfarc de ccHa. 

On doit entendre par ce mot un hermitage, un ora- 
toire, un prieuré, uu'on aura élevé là dans les premiers 
temps et ^ui aura cionné naissance au village que nous y 
voyons aujourd'hui. 



LISn-SAINT-AMAllD. 

Locus sANCTi Ahanbi ! chcz les auteurs latins. 

On a dit que cette localité s'appelait autrefois Haussi 
(Halrincuni), nom qu'elle échangea contre celui de Lieu- 
Saint-Auiand quand l'abbaye d'Elnon en reçut l*autel 
de la libéralité de Burchard,évôque de Cambrai, en 1123. 
Nous observerons toutefois quel ancien nom d'Haussyest 
resté à ceÛeu posîérieurenient à cette date et môme pen- 
dant une grande partie du 13' siècle, ainsi qu'on peut 
s'en convaincre par les titres de l'abbaye de Saint- Arnaud. 
Ce n'est donc que plus tard qu'il a pris celui de Lieu- 
Saint-Amand, nom, d'ailleurs, tout à fait français. 

En Bretagne, on a donné le nom de Loc, Log, (locus) à 
des chapelles ou à des églises, en ajoutant le nom du 
saint auquel elles étaient dédiées, Locmaria, Log-Christ, 
Log-Maze, Loc-Geldas. Ces noms sont devenus depuis, 
ceux de plusieurs villages de cette contrée. 



LOURGHES. 

1097. LuRGio : titre de Tabbaye de Saint-Amand (Mirœus). 
1107. LuRGiUM : id. 
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4113. LoBCiuv : cartidaire de l'abbaye de Mardiiemies. 
4184. LuRCio : îd. . ' 

1210. LuRCHiuM : cartulaire de Saint-Amand. 
1231. LouRcn : id. 

1246. LoacH : cartulaire de Marchieanes. 

n est parlé pour la première fois de ce villaffe, qui 

appartenait à l abbaye de Saint-Amand, dans des lettres 
de Lambert, évèquo d'Arras, de Tannée 1097. Ce prélat 
conr^dc fi cette abbaye plusieurs autels, et entr'autres 
celui de Lourches, nltare de Lurcio. 

Lurcium n'est cju'une forme latine donné à Lorch, 
Lourch, qu'on écrivait au moyeu-âge. Nous avons en 
France des villages appelés Ouches et Ourches, qui sont 
les mêmes noms que ceux de Louches et de Lourches, 
sauf Tarticle ajouté au mot. Ouches vient du latin oscha 
comme Ourches paraît venir r/'Owr»/wm dont il serait une 
syiicopp : c'est du moins sous ce point de vue que 
M. Clioliu considère le nom d'Orcq, village du Hainaut. 

Oraculum a signifié chapelle, oratoire, /Edcs sacra in 
qud or<awr^ dit Du Gange; une petite chapelle bfltie là, 
dans les premiers temps, aura pu donner son nom au 
village que nous y trouvons aujourd'hui. Oraton'i/m,syno- 
nime d*orarulum, a formé beaucoup de noms de lieu du 
môme cjonre, Orrouer, Oroer, Oroux, Oroix, Orouy, 
Ozoir, Ouzouer, et ceux qui, connue Lourches, sont pré- 
cédés de leur article, Lourouer, Louroux. 



MAIlfG. 

4104. Matin : titre de Tab.baye de Saint-Âubert. 
4137. Mabkiig : id. 

1170. Maen : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1188. Mahkn ; id. 
1215. Maagn : id. 

4218. Madi : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
4290. MAiifQ.:id. 

1323. Mengh : 2* cartulaire du Hainaut. 

1349. Maing : pouillé du diocèse de Cand)rai. 

L'autel de lyfaing, aliare de Matm, est confirmé à l'ab- 
baye de SaintrAubert de Gambrai par une bulle du pape 
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Paschal II do, l'année llOi : c'est le titre le plus ancien 
que nous ayons rencontré sur ce village. 

Maîen pourrait être une forme altérée de Mat-hein, 
^/a</-/iem, habitation dans la prairie, du teuton mad^ niait , 
prairie, ;>rarum, et hein^hem, demeure. Màis il nous parait 
plus probable, d'après les autres formes qu'a revêtues ce 
nom, que Maing est une contraction du germain magen^ 
mahen, correspondant au magus des anciens, qui a com- 
posé les noms de Rotomoffus Rouen, Ricomagiks Riom, 



Scberaus dit à propos de ce mot : « Magus, magm in 
> nominibus urbium B. Rbenanus explicat per domim; 
» Gluver, vadum; Gellar, trajectum; w. ex. Gelt., maes, 

» (Mjrum, vel etmpwn^ item coloniam, vel oppidum. Pli- 
» nuts etiam testatur mopus Celtis esse oppidum. Baxte- 
» rus Celt. maes a magus ut pays a pagus ducendum 
» autumat. » (Gloss. Gcrm. madii xvi) 

On voit que le sens attribué k ce mot par les auteurs 
anciens a beaucoup varié, et qu'il a été interprété diver- 
sement par maison, gué, passage, champ, colonie, forte- 
resse. 

Maing est près de TEscaut, sur l'ancien chemin de 
Cambrai à Valencicnnes. C'est aussi près des rivières que 
sont placés Meung-sur-Loire,dans l'Orléanais, etMohun- 
sur- lèvre, dans le Berry, tous deux appelés Magdunum 
dans les anciens monuments. C'était là probablement 
dans l'origine quelque château ou forteresse pour as- ^ 
surer ou défendre au besoin le passage de ces rivières. 

Il y avait aussi à Mainp;, à une époque très reculée, un 
château-fort, qui fut démoli pendant les guerres du 
lo* siècle. En 1054, Bauduin, comte de Flandre, empèeha 
l'empereur Henri III, qui voulait envahir ses Etats, de 
passer en cet endroit 1 Escaut. On peut, donc supposer 
que Maing était, dès l'origine, une forteresse ou une po- 
sition stratégique d'une certaine importance, qui aura valu 
à ce village le nom qu'il porte aujourd'hui. 



1213. Màrlis : cartulairc de l'abbaye de Vicogne. 
129S. BIablis : cartulaire du Hainaut. 
1313. Mablis : id. 

1349. Marlis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Nous avons en France plusieurs Marly. Voici ce que 




lURLT. 
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dit Tabbé Lebœuf dans son Histoire du diocèse de Paris, 
au sujet du nom de Marly, village de Seine-et-Oise : 
cMarly. Marleium, Marliacmi, MaUiacmi» MarUtum, M. 
>De Valois croit que son vrai nom est Malliacum, et qu'il 
>raurait eu d'un Romain nommé Mallius. Mais ce nom 
•ainsi adouci se trouve dans fort peu de titres qui ni^ sont 
»quo du 13* siècle, au lieu que Maiiciuin, MarlrUnn, Ma)-" 
»liacuin ont été bien plus usités, et que Murkhim était 
Bcelui qui avait cours, au moins dès le H' siècle : de sorte 
>que si Ton était obligé de se déterminer pour (|uelau6 
•racine d'où ce nom serait tiré, il semblerait (^u on de- 
•vrâit incliner pour Maria, qui signifie dans Phne terre 
•grasse, et qui convient à tout le bas de Marly.» 

Selon nous, MarJehmi, la plus ancienne forme de ce 
nom, viendrait [)lulùl de MarcHuui (jui, en basse latinité, 
signifie marais, palus. De MarcHuin on a pu faire, par 
Teffet des syncopes si fréouentes dans les noms de lieu, 
Marleium, Marly, comme Marleien Alpce, qu'on trouve 
écrit dans les chartes latines Marelaigia, Msffalegia, Ma- 
reliuî, Marleiic. 

Notre village de Marly est sur la Rhonelle, et dans un 
terrain qui convient à une pareille étyuiologic. 

Les seigneurs de Marly sont cités dans les archives du 
Gambresis, vers le milieu du 12* siècle. L'un d'eux, Sv- 
ftim de Marlis, était connu, dit Gelic, par son audace et 
sa témérité dans les combats : il avait, en différentes Ren- 
contres, terrassé 166 ennemis et reçu 122 blessures.C'est 
à faire envie au plus intrépide de nos zouaves. 



MARQUETTE. 

1096. Marxbtà : charte du tournoi d'Ânchin. 

1123. Maeksta : cartulaire deTabbaye de Harchiennes. 

1139. Maiujbbta : titre du diapitre de Sainte-Groii. 

H42. Marcheta : cartulaire de Marchiennes. 
1273. Markette : cartulaire de l'aljbaye de Flines. 
4283. Marcheta : 1" cartulaire de Flandre. 

Rotgems de Marketa assiste au tournoi d'Ânchin en 

1096. L'autel de Marquette, altare de Marcheta, appar- 
tenait, au 12' siècle au chapitre de Sainte-Croix de 
Cambrai. (Lettres de l'évèque Nicolas, de l'année 1139.) 

Marquette est voisin de Marcq-en-Ostrevent, dont il a 
emprunté le nom; Marquette, le Petit-Marq. (Voyez 
Mahcq, de l'arrondissement de Douai.) 
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MASTAIlia. 

673. Maxtin : cartulaire de l'abbaye de Smnt-Vaast. 

866. Mast : id. 

1030. Masteng : cartulaire de l'abbaye de Vicogno. 

4096. Masteng : charte du tournoi d'Ânchin. 

1111. Mastbng : charte de Tabbaye de Saint-Amand. 

1116. Uasten : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1123. Mastingbioii : id. 

12i0. Mastaing : rarlulairo de^Vicogue. 

1230. Masteng : id. 

12.i6. Mastaig : cartulaire de Marchiennes. 
1307. Mastaing : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1320. BfASTAiNG : 3* cartulaire du Halnaut. 

C'est un dos plus anciiMis villages que nous connais- 
sions. Le diplôme par UmjucI Thierry i", roi de France, 
le donna à l'abbaye de Samt-Vaast en 673, le place par 
erreur dans le Garembault, in caribant MaxHn cum 
pendieUs : c'est dans l'Ostrevent qu'il est situé. 

Maxtin, Masieng, Mastaing est un de ces noms germa* 
nifjues dont l'élénient pai'ait être un nom d'homme, soit 
qu on compare J/^7.77//f, Max-tun, à Maxton, en Ani^le- 
terre, le clos de Maximilien, comme Marfcild dans le 
comté de Sussex, champ de Maximilien, Maxenzecle, en 
Belgique, dans le Brabant, résidence de*Maiiinilien;soit 
que Masteng, Mastaing ait été dit pour MasHngkemt de- 
meure de Mathias ou Mathieu. 

Chez h's Germains, comme chez nous, on avait l'habi- 
tude d'abréger les noms qui étaient le plus en usage. 
Ainsi on disait Max pour Maxime ou Maximilien, Mnat ou 
Matz pour Mathieu, Mathias, Fritz pour Frédérié, Kunz 
poiu* Conrad, Heinz pour Henri, 3iaetze pour Margue- 
rite, etc. 

Mastinghem, UBslmn^ correspond au latin Matheniacum, 
nom d'un village de la Picardie, Matheny, Matigny, que 
l'abbé Corblet dit ne pouvoir dériver* que d'un nom 

STopre, qu'il suppose ôlre Mathieu, dont on a fait Mallion, 
lathelin, Mathurin, etc. C'est d'un de ces noms (pie se 
sont formés ceux des villages de Mathouville, Matigni- 
court, Mathenay, Mathay que nous avons en France; Nat- 
tenheim, Mathenberg, Mathelshausen, Matingcn, que 
nous trouvons en AUeniagne, 
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■AULDE. 

1219. Maude : cartulaire de l'abbave de Saint- Amand. 
1315. Maude : 2* cartulaire du Hainaut. 
15SS. Maude : di\ision du diocèse de Tournai. 
Malda : ches les aatenn latins. 

Il y a en Belgique un village du môme nom, Maulde, 
amodissement de Tournai, qju'on prononce Mande, dit 
M. Ghotin, et qui signifie Moulin, a MoUndino. 

Nous ferons observer que le nom de notre village 
s*est écrit Maude avant Maulde, et probablement pour 
iMade, signifiant dans les anciennes langues du Nord 
prairie. C'est en latinisant Maude par Malda qu'on a fait 
Maulde. Cette localité est située sur la rive gauche de 
VEscaut, sa oartie basse plus rapprochée de la rivière 
et est encore de nos jours couverte de prés et de maré- 
cages. 



MONGHAUX. 

4419. MoNCBLz : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

» 117-1. Monceaus : id. 
1210. Monceaus : id. 

1349. MoNCBAUs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Au commencement dn 12* siècle, Monchaux comptait 
au nombre des possessions de Tabbaye de Saint-Amand: 

in pago hainonensi Guariniacum, Moneelz, Scalponz cum 
appendiciis. (H 19, Bulle confirm. du pape Calixte II). 

Jacques de Guise, qui vise toujours au merveilleux 
dans ses étymologies, prétend que Monchaux, qu'il inter- 

{)rète par Mons castmrumt est l'endroit où campèrent trois 
émons romaines an niige de Famars. 

mus avons dit ailleurs que les noms de Motieel, Mon- 
ehd» Monceau, Monchaux sont des diminutifs dn mot 
mont, et indiquent tout simplement une situation sur une 
éminence, sur une hauteur. 



MILLONFOSSE. 

FossA Maoms : en latin. 

MiLLON Fosse : ancien document topographique. 
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C'est un village d'origine française comme son nom. 
Millonfosse, la Fosse de Millon, comme Warinfosse, ha- 
meau de Baugnies, dans le Toarnûsîs, la fosse deWarÎD. 
M. Ghotin dit que Warinfosse est le nom d'une ancienne 
fosse au charbon. 11 en est peul^tre de même de Millon- 
fosse. 



1096. Mauritania : titre de l'abb. de St-Âmaud (D'Oultreman). 
lut. MoRTANiA : lettre d'Âlusius, évèque d*Arras (Mirœus). 
Ii73. Hauritanu : titre de Ghfttean-rÀbbaye (id). 
liSl. MoRiANA : ch. de Philippe; comte de Flandre (id.). 

1184. MoRETAGNE : carlulairc de Marchiennes. 
1226. Mauritania : carluluire de l'abbaye de Loos. 
12i0. Mauritania : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amane. 
Iâ88. MoRTBNGME : 1" cartulairo du Hainaut. 
1296. MoRTAUCGHB : 3* cartulaire de Flandre. 
i312. HoRTAnvcNB : 3* cartulaire du Hainaut. 
' Mauritania : Ad. de Valois, Not. Gall. 
MoRiTANiA ; Meyer, Ann. Fland. 

Mortagne n'est pas connn a^aht le 10* siècle. On pré- 
tend aue ce bourg doit son origine à un chftteau de ce 
nom, bâti sur la pointe formée par le confluont de l'Es- 
caut et de la Srarpe, et qui, après avoir été la propriété 
du comte bénéficiaire de Tournai et de ses environs, ap- 
partenait en 928 aux enfants de Rotgaire, comte an 



Mort-agne en roman signifie Morte-eau. C'est un nom 
de situation : il doit s'entendre d'un lieu où les eaux sé- 
journent. Le territoire de Moi'tagne a pu être autrefois 
inondé par le débordement des rivières qui le traversent 
et se trouver couvert de mares et d'étangs. 

Plusieurs localités en France dans des situations iden- 
tiques se nomment Mortagne; d'autres portent des noms 
analogaes, Morteaù, Mortemer, Mortemar, Mortefon- 
taine. 

Ad. de Valois dit que les noms de Mortemer, Mor- 
temar, en latin Mortuum mare, ont été donnés à des 
situations, non près de la mer, mais bien voisines d'un 
marais ou d'un étang; non quodsinl loca ad mare posita, 
id qtiod eui^'aeeant paludi vâ stagno. 



MORTAGNE. 
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Aigues-Mortes (Gard), Aqua^ imrtuœ, par opposition à 
Algues-Vives (Hérault), Aqua; vivœ. 

Quant au nom latin de Mauritania par lequel on dé- 
signe mortagnc, il ne fait gue justifier le sens que noos 
attachons à ce mot. On sait que Mauritania est le nom 
d'unpays, la Mauritanie, le pays des Maures. Or,lo nooi 
de Maure comme celui de florin vient du germain Moer, 
Moor, marais. Mauritania, (|ue Kilian appelle en teuton 
Mooren-land, veut dire littéralement pays des Marais ou 
des habitants des marais. En désignant Mortagne sous ce 
nom, on a voulu indiquer que «rétait U, dès l'origine, 
un lieu marécageux où Teau séjournait et était stagnante, 
mortmaqm. 



- IIE0VILLE-SUR-L*ESSGA0T. 

847, Nova villa : cartulaire de labbaye de Saint-Aniand. 
1105. Nova villa : id. 
1107. Nova villa : id. 
1119. Nova villa : id. 

* 

1:21 1. Nova villa : id. 

13i9. Nde ville supra Scau>a>i : pouillé de Cambrai. 

Nova vUia, nouvelle habitation, nouveau village. On 
pourrait dire aue Neuville ment à son nom, car il est 
ancien. Un diplôme de Charles^l&-Ghauve de 817 met 

Nova villa au nombre des villages qui appartenaient alors 
à la manse abbatiale de Saint-Arnaud. 



NIVELLE. 

8H3. NivEi.LA : cartulaire de l'abbaye de Sainl-Amand. 
899. Nivielle : id. 
. 1346. NiVBLLA SUPSn SCARPAM : id. . 

Nivelle est connu au 9" siôcle ; il est donné en 803 par 
Gharles-le-Ghauve à Tabbaye de Saint^-Amand. Charles- 
le-Simple ratifie cette donation en ^9. 

Le nom de Nivelle se retrouve en Belgique de plu- 
sieurs côtés; Nivelle, village sur la Meuse, Nivigella, 
Mviala, Mrlla, SupUa, dont M. Grandgagnage avoue ne 
pas conuaitre l'origine ; Nivelles, viiie de Brabant, en lia- 
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mand Nevel, que M. Chotin prétend ôtrc une contraction 
de Nieuw-hal, New-hel, nova huila , noviua atrium. 

Il nous paraît préférable d'assimiler Nivelle à Noyelles» 
Nielles, Nesle qui viennent d'un terme de basse latinité 
noda, noa,^neia, signifiant prairie basse et sujette k inon- 
dation. (Voir l'explication ae ce mot aux radicaux). 

C'est un nom qui convient très bien à notre village de 
Nivelle, traversé par la Scarpe et les canaux du Decours 
et de la Traitoire, dont les débordements ont souvent 
envahi une partie de son territoire. 



NOYELLES-SUR-SELLE. 
899. NiGBLLA : cartulaire de Tabbaye de Saintp-Amand. 

Noyelles était autrefois une succursale de Douchy, qui 
appartenait à l'abbaye de Saint-Pierre de Oand. 

Un diplôme de Charles-le-Chauve, de 847, donne à 
l'abbaye de Saint-Âmand deux moulins à blé, situés à 
Noyelles, in Nigella duo farinarii. 

Noyelles vient, comme nous Savons déjà dit, du bas 
latin nodn, noa, en roman notie, signifiant prairie basse et 
humide. Ce village est sur la Selle et dans une situation 
qui justitie cette étymologie. 



ODOMEZ. 

1141. âudombz : titre de Notre-Dame de Gondé (Mirœus). 
1S74. AuDOVMcz : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

AuDEL MAXsuM : chrouique de Tabbaye de Saint-Martin. 

Odomez, le metz ou le manse d*Odon ou d'Odulphe. La 
dlrae de ce village fut donnée en 1141 par Alvise, évôque 
d'Arras, aux chanoines de Gondé. 



OIST. 

1141. Otst : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1199. Oysi : petit cartulaire de Vaticelles. 

1215. Oisi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1259. Oisi : id. 

1287. Osi : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
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r349. Otsi : pouillé du diocèse de Cambrai. 
(hucoM : Meyer, Annal. Fland» 

Nous avons du même nom, Oisy, village du Pas-de- 
Calais, dans les chartes latines Osiacum ou Ozia<:um; 
Oisy (Niè\Te), Auciacus (pouillé de Troyes), Oisy, dans 
rAraenne (Belgique), Auzegias (archives du monastère 
de Stavelo). 

Ce nom est sujet à diverses interprétations. Osiacum^ 

Oziacum pourrait s'être formé d'un nom d'homme, Ozi, 
Ozo, Ozelin, qu'on rencontre fréquemment dans les an- 
nales germaniques. Auciacus révélerait une pareille ori- 

Sine, tout en se rapprochant d'Alciacuin^ ancien nom 
'ÂQchy et d'Âuxy. Quant à Auzegias, il paraîtrait plutôt 
être un nom de situation, comme Oye, qm vient d'Avigia, 
pAturage entouré d'eau. 

Le pays d'Auge, en Normandie, tire son nom des 
marais et des pâturages qui l'environnent, ainsi nue le 
pays d'Oye, dans l'ancienne Morinio, des clairs ou plaines 
d'eau dont il était autrefois parsemé. (Voir Ducaoge au 
mot Augia.) 

Bnllet n'est pas mieux inspiré que de coutume quand 
il traduit Oisy ou celtique toif, pour oi, rivière, pt sy, ha- 
bitation : mais comment appliquer cette étymologie à des 
Oisy qui n'ont pas de rivière? 



omiAinâ. 

640. OiMSNGiim : titre de Téglise de Cambrai (Mirœus). 
911. OminAih : iàé 

1057. OmNG : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1096. Onkno : charte du tournoi d'Anchin. 

1132. Oneg : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1141. Ognem : id. 

1148. Umaing ; titre de l'église de Cambrai. 
1170. Qnino : cartulaire de Vicogne. 

1188. Onaino : id. 

1189. Onbmo : id. 

1224. Onnaing : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1236. AuNAiNG : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1264. 0u2iAiNâ ; cartulaire de l'abbaye de Saiut-Amand. 
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1349. Onaimg : pouillé du diocèse de Cambrai. 

HuTONG, Onbno, Onmino : cfaroniqae de Balderic. 

Onnaing est connu dès le V siècle.G'était un fisc royal, 
quand Dagoberl le donna en 640 à lïglise de Cambrai. 

Oneng. Hunenjff a une origine germanique trop bien 
caractérisée pouf qu'on puisse la cnercher ailleurs que 
dans la langue des anciens peuples du Nord. Ce nom 
d'ailleurs se retrouve en Allemagne dans Oeneng, jadis 
Oninyen,ei dans les composés Onen-heim, Onninc-hove, 
Huniug-hause, Hunin-dorf, Huuing-Willare, etc., dont 
raément est, d'après M. Forstemann, un nom d'homme. 



PETITE-FORÉT DE RAISMES. 

Les anciennes chartes ne font aucune mention de ce 
village, qui n'était autrefois qu'un hameau dépendant de 
Raismes, dont il a empruuté le nom avec celui delaiorêt 
qui l'avoisine. 



PRESEAU. 

il 73. Pbbsil : titre de Saint-Jean de Valenciennes. 

1302. Prescel : 2* cartulaire du Haiiiaut. 
1323. Prayaus : id. 

1349. Presiel : pouillé du diocèse de Cambrai. 

L'autel de ce filage, aUare de Prêtât, est confirmé en 
1 1 73 par le pape Alexandre n au chapitre de Saint4ean 

de Valenciennes. 

Son nom vient du roman prnjs, pré, praturn, qu'on a 
dit aussi presle, prayau, et dont on a fait le diminutif 
Présel, Preseau, petit pré, comme de Mont on a formé 
Moncel, Monchau, petit mont. 



PROUVY. 

1096. Paouvi : charte du tournoi d'Anchin. 

1176. Prouvi : 1*' cartulaire du Hainaut. 

1196. Provi : titre de l'abbaye de Saint-Sauve (Mirœus). 

1215. Paovi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
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iUi. pRoovT : cartalaire de Tabbaye de Vicogne. 
1294. Prowi : 1" cartolaire du Hainant. 
1309. PaouTT : 9* cartulaire do Hainant. 

Provi : chronique de Gisleberl. 

Ce village est connu îila fin du 1 1* siècle par un de ses 
seigneurs, Amandus de Frouvi, qui assistait eu 1096 au 
tournoi d'Anchin. 

Provi, Prouvi, Prouvy, telles sont les formes qu'à re- 
vêtues ce mot cfa'on peut croire latin, composé comme 
Neuvy.Vievy, Longwy, de la Qnale vt/, pour vieutov^viUa, 
et d'une préfixe pro, prou, qui ne peut ôlre qu'un mot 
contracté comme dans Proville {Pouvrevillr) Pourville 
{Pouhiennle) Pronville {PueroruinvUla), Provemont (Près- 
hyteri mons). 



640. lUacBiCM : titre de Téglise de Cambrai. 
1096. QuABumo : charte du tomnoi d'Anchin. 
1181. QuAROBU : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1184. QuABOBiB : îd. 

1224. QuAROBio : id. 
1236. QuARUBE : id. 

1247. QcAROUBB : 1** cartulaire duHainaut. 
1S49. QuAROUBLB : pouillé du diocèse de Cambrai. 
QuABOBB, KABUBt, Kabubli : documonts divers. 

Quaroube était au 7' siècle un fisc royal qui fut donné 
avec Omaing, eu 640, par Dagobert à l'église de Cam- 
brai, reffoles fiscos Oenenyium et Kfirubiuia cam omnibus 
sws appendUiis, 

Karubium est un nom de situation, ]^ur cortiMum, 
quadrivium^ id est uhi quator vix commiumt (Ducanee). 
C'est le point de jonction de quatre chemins, un carrefour 
qu'en vieux, français on appelait Garouge, et dont on a 
fait Caroube par le chaugemeut du g en 6. 



QUERENAINO. 

1138. QuARBGMi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1196. KuRiNAiNO : titre de St-Jcan de ValencienBes (aftiroens). 



QUAROUBE. 
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iîîO. Rerenaing : cartuiaire de Notre-Dame de Gondé. 
1324. KiBiNAUf : cartuiaire de Vicogne. 
t289. KniiKMBifG : 1*' cartuiaire du Hainaut. 

RmiGNnr : Jacques De Guise, Histoire du Bainmu. 

Kerinen : chronique de Gislebert. 

On voit qu'on a aussi écrit Quareffni: c'est une roma 

nisation du germain Kerenaing et un exemple de plus 
citer, sur la transformation assez fréquente chez nous, di 
la désinence iîiri, ingcn en egui ou igni. 

Les AUeuiaiids disent Karin^ Kerin pour Garin, Gue- 
rin, d'où les noms de lieu de K^rinpach, Kereuberc, 
Kerenes-heim, Kerinis-wilare, qu'on écrivait originaire- 
ment Gerinbach» Gerenberg, Gerines-heim, Gerinsch- 
weil, le ruisseau, le château, Thabitation de Guérin. 
(Forstemann, Aldt. Namenbuch.J 

- Kerening ou Kerining est un nom du même cjenre, 
our Keren-heni ou Keriiiiny-hein, à traduire par demeure 
e Guerin: c'est le Gariniacum des Latins. 



QUIÉVREGHAIN. 

1135. KnvRicBni : titre de l'abb. de St-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1150. QmBRVBcmM : titre de l'abbaye de Femy. (Id.) 
1310. QmvRBGBni ; titre de l'évèché de Cambrai. (Id.) 

Ce village est connu d(>s le < 2' siècle par ses seigneurs 
» que mentioniH'nt les annales du Cambresis. 

Nous avons en Normandie les noms de Quievreville 
Caprauilla, Quievreniont Capri monSt Quevrecourt, for- 
més, dit Tabbé Duplessis, du latin caper, capra, chèvre, 
mais qui a été en même temps un surnom d'homme ou 
de femme, comme £vre, Aper. 

Le même nom de caper a fait Chevry (Seine-et-Marne) 
Capriacum et les diminutifs Chevregny ou Quievrigny 
(Aisne) Capriniacum, Chevresis ou Rievresis Capricinia^ 
cum, correspondant à notre Quievrechin. 



RAISMES. 

1156. RAïas : cartuiaire de l'abbaye de Vicogne* 
115S. Ramis : id. 

te 
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ri70. Raimes : cai'tulaire de l'abbaye de Yicogoe,. 

1188. Ramis : id. 

1207. Ramis : îd. 

iS44. Ramis : id. 

19i4. Rainmes : id". 

1277. R AIMES : id. 

1309. Raymes : 2* cartulaire du Hainauf. 
1349. Raimks : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a prétendu que c'était là dans l'onze un rendez- 
vous de chasse de nos premiers rois, qui, à cause de sa 
situation au milieu des bois, aurait été nommé Raismes^ 

a ramis. 

Raismes aurait été détruit à l'époque de l'invasion des 
Normands, vers la fin du 9* siècle, puis reconstruit au 
10* nar Bauduin IV, comte du Hainaut, qui y aurait jeté 
les rondemcnts d*un château-fort qu'acheva plus tard son 
suc<*.es8eur Bauduin V. 

Meyer appelle ce chfttoau Twris Ramomm. * Cette 
forteresse, ait l'auteur, avait pour but d'empêcher les 
incursions des Flamands dans le Hainaut, et de réprimer 
les brigandages qui se commettaient à chaque instant 
dans la forêt de Vicogne. • 

Nous n'avons rencontré le nom de Raismes qu'au 12* 
siècle, dans les titres de l'abbaye de Vico^e, qui possé- 
dait alors raiitcl do ce village et où celui-ci est nommé le 
plus souvent Ramis, qui semble moins être un mot latin 
qu'une latinisation du mot Raismes. 

11 est vrai que le latin ramm a fait le romao Ramisse, 
signifiant une ctôtore faite de branches d'arbres. Raisme 
serait-il une syncope de Ramisse» pour dire id un lieu 
fermé, un enclos, un parc réservé pour la conservation 
du gibier, comme on en trouve encore aujourd'hui dana 
les grandes forêts? 

Raismes pourrait être encore une contraction d'un 
mot germanique, comme iia//<s en Allemagne, précédem- 
ment Ramsm et Rame^heim, 

Mais avant de rechercher ce qu'un nom signifie, il faiK 
drait au inoins saveur à queUe langue il appartient: c'est 
ce qui n'est pas possible pour Raismes, dont les anciennes 
formes connues sont peu propres à en éclaircir l'origine.. 



1097. RuoTH : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amandi^ 



RdSUIaZ. 
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1154. RuETH : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1184. RuETH : carlulain; de l'abbaye de Saint-Ainand. 
1188. RufiTM : cartulaire de VicogDe. 
1330. RoBTH : id. 

iSn. RuOT : V cartulaire du Haiuaut. 
1380. RvKZ : id. 

Des lettres de Lambert, évêque d'Arras, de Tannée 
1097 donnent à Tabbaye de Saint-Amand l'autel de 
,RœnU, aUare de Ruoth. 

Ruath, Rueth , Ruol, Ruez^ qui sont les andennea formes 

de ce nom, indiquent que ce n*est pas de ruz, ru, ruel, 

ruisseau, rivière, qu'il faut le faire venir, mais du germain 
rode, roede, roote, défrichement, en latin rodium. C'est 
un de ces nombreux villages c\u\ furent bâtis sur un ter- • 
rain qu'on avait défriché et mis en culture. 



ROKBIfiS. 

1096. RuMBiEs : charte du tournoi d'Anchin. 
1152. RuMBiEs : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1481. RoMfiiss : id. 

1S49. Roimis : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Walterus de Rumbies assiste en 1096 au tournoi d'An- 
cbiD« 

Avec les seules formes que nous avons de ce nom, 
Rumbies, Rombies, il est difficile d'en déterminer l'ori- 
gine. Est-il le Rumbach ou Rombach des Allemands? 
Kombies se trouve sur un ruisseau appelé la petite Rho- 
neîle; ou Rombies s'est-il dit ipour Rompies, Rampeis, mot 
roman qui signifie une terre nouvellement mise en cul- 
ture, du latin rumperét ou enfin peut-on assimiler ce nom 
k Rombly (Pas-de-Calais) Riumi&aeum, et le oroire aussi 
formé d'un nom d'homme! 

Ce ne sont là, il est vrai, que de simples indications 
d'origine; mais, à défaut de certitudes, u faut bien s'en 
tenir aux conjectures. 



ROSULT. 

1096. RossLLÀ : charte du tournoi d'Anchin. 

iSSS. RosuiL : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
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1281. RosoiT : 1" cartiilaire du Haînaut. 

1295. Roson : id. 

1588. HosuTH : divisiou du diocèse de Tournai. (Mirœus.) 

La charte du tournoi d'Ancbin mentionne au nombre 
des chevaliers qui y assistaient un Heribertus de RoseUa. 

Rosult sV'crivait aulrefois fhsrUe. Bosuel, Rosoii, et on 
peut conclm f de là qu'on a voulu désigner par ce mot 
un lieu où ooussaient abondamment des joncs ou des 
roseaux, en oas-latin Rosetum ou RoseUetum, 



ROUVIGHIES. 

1238. RovEGNi : cartulaire de l'abbaye de Vicogue. 

Un Gérard de Rove^ni est témoin dans une donation 
en faveur de l'abbaye de Vicogne en 1238. C'est le seul 
titre ancien on nous ayons rencontré le nom do ce village. 

Hovigni ou Kouvignies n'est pas un nom (jui, comme 
Rouvres, Rouvraye, Rouvroye, Rouvreux, vient du ro- 
man rouvre, chêne, pour désigner un lieu planté de cette 
espèce d'arbre, ro&orefum. H doit être rangé au BomlMre 
de ces dénominations locales qui se sont formées d'un 
nom d'homme, du premier maître ou possesseur des lieux, 
telles que Louvigny a Lupino, Ruvigny a Rxifino, Lusigny 
a Luriuio, Peri^ny a Patricinio, Aubigny ab Albino, etc.^ 
de même Rouvigny a Rodwino, RaboduinOf ou de tout 
autre nom semblable. 



RUHEGISS. 

1058. RuLMEGEiAs : titre de l'abbaye d'Hasnon. (Le Carp. Pr.) 
il5i. Remelgiis : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
1177. Rebiegiks : id. 

1215. Ramugibs : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 

1266. RuMEGiES : cartulaire de Saint-Âmand. 

1266. Villa as RtnatGns : id. 

1286. Rumegy : 2* cartulaire de Flandre. 

1588. RuMiGiES : division du diocèse de Tournai. 

On s'est trompé auand on a dit que Godefroy d'Ap- 
dennes, comte de Veraun, etMathilde,son épouse, avaient 
donné, par un diplôme de l'année 979, à i'ai^aye de 
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Sùnt-Pierre de Gand l'église ou raaiel de Rumegies. Le 
«Uplôme porte: Fisctm MoUinvum dictum, sUtm in pago 
TomoGMsi cum ecclesid in honore S'* Marllui et omnibus 
-ad se pertinentibus, id est, Raiiieli^ien ecrlesiam: c'est Ra- 

mîllies, dépendance d'Hollin, dans le Tournaisis. 

Rumegies n'est pas connu avant le It' siècle. Le plus 
ancien titre aui en fasse mention, c'est la. donation faite 
en 1058 par te roi flenri h. Tabbaye d*Hasnon, de ce vil- 
lage, nommé viUa Rnknegeias, sans doute pour Aumei- 
geias, RumUliaSf formé de quelauc nom d'homme Romu- 
lius, Roniualdus comme Rumilly (Pas-de-Calais) Romu- 
liacum, Rumaulcourt Rommldi ciirtis, au lieu d'être tiré, 
comme on l'a dit, du roman ramiSt ramille, menu bois. 



SARS-ET-ROSIÈRES. 

Sartdm : dans les titres latins. 

Beaucoup de lieux s'appellent San ou Sars, nom qui 
leur a été donné par smte d'un défrichement (sartum) 
opéré là dans les premiers temps. Gomme les titres 
anciens négligent souvent de les distinguer entr'eux, il 

est rarement possi])le de leur appliquer les faits qui les 
concernent particulièrement; c'est ce qu'avoue lui-môme 
Le Carpentier dans rénuni(''ration qu'il donne de toutes 
ces localités dans le Uainaut et le Canibresis, et où il 
nomme Sars^t-Rosières, Sars à Rosières, de rosarim, 
joncs, roseaux. 



SAIHT-SAUVE. 

•870. Sanctos Salvios : division du royaume de Lothaire. 
Bbrna : dironique de Balderic. 

Saint Sauve, après avoir prêché l'Évangile à Valen- 
ciennes, vint à Brena ou Berna vers l's^nnée 730 pour 
continuer sa mission apostolique. Il trouva là une troupe 

de getîs armés, sous les ordres du fds du gouverneur de 
Valencienncs, qui, pour le dépouiller de ses ornements 
pontificaux et de ses vases sacrés, s'empara de lui et l'cn- 
lerma dans le château de Beuvrafîes, où il fut massacré. 
Ce crime resta longtemps caché, mais enfin les coupd^les 
furent connus et punis a une manière exemplaire. 

Gharlemagne, en expiation d'un tel forfait, fit hAtir à 
Br&na une église en. llionneur de saint Sauve, dont le 
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corps fut là déposé: il y institua un chapitre de chanoines 
à qui il donna le tiers ou fisc de Valenciennes. C'est de ce 
chapitre qu'il est question en 870 dans Ut division du 

rovaunie de Lothaire. ^ 

On ne sait pas au juste l'époqu»» où ce village échangea 
son nom de Drena contre celui de Saint-Sauve: ce fut 
sans doute après le 12' siècle, car Philippe, abbé de Bonne- 
Espérance, qui écrivait en 1140, rappelle eneort alors 
Brena, 



SAULTâllf. 

847. Salcem : titre de Tabbaye de Saint-Amand. (Mirœus.) 

899. Salcem : cartulaire de Saint-Âniand. 
1173. Sàlteii : titre de Saint-Jean de Valenciennes. (Mirœus.) 
1108. Saltaing : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
Saltim : Jean De Guise, Histoire du HainmU. 

Il est question de ce village au 9' siècle dans deux 
diplômes, l'un de Charles-le-Chauve en 8i7, l'autre de 
Gharles-le-Simple en 899, confirmant à Tabbaye de Saint- 
Amand la possession de Sakûm. Si l'on s'était reporté à 
l'ancienne forme du nom, on eut vu que Saultain, étant 
d'origine germanique, ne pouvait venir du latin saltus, 
bois. Salcem est pour Saltzhem, littéralement maison à 
sel, saline, du teuton hem, demeure, habitation, et de 
saltz, salz, scUs, sel. C'est probablement à une saline que 
ce village doit son origine et son nom, comme SaUzbrwme, 
village ae l'arrondissement de Sarguemines. 

Salsée est une rivière près d'Hall en Allemagne; on 
l'écrivait autrefois 5a/^/^e,5o/^^^m, et en latin Salsum mare. 

Le môme radical a formé le nom delà ville de Salzbourg, 
qu'on a écrit Saltbwrg, SaUzbowQy Salsebourg. 



SEB0UR6. 

4080. SuomiGK : titre de l'abbaye de Saint-Grépin. (Mirœus.) 
415f . SusuAG : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. SsBORG : id. 

H 88. SuBURC : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1199. Seburcum ; litre de l'abbaye de Saint-Sauve. 
1310. SiBoacH : cartulaire de l'église de Cambrai. 
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1349. Sbbourch : pouillé de GambraL 
SiBOHTH : chronique de Gislebert. 

Quelques anciens ailleurs, nu nombre desquels nous 
citerons Ja<'(jues De Guise, prétendent qu(! Sehourg fut 
fondé, avant l'ère olirétieune, par Brennus, général des 
Sens ou Senona» bourguignons, et oue c'est de là que 
yinX son nom de Sebourg, qui signifie Bourg des Sens, 

Nous avons déjà dit avec guelle réserve il fallait ac- 
cueillir ces sortes d'étyniologies, qu'il est toujours plus 
facile d'imaginer que d'appuyer sur quelque preuve his- 
torique. Néanmoins, on ne saurait nuîconnaUre que des 
lieux aient emprunté lems noms à des peunles vain- 
queurs qui les ont occupi's, ou à des inaiviaus de ces 
nations qui y sont restés après rt>ccupation et y ont créé 
des étabuBsements. Ainsi, comme le dit Meyer, lesvillaffes 
de Suevezele, Sucvegheim rappellent une fondation des 
Sueves, originaires des Normands et contemporains des 
Ménapiens; de même ceux d'x\llemansdorf, Allmanstadt 
rappellent les Allemands; Dannenstedt les Danois; Saxen- 
hemi, Sassenheim les Saxons; Flamesfelt les Flamands; 
Francfort, Frankeuberg, Frankenhausen les Francs; Brit^ 
tenheim les Bretons; Roniesdorf, Romestedt les Romains; 
tous noms correspondant à ceux que nous avons en 
France, de Fraucoviile, Sasseville, Kouiaiuvilie, Bertou- 
court, etc., etc. 

Mais supposer \\ Sebourg une pai cille origine et le tra- 
duire par Bouri' des Sens» c'est, selon nous, aUer trop 
toin; car une telTe interprétation ne peut se foire que sw^ 
la préfixe du mot, qui a beaucoup varié, puisqu'on a écrit ' 
autrefois Sebon/ et Sii-burc. 

Au surplus, le plus ancien tilre qui mentionne cette 
localité ne remonte pas au-delà du 11* siècle; c'est un 
diplôme de l'an 1089 par leuuel Ërmentrude de Louvain, 
veuve de Bauduin II, comte de flainaut, donne Sebourg à 
l'abbaye de Grespin. 



THIANT. 

S77. Villa Teonis : titre de l'abbaye de Denain. (Mirœus.) 
1104. TmiNS : titre de l'abbaye de St-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
Ii37. TmiHS : id. 

M 54. Tiens : cartnlaire de l'abbaye de Vicogne. 
1158. TiANS : cartulaire de l'abbaye de Marchitnues. 
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1173. Teans : titre de l'abbaye (l'Aiichm. 

1174. Tiens ; cartulaire de Vicogne. 
1170. Thions : 1" cartulaire du Hainant. 
1260. Thuns : 1" cartulaire de Flandre. 
1349. Ttans : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Thiens, Thens : documents divers. 

Ce village est ancien, puisqu'il est cité dans un diplôme 
de Ch;u'les-lr-CJiauve, qui le donna en 877 à l'abbaye de 
Deaaiu: in eudeni pcKju hainoginensi villam quœ dicitur 
Teonit cum omni intejriiaie, manm videlicel XXXIY. 

Thiant Teonis viUa, est un nom analogue à Thion-ville» 
Theodonis villa; Thiau-courl Theoldi curtis; Thies-court 
Teuheri curtis; Thier-ville Theoderici villa. C'est le nom 
laissé à ce Ueu de celui qui y vint le premier fixer sa 
résidence. 

Thiais (Seine) est nommé dans les anciennes chartes 
latines Theodasium, Theodaxium, évidemment aussi dé- 
rivé 4'tin nom propre. 



THIVENGELLE8. 

1213. TivENCELLA : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
lââO. Iyvemchielb : id. 

Thkvencellbs : Jacques De Guise» Hitt, dit Hainaut, 

Ce village était une des possessions de Notre-Dame de 
Gondé au 13* siècle. Thiven-celle est à interpréter par 
Stephani eella, hermita^e ou petite demeure d'Etienne. 
On a dit autrefois Thivam, Thevenot, pour Estevain, £s^ 
tevenot, formés du latin ^ephmus. 



THUN-LEZ-klORTAGNJS. 

1079. TuH : cartulaire de Saînt-Ândré du Gâteau. ' 
1111. Thum : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1305. Thuym : 2« cartulaire du Hainaut. 
1353. Thuyn : 4* cartulaire du Hainaut. 
Tons : cartulaire de SaintrAmand. 

Tun, Ton est un mot anglo-saxon qui signifie enclos, 
parc, et qu'on doit entendre ici par une hanitation dans 
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un endroit clos. Ce village esl connu au 1 1* siècle par une 
donation de son autel à l'abbaye du Gâteau, faite en 1079 
par Liebert, évôque de Cambrai. 



TRITH-SAINT-LÉGER. 

IIS3. Tbi8 : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1158. Tbit : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1170. Trit : id. 
1218. Trit : id. 
4259. Trith : id. 
1264. Trith : id. 
1278. TaiTH : id. . 
1379. Tarni : î* cartulaire du Hainaut. 
1300. Trith : 4* cartulaire du Hainaut. 
1818. Treth : 3* cartulaire du Hainaut. 
1325. TniT : 2' cartulaire du Hainaut. 
Thrit : chronique de Gislebert. 

L'Escaut passe à travers ce village et c'était là proba- 
blement un endroit où l'on traversait cette rivière, d'où 
sans doute le nom de TriUi pour Trich, Trecht, passage, 

trajectus. 

Maes-tricht ou Macs-trecht en Allemagne Mosœ irch 
jecius; Utrecht Ultrajeclum. 

Trith est souvent mentionné dans le cartulaire de l'ab- 
baye de Vico^e à laquelle la dlme de ce village apparte- 
nait au If* siècle. 



VERGHIN. 

1074. VuERCiN : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1105. Warchin : cartulaire de l'abbaye de Saint- Amand. 
1154. Wercm : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. WEacm : id. 
1188. Wbrcih : id. 

1186. WiBcmii : titre de l'abbaye de Saint-Sauve. (Mirœus.) 
1Î89. Werchin : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. WiRCHiN ; pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Werchin ou Warchin n'a pas, comme on a voulu le 
dire, une origine celtique: c'est un mot germanique qu'on 
peut comparer à Warchin, nom d'un village du Hainaut, 

âu*on écrivait précédemment Warecliem, et qui signitie, 
'après M. GbiotiD, habitation dans un marais. 
Hais toan, were a signifié le pins souvent <figu6, dé- 
fense, rempart, agger, munimentum. Verchin est sur la 
rivière de l'Ecaillon, et il serait possible que son nom 
rappelât un lieu endigué, qu'on aurait protégé dès le 
prmcipe contre l'envahissement des eaux, Wareghem. 

Jacques De Guise prétend que Verchin serait le nom 
d'un duc de Trêves, Verric, donné au lieu où ce général 
campa avec son armée quand il assises Tournai pendant 
Foccupation romaine. 



VIGQ. 

1239. Vi : TaiUiar, Beeueil d'aeUs rotnans. 

Vi est une forme adoucie de Vie, Vicq, vicus, bourg, 
village. Neuvi Novus vicus: Vievy Velus vicus; Longwi 
Lanftu vimju; Vie, village de la Heurtbe, qu'on. écrivait 
anciennement Vy, est nommé dans les titres latins Vicus. 



VŒUX-GOUDÉ. 

ISOO. Vns-GoimiT : titre de Notre-Dame de Gondé. (Mirœus.) 

lSi5. Ybtus Gomdatoh : cartulaire de Vicogne. 

1116. Vktbri Gondato : titre de Notre-Dame de Condé. (Mir.) 

C'est un village sur l'Escaut, à une demi-lieue de la 
ville de Condé (voir ce nom ci-devant). 

Vieux-Gondé, vêtus conrfamm, semblerait indiquer que 
ce village est plus ancien que Condé ville, et cependant 
rien ne le prouve; tout, au contraire^ démontre la préexis- 
tence de cette ville qui fiûsait partie du royaume de Lo- 
thaire. 

n ne serait pas impossible que vêtus condatum ait été 
dit par erreur pour vadum condati, le passade, le gué de 
Condé, lieu où en allant à Gondé on passait là l'Escaut. 
Ves, Wez, Vais en vieux français s'est dit pour gué de 
rivière, endroit guéable. Wez-Velvin, dans le Hainaut 
belge, s'écrivait jadis Guets-V^lvain. 
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WALLERS. 

1065. WASLins : titre de Tabbaye d'Hasnon. 

1138. Wallurs : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 

1154. Wallbbs : id. . ^ 

1181. Waslbbs : id. 

1208. Waslers : id. 

1-223. Waslers : id. 

1290. Waslsbs : id. 

Baoduin de Mons, rétablissant Tabbaye d'Hasnou aui 
avait été détraite, loi donne, par son diplôme de 1065, 
un courtil et la dlme de tontes les terres cultivées à Wtu- 
Uirs, C'est le titre le plus ancien qui mentionne ce vil- 
lage, qu'il ne faut pas confondre avec Wall ers de Tarron- 
dissement d'Âvesnes, (Voyez ce nom pour Tétymologie.) 



WAS1IE8-AU-BAG. 

1096. Wasne : charte du tournoi d'Ancbin. 
1101. Washis : titre de l'abbaye d'Ancbin (Mirœus.) 
1154. Wathmes : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1170. WAStfHS : id. 

4286. Wasnes : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

Hugo de Wasne assiste en 1096 au tournoi d'Ânchin. 
L'abbaye de Yicogne possédait au 12* siècle le four de 

Wasnes, Furnum de Watfmes vel de Wasnes. (Bulles des 
papes Adrien et Alexandre en 1154 et 1170.) 

Ce village est situé sur la rive gauche de la Sensée, 
qu'on traversait là, à Taidc d*uu bac ou bateau, d'où lui 
est venu le surnom de Wasnes-au-Bac. 

Quant au nom de Wasnes, on peut le comparer à celui 
de plusieurs villages du Hainaut belge appelés Wasmes. 
qu'on écrivait autrefois Wanes et qui dénvent du flamand 
veen, venne, marais. 

Wasne pourrait être encore une romanisalion du teuton 
Wctsen, Wasem, comme Wathues en serait une de Wat- 
(en. et indiquerait par là une situation dans on terrain 
aquatique ou inculte. 
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WAVREGHIN-SOUS-DENAIN. 



877. Wavbrgiuii : titre de Vabbaye d'Hasnon. (Mirœus.) 
1058. WAVSRGmimnf : id. (Le Garp. Pr.) 

Charles-le-Chauve donne par un diplôme de 877 à Tab- 
baye d'^non le vfllage de Wavrecmn: in pago ostre- 
hmlo wUam Wavtrevim, 

Waverchinium on Waiom^ium n'est qu'une latinisation 
de Wavrechin qui est un nom d'origine germanique» la 
tinale chin étant, comme nous l'avons tant de fois dit, une 
forme ou une variante de ghem ou hem, demeure, habi- 
tation. Wavrechin est l'éauivalent de Wavergheni, Wa- 
vêrchem, comme Beauvecnin dans le Brabant, l'est de 
Baveghem, Bav$nehem, ainsi qu'on récrÎTaît autrefois. 

Wavrechin est composé du même élément que Wayrin, 
Waverwald, Waverley, de waag ou ave, eau, prairie. 
(Voir Wayrin ci-devant de l'arrondissement de Lille.) 

Nous avons dans l'arrondissement de Valenciennes 
deux villages du nom de Wavrechin; Wavrechin-sous- 
Denain, sur la rive gaucbe de l'Escaut, et Wavrecbin- 
sous-Faulx, sur le canal de la Sensée, bâtis tous les deux 
dans des terrains qui étaient autrefois des marais. 

Waverchin, forme de Waverghem, pourrait signifier 
habitation dans un lieu aquatique. M. De Smet interprète 
Weverghem, Waverghem, anciens noms de W^evelgnera, 
village de la Flandre-Occidentale, par demeure de War- 
fnàJWarmMdiis), dont Warrer, Werver, Waver serait 
un duminutif. Cette étymolog^e est également admissible. 



1200. WAURsaN : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1S39. WAUBicm : id. 

C'est un village qui n'est connu que par quelqueuHms 
de ses seigneurs, oui figurent comme témoins au 18*sièclet 
dans les litres de Vabbaye de Vicogne. 

(Voir pour l'étymologie WAvasomi-eoiiB-Dsiuiif .) 



WAVREGBIir<40ll8-PAIItX. 
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ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 



NOMS DES VILLES 



GAHBRAI. 

Cameracum dans Titinérairc d'Aiitonin; Camehacum, Ramara- 
CUM, Kambracum aux 7' et 8* siècles; Gambraca civitas, Gamb- 
bacbkcb CASTELLUM, Camaracom, Gameracdii, du 9* au iS*, 
(carlalaires des églises de Cambrai). 

Cette ville remonte à une très haute anti(^uité. On esl 
allé jusqu'à lui attribuer une origine gauloise: c'est ce 
qui a fait ^ate sans doute & Bullet que son nom était cel- 
tique et signifiait habitation au partage d'une rivière, 

Cam-mer-ac. 

Julien De Ligne prétend que Cambrai [ut bâti par un 
ancien duc des Cimbres et Danois, appelé Camlro ou 
Cambre, qui lui aurait donné son nom. 

Il n'est pas moins vrai qu'on ne sait rien sur Torigine 
de cette ville: son existence toutefois au temps de l'occu- 
pation romaine ne saurait être contestée, car Cam«Tttùim 
est mentionné dans l'itinéraire d'Antonin et sur la carte 
de Peutinger. 

L'étymologie la plus généralement acceptée, ainsi que 
le dit M. Eugène Boulj' dans son Dictionnaire historique 
de la ville de Cambrai, c'est que Cameracum vient de 
caméra, voûte, chambre souterraine, et que ce nom tout 
latin, ayant une racine également latine, n'a pu être 
donné que par les Romains. 

D'anciens auteurs prétendent qu'après la destruction 
de Bavay vers l'an 385, Cambrai devint la capitale de 
tout le pays qui comprenait le Hainaut, le Brabant, la 
Flandre et l'Artois. Le Garpentier ajoute que les Romains 
FembeUirent « d'un capitole voisin du château de Selles, 
•rapporté par Gelic, d'un amphithéâtre, de bains, d'aque- 
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itducs, de merveilleux souterrains condints partout le 
• pays.» {Histoire de Cambrai, t. 1, p. M.) 

Si Ton trouve à Cambrai beaucoup de souterrains qu'on 
ne peut attribuer, dit M. Eugène Bouly, qu'à l'œuvre du 
moyen-âge, il y en a d'autres aussi plus anciens et qui 

{>arais8ent être l'ouvrage des Romains, ce qui justifierait 
e uom de Cameraoum donné par eux à ce heu. 

SIdnner, font en faisant venir Cambrai du latin cornera, 
traduit ce mot par lieu de juridiction, tribunal juri^que, 
a camerd quadam sûu Triounali JuridUso oUm %H comtP' 
tuto. (Etymol. Ling. Anglic.) 

Came/vï, d'après Ducange, a Hé dit aussi pour une pro- 
vince, une ville qui appartenait en propre au souverain 
et relevait directement de lui. Cameracensein civitatem 
mm ftst caméra ImperU voluit intrare, (Vita S. Benedicti ' 
XII pp. apud Bosquetam, p. 5S.) 

Le germain Kamar, Kamer, correspondant au latin car 
mera, a fait les noms de lieu allemands de Kammer, Ka- . 
marau, Kammerburg. (Aldt. Namenhurh.}. 

Le même radical a compost^, en Angleterre, ceux de 
Camerton, Camerwell, Cameringham. On y trouve aussi 
des GambeHon, des Camber-Castle, Camber-salles, Cam- 
ber-head; mais ces derniers noms semblent plutôt s'être 
formels d'un nom d'homme ou de peuple, comme celui 
de Camberland Cambronm regio. 



LE GATBAU. 

Castellum sanct^e Mari.€ au 11* siècle; Novum Castellum 
au 13; Castellum au iâ*; Castblkn Cambresis (cartulaires des 
églises de Cambrai). 

Cette ville est d'origine toute française; elle se forma 
à la fin du iO* siècle sur l'emplacement de deux villapes 
nommés Peronne et Vendelgies. Balderic raconte ainsi 
la fondation du Cateau dans sa Chronique d'Àrras et de 

Cambrai, chap. 112, t. 1": 

•Herluin revint occuper le siège de l'Eglise qui lui 
»avait été confié; et après avoir apaisé les soldats, pro- 
. >cura le repos à son diocèse, si ce n'est à quelques vil- 
»lages voisins de la forêt de la Thiérache, que des bandes 
•armées du Laonnois et du Vermandois inquiétaient et 
•dévastaient souvent à force ouverte. Touche de ees pé- 
»rils, l'évêque Herluin racheta le village de Perone sur la 
•rivière de Selle, lequel village avait été enlevé k son 
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• Eglise, rendu plus tard à IJodillon el linalement encore 
•repris. Ce rachat se fit au moyen d'un échange des biens 
»que l'évêque Jean avait acquis dans le Gondros et le 
•pays d'Hasbaye. Il obtint de Tempereur un privilège qui 

•l'autorisa à construire une forteresse dans ce village aux 
•environs duquel les bandes susdites exerçaient princi- 
•palement leurs rapines. Il voulait, au moyen de ce 

* château-fort, opposer un obstacle aux uiUards el donner 
»un gage de sécurité aux cultivateurs aalentour.» 

Telle est l'origine du Gâteau, qui fut appelé d'abord 
Castelhm Sanctx Mari», château de Sainte-Marie, ou 
château-neuf, Caskttwn nowan, comme le nomme Bal- 
deric. 

Un diplôme de l'empereur Olhon accorde, Tan 1001 à 
l'évêque Herluin, le droit de construire dans la ville nais- 
sante un marché, d'y battra monnaie, de percevoir les 
droits de tonlieu, les amendes et autres revenus publics. 
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NOMS DES COMMUNES RURALES. 



ABANGOURT. 

4i21. Abuncurt : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. Abencort : id. 

1184. Abencort : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.^ 
1349. Albbncourt : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Abbhkurt, Asbencobt : documents divers. 

Ce village est connu au commencement du 12* siècle 
par des lettres de l'évêque Burchard qui concède en lift 
à Téglise cathédrale de Cambrai Tautel du fieu avec ses 
dépendances, altatre de Abuncurt cwn appmdUm tui$ 
Banthincis, Blaercurth, Suuncurth. 

Abancourt, cour ou ferme d'Abo ou d'Aban, comme 
Abainville (Meuse) Abani villa. 

Il existe dans ce village des vestiges d'une métairie- 
romaine vers Test, entre les haies et le chemin d'Hem- 
Lenglet. C'est peut^tre à cette ferme, qui portait le non» 
de son fondateur, que cette localité doit son origine. 
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ANN 



X. 



10S7. Amis : cartiilaire de Téglise de Cambrai, N* M, 
1096. ÂMKwm : charte du tournoi d'Anchin. 
1148. Alnids : cartulaire de l'église de Cambrai, N* tl6. 
1159. AuLNEis : id. 

1153. Alneus : id. 
U79. Alneus : id. 

1266. ÂNifODiUM : titre de Saint-Gery. (Le Carp. Pr.) 
1334. Ausmcos : titre de SaintrAobert. (Id.) 

Anneux appartenait au 11« siècle îi la cathédrale de 
Cambrai. Enyuerran de Anneus assiste en 1096 au tournoi 
d'Anchin, où grand nombre de chevaliers s'enrôle pour 
la croisade. 

Les vieilles chartes, dit Le Carpentier, nomment ce 

village Anues, Aulneus, Annues, en latin Alnetum, An- 
neturn, Ahiodium. Ce serait un nom qui, comme Annay, 
Annel, Aulnoye, signifierait un lieu planté d'aulnes, une 
aunaie, et indiquerait que cette localité a pris naissance 
sur Temphicement ou dans le voisinage d'un bois de cette 
espèce. 



9S1. AsBATnmciTLA : cartul. de Féglise de Cambrai, N* 236. 
1096. AuBUfcuBL : charte du tournoi d'Anchin. 

1110. Abbenciola : cartulaire de Saint-André du Cateau. 

1111. Albentiolum : cartulaire de l'église de Cambrai, 236, 
1209. AuBENCHUfiL : 3* cartulaire de Flandre. 

1330. Adbincubl : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 



1349. AuNNicaBUL : pouillé du diocèse de Cambrai. 
AmcBOBL, OBiiicniL : documents divers. 

Il est fait mention d'Aubencheul, sous le nom d'Abba- 
tiuncula^ dans un diplôme de Charles-le-Simple de l'an- 
née 921, en faveur de l'église de Cambrai. Abbatiuncula 
OU idèoliotoesl un dlmmutif du latin AbbaHa, abbaye, 
monastère. C'est sans doute à une petite abbaye cons- 
truite là dans les piemiers temps, et qui aura ensuite 



AUBENGHEUL. 
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disparu, que ce village aura emprunté son origine et son 
nom. 

M. Mcllovillo, dans son Dictionnaire historique du 
département de l'Aisne, ne donne pas d'autre (''tyniologie 
à Aubenchcul-au-Bois, qu'il a trouvé nommé dans les 
anciennes cbartes latines Abbatia, Abechium, 



AUDiniGOURT. 

1087. AuDACicoRTE : titre de Saint-Aubcrt. (Le Carp. Pr.) 
1096. AuDENcoRTE : chartp du lournoi d'Anchin. 
1151. AuDENCORT : cartulaire de l'abbaye de Vaucellos. 
il61. AuDENCORT : petit cartulaire de Vaucelles. 
4170. ÂLBEiiciiRT : cartulaire de Vaucelles. 
1184. AuDENKORT : titre de Saint-Âubert. (Le Garp. Pr.) 
1S66. AiTDACiGORTB : id. (Id.) 

Aldonis cuRiA, Aldenkort, Odenkort : docum. divers. 

On ronnait Audpnponrt dr-s le M" siècle par ses sei- 
gneurs qui figurent souvent comme témoins dans les actes 
faits en faveur des monastères du pays. L'nn d'eux, 
Walterus de Audencorte, assiste au tournoi d'Anchin en 
1096. 

Audad cortis ou Aldonis curia est la ferme d'Audax ou 
d'Odon. C'est un nom semblable à Audignicourt (Aisne), 

en latin Aldini ou Odinl rurfis. 

Audencourt est l'Audinghem des Allemands, l'Ai- 
dingtoQ des Anglais. 



AVESNES-LEZ-AUBERT. 

10H0. AvESNvE oberti : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1264. AvssNiB Wauberti : cart. des Guillemains deWallencourt. 

1973. AVBSNES LEZ WOUBBBT : id. 

1349. AvESNiE Wauberti : pouillé de Cambrai. 

Le titre le plus ancien qui mentionne ce village est une 
donation faite en 1080 par Sohier de Yermandois, dit le 
Roux, à Téglise de Saint-Pierre de Cambrai, d'un manse 
et d*un roancipe à Avesnes-lez-Aubert, mansum unum, 

cum mancipio apud Avesnas Oberti. 

C'est le môme nom que celui de la ville d'Avesnes que 
nous verrous d-après: il aum été donné sans doute à ce 

n 
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village à cause d'une colonie d'étrangers, Advenm, qui 
sera venue li^ dans les premiers temps sefîxor. 

Avpsnos-K'/-Aiil)rrl veut dire Âvesncs pr^s d'Aubert, 
ou Saint-Aiihci't, villaiïe voisin, tandis (ju'.-l (v.s//,?' Ohcrti 
ou Wauhn-ii semble plutôt rappeler le nom d'un de ses 
seigneurs. 



AWOINGT. 

1096. ÀDWAiNG : charte du tournoi d'Ânchin. 
1129. Adwaing : titre de l'abbaye de Saint-Eloi 

AwiN, AwAiGN, AwAiNG, AunCvixg : documents divers. 

Ce village est connu di's le 11* siècle par ses seigneurs. 
L'un d'eux, E<jidius deAuvaing, assiste en 1096 au tour- 
noi d'Anchin. 

Doil-oii (N)niparerce nom ù celui d'Auvaing, village du 
Hainaut beige, nu*on écrivait autrefois Aisevaing, Aiivcng, 
Auvaint et que M. Cholin interprète par terre à moisson, 
c'est-fi-dire terrain fertile, du roman aùse, aivc , territoire, 
contrée, ferme, métairie, et lutinfj. moisson, blé? 

On pourrait dire avec autant de viMisemblanco qu'Aii- 
vainiî, Vwaing, est une contraction du vieux mot Gaagnage, 
Wai^iiaige, terre labourée, terre de produit. 

Nous trouvons en ÂUemapie les noms d'Avinge, Auven- 
heim, Awen-pach, qu'on écnvût précédemment Owingen, 
Owen-heim» Ouwcn-bach, et que M. Forstemann fait dé- 
river d*un nom d'honmie Avo, Awo, Auwo, Owo fort 
conunun aux S' et 9' siècles. 

Awoingt pouvant être aussi bien d'origine germanique 
que romane, on ne saurait faire autre chose que aes 
conjectures sur ce nom. 



BANTEUX. 

1095. Bantulfi cuRTis : tit. de lab. d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 

1096. Bantubl : charte du tournoi d'Anchin. 

110^. BsTiTotum : titre d'Honnecourt. (Le Carp. Pr.) 

1112. Banti:es : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1160. Bantus : id. 
1151. Bantuss : id. 
1159. Bantokux: id. 



Digitized by Gopgl 



4161. BATfTDKS : cartalaire de Tabliaye de Vaucelles. 

1209. Bantiiues : cartulaire du Moiil-Sainl-Marlin. 
i:2t){). Bantiiues : lili'o de ralihayc de Saiiit-Aubert. 
1349. Bant£us : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est pour la prnnirrr fois nionlionné dans 
dos lellrt's de Manasscs, évècjiic de (lainhrai, de l'an 109.*), 
par lesquelles ce prélat efuiiiniie des biens donnés par 
divers pai ticuliers ù l'abbaye d'Honneeonrl, et enli'':iulres 
plusieurs parties de bois situées entre lionne(ourt et 
Banteux, duos Mobas nemoris jacentes tnter Honulfi et 
Bantutfi eurtis, 

Baniulfi curtU, la ferme ou la demeure de Bantulfe, qui 
aura été le noyau de ee village. 

Noms analogues: Bantiu'hi (Seine-et-Oise), jadis Ban- 
derlu, en latin Bande lar U loc us vellucus; Bouauutles (id.) 
Bundul/i villa. ^ 



BAHTIGHT. 

1079. Bantineis : cartulaire de Saint-André du Caleau. 
1119. Bantinkis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
11S1. Baitthinkis : id. 

1123. Batingkijs : cartulaire de Tabbaye de Marchîennes. 
1137. Bafthcneias : titre de SainlrÂubert. (Le Carp. Pr.) 

11(2. Batingele : eartulaire de Marcliiennes. 
1150. Bantegnies : litre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1159. Brantegniës : cartulaire de l'abbaye de Vieogne. 
1159. Vrantegnibs : cartulaire de réglise de Cambrai. 
1181. BoTiGNiis : id. 

1184. Bantegni : titre de Saint-Âubert. (Le Carp. Pr.) 
1934. Bantignies : cartulaire de l'église de Garobnii. 
1349. Bantegnies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce nom a singulièrement varié dans sa préfixe, BatUi^ 
gnies, Batingics, DoH'fjnics, Brunlcynics, Vf<i ulé'gnics. 

QueUiues-unes de c»'s lorujes sont eelk s romanes des 
noms allemands de Dattingen, Badingen, Boliingen^ Be- 
tingen, tirés de noms d'homme Bado, Batto, Bando, 
Betto, Botto. (AUd. Namenbuch,) . 

Nous avons en France des Bandigiiics, des Baltigny, 
des Betbeny, Brandigny, Bouiigny, et les composés Bau- 
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digaicourt, fiadonvillers, BoUignicourt, Bettainvillers, 
Brandcville, Bouttencourtt qui ont tous pour élément un 

nom propre. 

Baiilij2;ny <'st un nom de ce genre. Le plus ancien litre 
que nous avons sur ce village est de 1079: c'est une 
chapte de Liebert, évêqne de Cambrai, accordant des 
privilèges & l'abbaye de Saini-Ândré du Gâteau; Bantigny 
y est nommé villa Bantineu. 



BAHTOUZEL. 

4095. Bantosello : titre de l'abbaye d'Honnecourl. (Le G. Pr.; 
1132. Bantousel : cartulaire de l'abbaye de Yauceiles. 
1138. Bantousbl : id. 
1143. Bantousiil : id. 
1151. Bantousklluii : id. ' 

1169. Bantubsbl : titre de Tabbaye d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 

1184. Bantoesel : litre de rabl)aye de Saint-Aubert. (Id.) 
1255. Bantousiel : carluiaire de l'abbaye d'Honnecourt. 
1349. Bantousisl : pouilié du diocèse de Cambrai. 

Bantousel est situé sur la rive droite de TEscaut, en 
face de Banteux qui est sur l'autre rive. Bantousel parait 
ôtre un diminutif de Banteux, signifiant le petit Banteux, 
plutôt qu'un com])()sé de Bdnhil/i stilla. 

Les lettres de Manasses, évô(îue de Cambrai, confir- 
ment en 1095 à l'abbaye d'Honnecourt la possession de 
trois bonniers de terre sur Bantouzel« tria Bonaria in 
BantoseUo jacmtia. 



BAZUEL. 

995. Basius : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
1164. Basukllum : titre de Saint-André du Cateau. (Id.) 
1180. Basuelluh : cartulaire de Téglise de Cambrai, N' S36. 
1273. BAZuntLUM : épitaphe rapp. par Rosel. (Le Garp.) 
1849. Baisuel : pouilié du diocèse de Cambrai. 
BAzuiAUf Basuiau : documents divers. 

Un grand nombre do communes, dit M. Auguste Le 
Prévost, ont emprunté leurs noms au mot Basïlica qui, 
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à l'époque mérovingienne, d*après Tabbé Lebœnf, dési« 
gnait« non pas comme de nos jours, une église impor- 
tante, une cathédrale, mais des églises inférieures, des 

églises rurales, des chapelles, des oratoires. 

Le savant «''crivain range au nonil)rc de ces communes 

gui ont tiré de là leurs noms, La Bazoche, La Baroche, 
azoques, Ba/oilles, Bazoles, Bazouge, Bazougers, ^a- 
zuel, Bazugues, Bazeuge. 

Nous ferons remarquer, en ce qui concerne Bazuel, 
qu*il y a dans ce village une petite rivière, UBazuyau, qui 
pourrait très bien lui avoir aonné son nom. 

Baznel est cité dans 1p cartulaire de Téglise de Cam- 
brai à la lin du 10' siècle. 



BEAUMONT. 

ii04. Bello hontb : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 
1139. Bkllo honte : petit cartulaire de Vaucelles, 

1273. BiAUMONT : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. BiAUMONT : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est un village d'origine française, comme rindi(iue 
son nom. Toutes les localités qui sont ainsi appelées (et 
elles sont nonilircuses en France) ont été généralement 
désigiu'M's en latin par BcJhis rnofis, qui doit s"eiitendr3 
d'une situation sur une hauteur et d'un agréable as^)ect. 

Le cartulaire de Vaucelles mentionne au 12* siècle 
Beaumont où Tabbaye possédait une grange, grangia de 
Bello monte. 



BEAURAUf. 

1180. Bf.\lrf,n : 1" cartulaire du Hainaut. 
1180. BiAUREiN : id. 

1186. Belbain : titre deTabbayc d*Anchin. (Mirœus.) 
1S83. BiAURAiNS : 1" cartulaire du Hainaut. 
Belben : cbronique de Gislebert. 

Behurain, Belrain, est un nom roman. liain, ou vieux 
français, s'est dit jtoiir la lisière, l'extrémité d'au bois, el 
parfois pour le bois uiùuio, de ramtis, bois. 

Nous avons de ce nom Beaurains dans le Pas-de-Calais, 
village très ancien qu*on désignait en latin par Bello ramo; 
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Belraitt (Meuse), autrefois Bcaurain, également en latin 
BeUus ramus; Beaurain (Aisne) B€Uum ramum. 



BEAUVOIS. 

4087. BsLto VISU : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
1184. Bello visu : liliv do Tabbave de Saint-Aubort. (kl.j 
1^233. Beauvoir : carlulaire de l'abbaye de Sainl-Amand. 
1349. BsAuvoia : pouillc du diocèse de (Cambrai. 

On prétend que Beauvois doit son origine à nn établis- 
semeut romain dont les vestiges, dit-on, existent dans les 
enclos qui environnent T église. 

Ce qui est cortain, ••'est que ro villaire îi'cst pas connu 
dans les annales du Candirt'sis avant le 1 1' siT'clc. On le 
nommait aiilrefois I^'aiivoir, Hrllo visu, Bt'ilc vue: il est 
près de la roule de Cambrai au Calcau, dans une situation 
agréable qui justifie ce nom. 



BERHE3(AIN. 

1096. Bermerkng : charte du tournui d'Anchin. (Mirœus.) 
IHl. Bërmeralng : cartulaire de l'église de Cambrai. 
U9i. Bermereng : 4" cartulaire du Hainaut. 
1495. Bermereng : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 
1S90. BiBRHERAiNG : T cartulaire de Valenciennes. 
1349. Bermerahig : pouillé du diocèse de Cambrai. 

La charte du tournoi d'Anchin mentionne en 109G nn 
/Egidias de Dcnnerenrj. L'autel de ce village appartenait 
au 12* siècle à l'église de Cambrai. 

On Ta appelé longtemps Bermerain-Notre-Dame.pour 
le distinguer de Bermerain-Saint-Martin, qu'on nomme 
aùjourd'hui tout simplement Saint-Martin. 

Bermereng, Bcrmerain est le mérne nom c^ne Bermering 
du département de la Meurthe, qu'on écrivait autrefois 
Bernu ringin et Bo-nicriiu/kein, la demeure de Bcrmar OU 
Bermer, nom d'origine germanique. 



BERTRY. 

1170. BikATBERiis : titre de la léproserie de Cambrai. (Le C. P.) 
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122 i. Berteriks : charte de privilèges deBertry» 

12B6. Bkatbrbis : cartulaire du Hainaut. 

1349. Bbrtries : pouillé du dÎQcèse de Cambrai. 

1471 . Bbrtries : cartulaire des Guîllemains de Walincourt. 

Thrndrrinis de Brrtheriis est U'iiinin dans un acte de 
Gérard de iSaint-Aubert, coiiliiiuaiit une donation faite 
par ses aïeux à la maison des lépreux de Cambrai en 1 176. 
C'est le titre le plus ancien qui fasse mention de ce 
village. 

Une loi roninmnalo donnée en 1224 aux habitants de 
Brricries par leur soigneur, Reinicr de Bocmont, dénote 
l'ancienne importance de ce vilhige. 

Beiiherics, dont on a l'ail successivement Bcrlerivs, 
BertrieSt Bertry, fait voir clairement cjue cet appelatif 
dérive d*un nom t)ropre, Berther, Berthier, Bertarim, ou 
d'un équivalent. 

Bertry en Alsace, Biderici citrtïs (Schœfflin). La vallée 
de Bertrix dans lo Luxembourg a étc ainsi appelée du nom 
d'un de ses seigneurs au 13' siècle. (Chronique de l'Àr- 
donie.) 

C'est le même élément qui est entré dans la formation 
des noms que nous avons en France, de Bertricourt, 
BertrichampSf Bertrimont, Bertrimoutier. 

BETHENGOURT. 
1 176. Bethenguat : tit. de la léproserie de Canibrai. (Le C. P.) 
1201. Betencort : titre rapporté par Le Carpentier. 
1204. Bethencort: titre de l'abbaye de Cantimpré. 
1260. Betexcort : cartulaire de Vabbave de Loos. 
1349. BiKTKNT.oiuT : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Betlncoutii : clirou:(|ue de Baldcric. 

Baldcric raconte les rei)résaill( S sancilantos (pi'exerca 
l'évcipif Bcrani;cr contre les habitants de Ciiniljrai (|ui 
ini avaient refusé l'entrée de leur ville, et comment il lit 
porter en triomphe les dépouilles de ses victimes à son 
château de Betencorth, 

Cela se passait en 956. Les titres que nous avons 
trouvés sur Bethencourt ne remontent pas au-delà de la 
dernière moitié du 12' siècle. 

On a dit «pic Botliencour.t était uu(^ forme adoucie de 
, Bertheneoiu t, ecuume Betliemont (Scine-el-Oiscj eu est 
une de Bertheuiout qu'on écrivait précédennuenl. 
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Nous avons en France, plusieurs localités appelées 
Bethencourt ou Bethancourt, qu on nomme généralement 
en latin Bethonis ou Bettonis curtis, cour ou ferme de 
Belho. C'était un nom propre fort en usage aux V et 8' 
siècles: il est entré dans la composition de plusieurs dé- 
nominations locales en Allemagne, Betteu-hausen^Bettin- 
forst, Betlen-dorf, Botten-weiler, etc. 

Les Ct'llisanls (lonnciit de Bethencourt Tabsurde ('1y- 
raologie oue voici: Uti, habitation, an^ en, près, cl lur, 
cour, rivière (BuUet). 



BEVOiLERS. 

1153. Bevillarle : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 
. 1170. BivuBR : titre de Téglise de Cambrai. (Le Carp. Pr.) • 
4 176. BEuimLARi : titre de la léproserie de Cambrai. (Id.) 
1219. BiviLEa : loi communale de Quievy. 
1288. BiEViLiR : litre de Saint-Gery de Cambrai. 

Très vlUanos apud Brvillarias, dans une cliai te confir- 
mative des biens de l'abbaye de Saint-André du Gâteau 
par révôtjuc Nicolas en 1153: c'est le plus ancien titre 
qui rappelle ce village. 
M. Auguste Le Prévost, à propos de Basville (Eure), 
tt'il interprète par BasH ou Balsonis villa, dit qu'il ne 
oute pas que le nom de ce village, ainsi que ceux de 
Baville, Beville, BcviUcrs, Biville, Bauvillers, ne soient 
formés d'un nom propre. 

Gela revient à ce que nous avons déjfi dit, qu'en géné- 
ral les noms de lieu Unissant en court, ville, villers, ont 
pour préfixe un nom d*homme. Quoi de plus naturel que, 
lorsqu'il s'agit d*nne maison, d'une métairie, d*un champ, 
de les désigner sous le nom de leur propriétaire! 

Toutefois, nous trouvons la préfixe monosyllabique Be 

a ni nous occupe ici, interprétée par hpllus, bel, beau, 
ans Bemont, Bellus mons; Béchamps, Bell us campus; 
Berupt, Bellus rivii^s; Bedon, allodium Belli doni. 



BLÉGOURT. 

1064. BLATiNCuaT : tit. de Tabb. de St-Sépulcre. (I^ Carp. Pr.) 
1191. Blahibrcort : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1187. Blahercurt : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 



« 
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1181. Blabibrcobî : cariulaire de l'église de Cambrai. 
1S7I. BLABiBROOimT : îd. 

1349. Blaicourt : poiiilU' du diocèse de Cambrai. 

Bladi curtis, Beli cluia : Le Carp., Hist. de Cambrai. 

L'abbaye de St-Sépulcre de Cambrai possédait au H* 
siècle des biens sur ee village, ad Blatincurî duos partes 
unius cainbir. curlilia cl terram arabikm, (Charte de 
révèque Lieberl en KXii.) 

En 1121, Blecourl n'était qu'une dépendance d'Aban- 
court, car on lit alors dans des lettres de Burehard, 
évêque de Cambrai, concédant l'autd de ce village à son 
église cathédrale, altare de Almnmrt cum appendiHisms 
Baiitliineis, et Blahiercort. 

Blatincourt, mais plus souvent Blahicreourt, est l'an- 
cienne forme de Bléroui t, que Le Carj)enliei' dit avoir 
trouvé dans des chartes latines exprimé par Biadi curtis, 
ou Beli euria^ et dont l'élément principal parait être un 
nom d'homme. 



BOURSIES. 

1057. BossERis : tilre de l'église de Cambrai. 
1179. BossERns : cartulaircde l'église de Cambrai. 
USl. BossiERES : id. * 
BuxKRiiB : chronique de Balderic. 

Balderic dit que Dodilon, évêque de Cambrai, vers la 
fin du 9' siècle, affecta un village nommé Buxerias pour 
subvenir aux besoins des clercs employés dans Téglise 

de Notre-Dame de Cambrai. 

Prudhuninie, (-hanuine, consulté par Colvener sur rem- 
placement do BuJ^erias, répondit que c'était Boursies 
^'ntre Cambrai et Bapaume, village dont la juridiction 
temporelle et le patronat appartenaient au coapitre de 
Cambrai. (Leglay, Not. sur balderic, ch. LIX-LX.) 

Boursies, autrefois Bosseries, Bossières en latin Buxerisf 
indiquerait que celte localité a pris naissance dans un 
lieu rempli de buis, a buxo, 

BOUSSIÉRES. 

1079. BussBALB : cartulaire de Saint- André du Cateau. 

1133. BusiciiB : titre de l'abbaye d'Uonnecourt. (Le Carp. Pr.) 
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1139. BossiMAt : titre de Ste-€roix. (Le Garp. Pf.) 
1164. BussBRiis : titre de Fabbaye d'Honnecourt. 0d.) 
1201. BoussiEBs : titre de i*abbaye de Saint-Aubert. (Id.) 

1349. Blskiëbes : pouillé du diocèse. de Cambrai. 

Boussières est le même nom que Bouxiëres (Meurlhe), 

Bussières (Aisne) appelés dans les litres latins Buxeriœ. 
Buissi^re ou Boissi^re s'est dit d'un lieu où le buis (buxus) 
rroit naturollement et en abondance, ('ctte étymologie 
prouverait, contraironieiil à ri)j»inioii établie, que celte 
plante serait indigène dans nus tlimals. 

Le village de Boussières appartenait autrefois au cha- 
pitre de Sainte-Croix de Gamorai. L'évèque Nicolas le lui 
avait donné par lettres de l'année 1189 où il est dit: 
villam Busse rias nuncupaiam cum toto districtu et terris 
tant in i}irullis quant in ruifis. 

II résulte des tei inos de cette donation qu'il y avait au 
siècle beaucoup de terres in<-ultes i\ boussières; ce 
qui a fait dire que son nom pourrait bien venir de bus- 
caria, broussaiUes. S*il en était ainsi, on l'eût écrit et 
prononcé Buskières et non Boussières. 



BRIASTRE. 

1046. Briastrum : cartulairc de Saint-André du Caleau. 
1096. Briastho : cluu'te du tournoi d'Ancbin. 
iU2. Briast&a : cartulairc de Saint- André du Gâteau. 
IdOO. BausTRs : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. Brustbs : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Briastrum : chronique de Balderic. 

Brias'rum éVdxi au H' siècle une des possessions de 
' l'abbaye de Saint-André du Cateavi. 

Briastre est, connne Beugnalre, Souastre, \\u nom 
composé d'un terme de basse latinité, aslrum, dit pour 
(Urium, signifiant foyer, maison et aussi cimetière. (Voir 
Ducange au root astrum.) 

Quant à la préfixe Bn, elle peut se prêter à diverses 
interprétations: peut-être vient-elle de braia, boue, fange, 
Briastre étant liàti dans un lieu marécageux; ou de Brin . 
Brivn, pont, j»assage, le village étant situé sur la Selle 
qu'on traversait \k peut-être dans les premiers temps. 
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BUSIGNY. 

1030. BmsiNG : pelit cartulaire de Cambrai. 

1155. BusiNiis : petit cartulaire de Vaucellcs. 
1180. BusKMs : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349. Bus£iGNiss : pouilié du diocèse de Cambrai. 
1442. BusBCBEii : cartulaire de Saint-Gery de Cambrai. 
1470. BozBGifiBS : cartulaire des GuiUemains de Walincourt. 

Buising et Bmeyhcm dénote une orieine germanique : 
Busigny est la forme romane du mot. Le baron de naf- 
fenberg dit que Busegnies est le Businghem ou le Bouin^ 
ghem aes Allemands, et cju'il doit se traduire, non par 

demeure dans le bois, mais bien par demeure de Buso 
ou Boso, nom propre assez couiniun aux S' et 9* si»''( les, 
et qu'un trouve mêlé à une foule de druoniiuations locales 
en Allemagne, telles que Bosingcn, Busindal, Bosinhu- 
sen, Bosinloh, Buosenhofen, Bo^esheim, Bucines- 
wilari, etc. {AUd. Namenbuchj 



GAMOHGLa 

1122. Caxiclo : cartulaire de Saint-Gery de Cambrai. 
1232. Caniculo : id. 
13^0. Canicula : id. 

1349. Gaignoncle : pouilié du diocèse de Gambrai. 

Gagnoncle n'était au 42* siècle qu'une dépendance de 
Naves, car il est dit dans la donation faite en 11i2 par 
Tévèque Burchard, de divers autels an chapitre de Saint- 
Oery de Gambrai: altare de Navia cum appenditio suo 

Caniclo. 

Paut-il entendi'C par ce mot Caniclo, Caniculo, un lieu 
où dès l'origine on délenail des chiens; le séjour d'une 
meute pour Ta chasse? Canicuna, casula cauum, hutte aux 
chiens. Gagnoncle serait le Hondschoote des Flamands. 



GANTAING. 

1095. Cantengh : titre de l'évèché de Cambrai. 

1111. Cantinium : cartulaire de i'égli&e de Gambrai, N* 217. 

1139. Gantsngh : id. 
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1170. Canteng : cartulaire do l'abbaye de VaucellcS. 
1179. Cantaing : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* 216. 
1181. Cantaing : id. 

12iS. Canteng : cartalaire de l'église de Cambrai, N* 346. 
1263. Cantaing : cartulaire de l'abbave de Vaucelles. 

1275. Cantaing : titre de l'abbaye de Sainl-Auberl. 

Kanteng, K£NT£GN, Kainteg : rapp. par Le Carpenticr. 

îl est fait mention pour la première fois de ce village 
dans une charte de Manasses, évèque de Cambrai, qui 
accorde en 1095 des privilèges à l'autel de Cantaiog, 
allare de Caïilou/h. 

Cantengh parait avoir une orii^ine germanique. S'il 
étaitpour Cantinghem, il pourrait se traduire par demeure 
de Canto ou Cantuin: il correspondrait aux noms que 
nous avons en France de Cantenay, Cantigny, Cantenac, . 
dérivés d'un nom d*homme, Caiitianits ou Quintinius. 

Mais il est possible que Cantaing tire son nom de sa 
situation dans des limites assez resserrées où est compris 
son territoire, entre l'Escaut d'un c(Mé et la route de 
Bapaume à Caaibrai de l'autre. (Voyez en ce cas Gantin 
de l'arrondissement de Douai.) 



GAPELLE. 

Capelle n'est mentionné dans aucun titre ancien. C'est 

un village d'origine française comme l'indique son nom. 
Une chapcUe bâtie en ce lieu aura été l'origine de cette 
localité. 



GARMIÈRES. 

906. Carneres : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 

911. Carneres : id. 
1057. Carneris : id. 
1147. Carnbrss : id. 
1179. GARNBRns : id. 
1181. Carnerus : id. 

1288. Carnrres : T' cartulaire du Hainaut. 
1349. Carnieres : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village est anciennement connu, puisqu'il apparte- 
nait au ronimencement du 10' siècle à Téglise cathédrale 

de Cambrai. 

On trouve en Belgique un village du même nom, Car- 
nières, dans le Haiuaul, i^u'un litre latin de 929 appelle 
Cartietum» nom ({ui devrait se traduire, d'après H. Gbo- 
tin, par charnier, c'est-à-dire cimetière. Il n'y a pas en- 
core un sit^cle, ajoute l'autour, que le cimetière des Inno- 
cents à Paris se nommait le charnier des Innocents. 

Cela est vrai, mais il serait encore possible que Car- 
nières vint de curne, mot patois ou roman qui signifie 
charme. Carnières pourrait signifier une charniove, un 
lieu planté de charmes, comme Cattenières un endroit 
phinté de chfttaigniers, une châtaigneraie. 



CSATILLON. 

1221. Castellio : litre de l'abbaye d'Anchin (Mirœus.) 

1343. Castbloin : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

13S0. Gbastillon : cartulaire de U terre do Guise. 

1319. Gastulon : pouillé du diocèse de Gambrai. 

U76. Ghastillon : cartulaire des Guillemaîns de Walincourt. 

Un petit chAtoau, CasleUio, aura sans doute été le ber- 
ceau ae ce village qui en aura conservé le nom. Nous 
comptons en France une quarantaine de communes ap- 
pelées Ghatillon, qui doivent leur origine à un établisse- 
ment du même genre. 

Catillon n'est pas connu avant le 13* siècle. L'arche- 
vêché de Cambrai en possédait la seigneurie, le patronat 
fit la dime. Ce village rapportait en 1715, l'année même 
du décès de Fénelou, 4,0(îO livres 19 sols 7 deniers en 
argent, 9oo mencaudées 2 boisseaux de blé, 990 raen- 
caudées 1 boisseau 3 pintes d'avoine, et 512 chapons. 



CATTENIÈRES. 

1080. Kestbnibrs : titre de Saintfr-Groix. (Le Garp. Pr.) 
1485. Gastinirs : titre de l'abbaye de Vaucelles. (Id.) 

1197. Kastegnieres : titre de l'abbaye de Femy. (Id.) 

1198. Kastegnieres : Tailliar, Recueil d'actes j'omaïui, 
1349. CASTKiiiEiiEb : pouillé du diocèse de Gambrai. 
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Il est question de ce village en !080 dans une donation 

par Sohier, comte de Vermandois, aux religieux de 
Sainte-Croix de Cambrai, d'un alleu qu'il possédait à 
Kesleniers. 

Castenaria ou Castanetum signifie en latin un lieu 
planté de châtaigniers, qu'on dit Cateniers dans le patois 
du pays, et dont s'est formé le nom de Gattraière pour 
Châtaigneraie. 



GAUDRT. 

I0S7. GAu»miAcuii : titre de Tabbaye de St-Aub^rt. (Le G. Pr.) 

4089. Calderiacum : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1096. Calderiaco : charte du tournoi (rAnchiu. 
1181. Càudry : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1219. Gauderi : loi communale de Quievy. 
iS86. GAUimi : ¥ cartulaire de Flandre. 
4849. Gaudry : pouillé du diocèse de Gambrai. 

Gavdiri : chronique de Gîslcbert. 

Kaldri, Galdris, Gavedeleri : documents divers. 

Ce village est connu il y a plus de mille ans, dit Le 
Carpontier, par la mort de sainte Maxellende, fille d'un 
scii^neur de Caudry, laquelle, ayant refusé de s'unir ù 
un prince anglais du nom d'Hartluin qui la recherchait 
en mariage, tut lâchement assassinée par lui. 

Calderiaewn a été formé d'un nom propre, Kalderus, 
ou mieux Galdericus, dont on a fait Galdry, Gaudrv, 
Caudry. Saint-Christophe le Chaudery est nommé dans le 
pouillé de Bourges sanctns Christophus Galderici. 

On s'est trompé quand on a dit que Caudry signifiait 
uue coudruie, c'est-à-dire un lieu planté de coudriers. 



GAULLER7. 

1064. GoLLBRio : fond, de Tabb. de Saint-Sépulcre. (Mirœus.) 

1096. GACLni* duule du tournoi d'Ânchin. 

H 64. Kavaleri : titre de Tabb. d'Honnecourt. (Le Gorp. Pr.) 

1173. Cauvelery : cartulaire de l'éghse de Cambrai. 
H81. Caulleri : id. 

1181. GoLLKiuo : cartulaire.de Saint^André du Gâteau. 
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1193. Caveleri : loi rummunale d'Esncs. 
1215. Kauleri : cartulairc de l'abbaye de Vicogne. 
lâ7o. Gaullbri : cartulaire des Guillcmains de Walinconrt. 
1349. Gaulert : pouillé de Cambrai. 

GauUery était au 12' siècle une dépendance de Clary, 
ainsi qu'il résulte des lettres de Nicolas» évèque de Cam- 
brai, par lesquelles ce prélat confirme en 1164, à Vtb^ 

bayo d'Honnecourt, Tautei de Clary et ses dépendances, 
altnre ilr Clan/ nnn Kmmieri et reliquis apprnditiis. 

No nous iiiéprciions pas sur la valeur du v mis ici 
pour u: Kavalen, Cavalcri s'est écrit pour Kauellerio, 
Gueleric, comme il y a beaucoup d'exemples de ce genre 
dans l'orthographe clu moyen-âge. 

Le mot latm de Collerio donné k Gaullery dans le plus 
ancien litre qui mentionne ce village, et qui est une dona- 
tion faite (Ml 10(ii par l'évéquo Liebert à l'abbaye de 
St'Sépulcre de (Cambrai, do bions sur ro territoire, nous 
indique le sens qu'il faut alladier à co mot. 

Collerium, Collera, est synonyme de 6'ori//us, coudrier, 
noisetier {Ghss,, Ducangej. Gaullery aura pris son nom 
d'un bois de cette espèce qui croissait là dès rorigine. 
C'est l'étymologie la plus probable. 



GAUROIR. 

1181. GoLROi : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

1184. Caitrois : titre de Tabbaye de St-Âubert. (Le Garp. Pr.) 

1260. CoRRoiT : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 

1270. CoRROY : id. 

1290. Cauroi : 2" cartulaire d'Artois. 
1293. Cauroit : titre de SaiiU-Aubort. (Le Carp. Pr.) 
1349. GoRROT : pouillé du diocèse de Cambrai. 
CoRRiLBTim : dans certaines chartes latines. 

Il n'est pas douteux que Colroi, CoiroU, Cauroit, en 
latin Corriktvm, ne signifie ici un lieu planté de eoa- . 
driers, a eorylo. On trouve en Belgique, dans le Hainaut, 
un hameau de Guinies, appelé Bois de Caurroi ou 
forroi. qui a tiré son nom des coudriers qui existaient 
là dans les premiers temps. 

Cavroir était autrefois une des douze pairies du Cam- 
bresis. Ce village est connu particulièrement par ses sei- 
gneurs dès le 12* ûècle. 
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GLART. 

1164. Glari : litre do l'abbaye d'Honnecourl. (Le Carp. Pr.) 
1237. Clari ; Tailliar, Recueil d'acUs romans. 
1295. Glam : carlulaire des Guillemains de Watincourt. 
1949. Glari : pouillé du diocèse de Gambrai. 

Glbrt, Klbrt, Klsriacus : documents divers. 

Le plus ancien document qui nieiilioime Clary est une 
charte de Nicolas, évèaue ae Cambrai, qui confirme ;\ 
Tabbaye d'Honnecourt V autel de ce village, altare de 
. Clary, 

Nous avons en France les noms de Clairv, Clairar, 
Glerieu, en latin Clariacum, qu'Adrien de valois fait 
dériver de Clarus. nom d'homme. 

Clery (Eure) est, d'après M. Le Prévost, un nom de 
l'époque gallo-romaine, qu'il interprète par domaine de 
Clarus, Clariacum, 

C'est le môme Dom que celui de notre village de Glary, 
qu'on a aussi écrit Glery; à moins que Clary ne soit pour 
Carly, Caroly, Caroliacum, et ne dérive de Charles ou de 
Carie, Karle, qu'on a dit pour Charles, chez les anciens 
peuples du Nord. 

Dans tous les cas, c'est toujours un nom propre qui a 
servi d'élément à cette dénomination locale. 



GREVEGŒUR. 

1058. Gripicordio : titre de l'abbaye d'Hasnon. (Bfirœus.) 

1071. Gripicordio : titre de la collégiale de Lens. (Id.) 

1087. Crepicordio : titre deTabb. de St-Aubert. (Le Carp. Vv.) 

1096. CuEPicouDio : charte du tournoi d'Anchin. 

1112. Cri£viùcu£R : cartulairedc l'abbaye de Vaucellcâ. 

1246. CRU2VICDER : 4*' carlulaire du Hainaut. 

4S88. GRnvBcoiR : 4" cartulaire de Flandre. 

1349. Grkpigordium : pouillé du diocèse de Gambrai. 
Crevechobtis : Mever, Annales de Flandre, 
Keri£Vëkur, Crievegosrt, Creffegurt : docum. divers. 

On a dit que Grevecœur s'appelait autrefois YinH, et 
que ce fut à cause du creve-^œur que durent éprouver le 
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roi Chilpéric II et RaiiiilVoy, maire Ju palais, d*avoir été 
défaits en ce lieu par Chailes-Marlel en 717, ciue ce 
lage prit le nom qu'il porte aujourd'hui. (Dulhiilœul, Pet, 
HisL (Je F la II (L) 

D'aulres prétendent que ce fut là plutôt le creve-cœur 
de Jules-César, battu eu cet endroit par les Belges, en 
tentant de traverser TEscaut. (Le Garpentier, Hitt, de 
Cambrai.) 

S'il en était ainsi, comment expliquerait-on le nom des 
(Quatre autres villages de Crevec<eur que nous avons en 
l^ranee? Y aurail-il eu \\ aussi de sanglants combats où 
l'on ciit voulu iuiiuorlaliser le creve-cœur des vaincus? 
Personne n'oSv.'rail soutenir une pareille absurdité. 

D'an autre cdté, est-il bien certain que Vincy et Greve- 
cœur soient la même lof-alité? Celte question, qui a été 
débattue, parait avoir été résolue négativement. 

Il est vrai qu'une charte dt? Pierre, évéque de Cam- 
brai, de l'année 1170, sciul)le eontoudre ces deux en- 
droits. Dans celle charte, qui est relative k des posses- 
sions de l'abbaye de Vaucelles, il est dit : c Duas partes 
idecim» quambabebatSvmon in novalibusqaae sunt inter 
jiprGcfatam sylvam (de Vafcellis) et Vineiactm seu etuteUim 
»quod Crievecuer notninatw.» 

Ce château est celui dont parle Ralderic, qu'Othon 
aurait fait construire, du temps de Uoihuid, pour cha- 
griner cet évèque et les habitants de Caud)rai; il n'était 
{)as situé à Vinci, mais près de Vinci, comme Balderic le 
dit lui-même, juxta viaUum eut nomen Vineiacus, cae- 
trum munirô festinabat. (Chap. 102 de la chron.) 

Un passage du vieux mémorial de Jean Duchastiel est 
encore plus explicite k ce sujet; il s'exprime ainsi: 
«S'était retiré (Otton) à Goy en un chasleau au'il avait 
»faict, et nuisait fort à ceux de Canibray et uu pays à 
»l*environ et pour mieux encore gesner ceux de Gamfiray 
•et l'eveque, il fist foire un chasteau en une ville qui au- 
vparavant avait ete appelée Vinci, erUre Vaucelles et Cre» 
tvecœur.» 

On peut donc conclure de \■^, ainsi que le dit M. Eugène 
Bouly dans son Dictionnaire historique (Ut CamhresiSy 
que Vinci et Crevecœur étaient deux localilés distinctes, 
que le village de Vinci aura disparu à mesure que Creve- 
cœur mieux placé se fortifiait, et qu'il ne sera resté de 
Vinci qu'un tort en ruines aujourd'hui converti en ferme. 

Crevecœur est connu par ses seigneurs au ir siècle; 
Hugo de Crepicordio assiste eu 1096 au tournoi d'Anchin. 

Skinner dit que Crcvequer, en français Crevecœur, en 
italien Crêpa cuore, en lalin Crepato corde^ est un surnom 

11 
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OH sobriquet qui parfois a éié donné à un homme, fl rause 
d'une Grande attliclion dont son cœur était navré, ou 
bien, dans un sens opposé, parce qu'en combattant il 
avait traversé de son épée le cœur de son ennemi. {Etym. 
ling. anglic.) 

Le fondateur de Grevecœur portait-il nn nom semblable 

qu'il aurait laissé à ce village? on, ce qui est plus pro- 
bable, no faut-il voir dans l'origine de Grevecœur, que 
Meyer nomme Crevecliortis, une mauvaise ferme, toute 
crevassée et tombant en ruines, crepata cortis? Dans tous 
les cas, c'est là un nom latin. 



GUVILLERS. 

1129. KuviLERs : titre de l'abbaye de Saint-Eloi. 
1349. CuviLLERS : puuillé du diucèse de Cijnibrai. 

GuEViLi£RS, KuELViLERS, KuLViLifiRS : Le C,,Hi$t, du Camb. 

Guvillers était une des douze pairies du Gambresis; son 
ch^eau, dont on ignore l'origine, fut au nombre de ces 
forteresses démolies en 15i:i, et dont les matériaux ser- 
virent à construire la citadelle de Cambrai. 

Kiicinilers, KiilriHers, Cueviliers, est un composé du 
latin vUl(i) c, diminutif de villa, demeure, habitation, et 
d'une préfixe peut-être représentative d'un nom d'homme, 
tel que Gudulfus, qu'on a dit par abréviation Cu^et Cus. 

Toutefois, il no serait pas impossible que le monosyl- 
labe eu ou cul indiquât une situation dans un lieu creux, 
enfoncé, comme Cuves, village de la Manche, jadis Cues, 
en latin Cupœ, sic dicius, d'après Robert Cenalis, quod 
toia loci figura hinc et inde prominentibus collibus cava 
Ht et aquis irrigua magnd mi parte ad modum vasis quod 
Cupam appeUmt. 



DEHERIES. 

1065. Heriis : titre de l'église de Cambrai. (Le Garp. Pr.) 
1080. Herus : titre de Sainte-Groix. (Id.) 
1096. HiRiis : charte du tournoi d'Anchin. 
.1133. Eribs : titre de l'abbaye d'Honnecourt. 
1193. Le Heries : charte d*E. de Landast. (Le Garp. Pr.) 
1204. Ueria ; titre de Walincourt. (Id.) 
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1237. Deheiiies : titre de l'abbaye de Sainl-Aubert. (Id.) 
1240. DiEHERiEs : titi'e do l'abbayo Je Cantimpré. 
1349. Deueries : pouiilc du diocèse de Cambrai. 

Ce village est connu au M' siècle dans les titres du 

chapitre métropolitain de Cambrai, auquel son autel ap- 
partenait. On écrivait autrefois ficrirs, Le Herie, comme 
on peut en juger d'après la façon d'ortographier les noms 
des seigneurs du lieu au temps du moyen-âge; Eve ciel 
ErUs, Watier de le Heries, Âmalricus de Le Heries. Hugo 
l^ohieras ab Heriis (De Heries) assiste en 1096 au tournoi 
d'Anchin. 

On devrait entendre par le herie, la herie, la maison, le 
domaine du seigneur; à moins qu'heries, heris, ne si- 
gnifie ici des terres en friche. (Voir Ducangc au mot hera, 
hevia.J 



D0I6NIES. 

1037. DoENNiES : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 
1128. DoiNENG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1159. DoBNNiis : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. ~ 
1156. DoisNENG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1167. BoHBNiBs : cartulaire de Véglise de Cambrai, N* 216. 
1170. DoiNENG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1179. DoHENiES : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 
1 181. DoEGNiES : id. 

1195. DoENG : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1199. DoEGNiES : petit cartulaire de Yaucelles. 
1258. DoiSNAïKG : cartulaire de Vicogne. 
1288. DoisNAiNG : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

1325. DuGMES : 2' cartulaire du Hainaut. 
1349. DoiGNiES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Les formes Doeng, Doineng, indiquent une origine 
germanique. Doermics, Dugnii's, Doignies, ne paraiss^t 
être qu'une simple ronianisalion du mot. 

A comparer à Doneug, ancien nom de Deiiain, que nous 
avons vu d-devant; à Doingt, en Picardie, jadis Donen, 
Doin, Doing, en latin D&ivius ou Doâonieui, ab aliquo 
Donc vel Dodone; àDugny (Seine), Ihmnium vel Domnkir 
cum, a D<mino, 
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Toutefois, Doignios, qui pourrait vive une forme ro- 
mane de Dun^hen, Doni^rn, devrait pcut-^'tre se rappor- 
ter îi Dugny (Meuse), en allemand Dungeih, que M. Fors- 
temann fuit dériver du germain dungh, dong, suffixe fort 
fréquente dans les noms de lieu flamands et rhénans, 
signifiant, dit Grandgagnaee, éminence entourée d*eau, 
lieu de refoge, fort, et, d après Grammaye, hauteur au 
milieu des marais, lonm e pnludibus pmergens. 

L'autel do Doignies est donné en 1057 par l'évêque 
Liebert au chapitre de la rath(^draU' de Cambrai, C'est le 
plus ancien titre qui fasse mention de ce village. 



EUNGOURT. 

i0i6. HoNum cuans : fond, de Tab. de St-André du Gâteau. 
Ii)9. ELiNicuaTK : titre de l'abbaye de Saint-Eloi. 

1184. IsLENKURT : tilrc de l'abb. de St-Auberl. (Le Carp. Pr.) 
1237. Aelincort : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
4349. ÂLiNCOURT : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Ce village appartenait au 11* siècle à Tabbaye de Saint- 
André du Cateau. Dans la charte de Gérard 1", évêque 
de Cambrai, énumérant en 1046 les biens concédés à ce 
monastère, on lit : Hunlini curiis quarn adquisivi c%m 
fdiis Hatiiclonis, Hugone et Radalfo. 

On trouve en 1129 un Radulfus de Eliiiicuru, témoin 
dans on acte d*Hugo d'Oisy, chfttelain de Gambrai, concer- 
nant l'abbaye du Mont-Saint-Eloi. 

Hunlini curlis ou Elini curtis, ferme d'Hulin ou d*He- 
lin; EUncourt (Oise), en latin EUni euria. 



EBQàXmàJM. 

4091. Squarioenium : litre de Saint- André du Cateau, 
1135. Skermeng : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1141. EscAaMEUi : id. (Id.) 
1180. Squarmadig : 1" cartulaire du Hainaut. 
1186. SouARifAiK : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
4 SOI. EscARMENO : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1226. EsKAMAiNG : id. 

4349. EsToaMAiNG : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village est connu à la fin du il* siècle, dans des 
lettres de Gérard II, évèque de Cambrai, confirmant en 
1091 quelques privilèges à Tabbaye de Saint-Ândré du 
Catoau : il y est nonimc' Sqiiannenuim, qui n'est qu'une 
latinisaliuii de Scarnuimi. nom d'origino cfcrmanique, 
probi^blement pour Scariniiuj/irtn. On a|)jit'iait chez les 
anciens peuples du Nord Scarutan ,Scai amaiii, les juges, 
les chefs des villages : Searamani smtjudkes et prœposili 
mllamm (Dacange). Les Ânglo-Saxons appelaient Scbir- 
man le vicomte ou le chef d'une province, vicenomes seu 
provinchT prœfectus. Srarniing-hom indiquerait-il que 
c'était là autrefois la.demeuje d'au de ces personnages? 



ESGAUDŒUVRES. 

4057. ScALDioanm : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1104. ScALDDvaiuM : id. 

1189. ScALDOBRio : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1181. ScALDOBRio : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349. ËSGAUOEUVRE : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a interprété le nom d'Escaudœuvres par atelier ou 

fabrique près do l'Escaut, Scaldisnpera, comme Deneuvre 
(Meurthe), Dainrrum opus; Vendoiivres (Indre), Ynido- 
pera^ d'après Ad. de Valois, sic dicta a rcndcndo et opéra 
ut Manopera a manibus, caropera a carris et opéra. (Not. 
GaU., p. 146.) 

Nous obser\ erons pourtant que l'ancien nom de Seal" 
dabriô pourrait faire croire qu'on a voulu désigner ici un 
pont ou un passage de l'Escaut, Sraldo-briva; comme 
Samnrobriva. Pont de la Somme (Amiens); Isarœbrivn. 
Pont de l'Oise (Ponloise), d'un vieux mot gaulois, bridge, 
brive, pont. 

L'église d'Escaudœuvres appartenait au 14* siècle à la 
catbéorale de Cambrai. 



E8NE8. 

1007. EsNA : titre rap. par Le Carpcnt. Pr. /Hist. de Cambrai.) 
1137. Aesna : titre de l'abbaye de Sainl-Auberl. (Le Carp. Pr.) 
• lUi. EsNA,: id. 
1151. ÂiNA : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1186. ÂisNA : charte communale d'Ësnes. 
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1919. ÂiGNBS : titre de Saint-Âubert. (Le Garp. Pr.) 

1264. Aynes : cartulaire des Guilleroains de Walincourt. 

1266. ÂESNA : tiho de Saint-Géry. (Le Carp. Pr.) 
1269. Aisne : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1275. Aisne : id. 

13S3. ÂSNE : 3' cartulaire du Uainaut. 
13B4. Hatnbs : id. 

^349. ÂTsiiB : pouillé du diocèse de Cambrai. 

La terre d'Esnes était une des douze pairies du Cam- 
bresis, et le plus ancien litre qui en fasse mention est le 
serment de fidélité qu'en 1007 Àlard, un de ses seigneurs, 
prêta comme pair à l'évêoue Herluin.- 

Aisnes, Âignes, Aynes, Haynes, sont des dérivés, si pas 
à^haga, hagena, haie, clôture, au moins du vieux mot 
aigne, eau, aqu/v; le village qui nous 6ccupe ici étant 
traversé par plusieurs cours d'eau. 

L'Aisne, qu'on a aussi écrit Esne, est une rivière qui a 
donné sou nom k un département dU Nord de la France. 
Il y a aussi dans le Hamaut La Haine, qui tire le sien, 
d'après Bullet, de hai, bois, parce que cette rivière cou- 
lait dès l'origine à travers d'immenses forêts. 

A'snf, aujourd'hui Eesscv , nom d'un village de la Flandre 
occidentale, vient, dit M. DeiSmct, de Ec, eau. Le uiAnie 
écrivain donne la même signification au nom d'Eyne, 
autre village de la Flandre orientale, qiii se serait ainsi 
appelé à cause du passage de TEscaut à travers son te^ 
ntoire. 



ESTOURKEL. 

1096. SimmiBLLA : charte du tournoi d'Anchin. 
1181. Stromel : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

1233. Strumella : épitaphe rapp. par Rosel. (Le Carp.) 
1316. EsTURMEL : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1349. ËsxBuuuEL : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Sturmel, Stormbl, Strouhel : documents divers. 

Esiourmel est connu dès le 11* siècle par ses seigneui*s, 
dont un, Raimbaldns de Strumella, assista en 1096 au 
fameux tournoi d'Anchin. 

On ne saurait faire que des conjectures sur ce nom, 
dont Toriginc est inccrtuiue. Disons seulement que Stroo- 
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mael était, comme nous rapprend Kiliun, le nom d'une 
mesure agraire autrefois dans lu Flandre; Strumel, Slro- 
rael, ancieune forme d'Estourmei, viendrait-il de là? 



88i . Strum : Annales de St-Vaast. (Mansct. Bibl. de Douai.) 

88i . Stroms : Annales de Saint-Bertin. 

EsTBUNG : titre de l'abb. de Marcfaiennes. (Le Garp. Pr.) 
1143. STBumuM : cartulaire de l'église de Cambrai. 
18i9. EsTBiUN : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Anx environs d'Estrun, sur un plateau qui le domine,, 
on voit remplacement d'un ancien camp romain nommé 

Camp do César. 

Les Annales lit- Saint-Vnasl (manuscrit do la biblio- 



Louis m, roi de France, après avpir défait les Normands 
à Sancourt en Vimcux, vint dans le Cambresis occuper le 
môiue ramp, et bfttir un château dans un lieu nommé 

Sirum; les annales do Saint-Bertin, relatives au môme 
fait historique, nomment ce lieu Stroms, C'est d'Estrun 
qu'il s'aj^il ici. 

Ceux qui ont jugé de ce mot par ses anciennes formes, 
Stnim, Stroms, l'ont tiré du teuton ou flamand Strom^ 
Strown, rivière, cours d'eau; ce village étant situé sur les 
bords de l'Escaut. 

Mais Strum pourrait être une contraction du mol teuton 
Stre-licm, et rappeler, sinon le camp pr^s duquel ce vil- 



dem»'ure sur la voie, de liem, demeure, habitation, et 
sfrcal, en compcsilion stcr, stre, voie, chemin. 

D'ailleurs, Estrun a beaucoup d'analogie avec Etrœunfft 
de l'arrondissement d'Avesnes, qui a tiré son nom de 
rancienne chaussée romaine qui y passait, allant de Bavay 
à Rheiins. 

Remanjuons encore que nous avons près d'Arras un 
village aussi nommé Estrun, qu'on écrivait aulnîfois 
Strum, Estrom, Eslruem, Estroliem. On y trouve égale- 
ment les vestiges d'un camp occupé autrefois par les 
Romains. 

M. Herbaville, qui croit que c'est à ce campement mi- 
litaire qu'Estnin doit son nom, le fait venir du latin 
lietei ia, cuuluuucment. 



E8TBU1I. 




la date de 881, que 
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ESWARS. 

1S31. EswARS : eartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1349. EsvABs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

EvAR, Enwabre : Le Garpentier. {Hist. de Cambrai, Pr.) 

Si Ëâwars n*est pas un nom d*homme Eberardus^ laissé 

à ce lieu par l'un de ses promiors seigneurs ou proprié- 
taires, on (li'Vi'ail rroire qu'il est tiré de la silualion de 
ce village, sur les bords de l'Ksraul et dans un terrain 
aquatique. Esicars, Evar, pourrait être pour Aiwieri\ 
aquaria. 

Le nom de deux villages du Brabant, Evere sur la 
Senne, Hevere sur la Dyle, signifie, d*après M. Chotin, 

passage de l'eau, de ^, ce, eau, et i^rer, vncr, en teuton 
passage, trqjeclus, locus ubi irajicUur fiuvius (Kilian). 



FLESQUI6IIE8. 

4096. FxLBSKURS : charte du tonrnoi d'Ancbin. 
1131. FBLcnBRiis : eartulaire de Téglise de Cambrai. 
11S5. Flbcberes : id. 

4148. Flechterfs : id. 

1184. Ffi-cukuia : eartulaire de l'abbaye de Marehieunes. 
1232. FLEKutas : litre de Saint-Géry. (Le Carp. Pr.) 
1270. Flbkieres : eartulaire de l'abbaye de Flines. 
1349. Flesikebs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

L'un dos plus anciens titres qui conrernent ce village 
est la ("uiicession de son autel, (iltare de Fclcheriis, par 
Burchard, évèque de Cambrai, 11 l'église cathédrale de 
cetle vïïie, en 1191. 

Précédemment, on trouve un Gautier de FeUshiers 
dans la charte du toui:noi d'Âncbin on 1096. 

Flechieres, Flesquieres, dérive du bas-latin felga, fou- 
gère; felyaria, lieu rempli de fougères; lociis filice plmus, 
en roman frurhicre, /cscliicrc (Ducange, Roquefort.) 

Comme le l'ait très bien observer M. Auguste Le Pré- 
vost, la désinence ieres, dans les noms de lieu, indique 

généralement un j^roduit du sol. Exemple : Rosières, 
iruyères, Chennevières, Fromentières, Iloussières, etc. 
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FONTAINfi-AU-PIRE. 

1096. Fomn Wicabdi : charte du tournoi d*Ânchîn. 

1174. FoNS WicARDi : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 

t Surnommé aussi, dit Le Carpeiilier, Fontaine Irz-Beau' 
»voir. et jadis Foulaiue-le-WicntU, Fous Wirardi, en mé- 

• moire d'un scit^niciir de ce nom, qui y bAlit le chAteau et 

• entoura de murailles une fontaine qui en sourdait, au 
»pied de laquelle Gelîc dit qu'on voyût encore de son 
«temps un marbre t|ui portait cette inscription : Wicardus 
tîniles me fundavU. (Hist. du Cambres.^ t. 2, p. 568.^ > 

Nous ne savons quand et pourquoi le nom de Fontame- 
au-Pire a été donné à ce village. 



FONTAINfi-NOTRE-DAME. 

1057. FoNTANis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
iUS. FoNTAms : id. 

il81. FoNTAN.*: : id. 

1349. Fontaine-SaintjT-Mabie : pouillé de Cambrai. 

Fontaine-Notre-Dame, ou Fontaine-Sainte-Marie, est 
ainsi surnommé parce qu'au il' siècle ce village appar- 
tenait à l'église métropolitaine de Cambrai, qui est a(^diée 
à la Sainte-Vierge. En 1793, on lui avait donné le nom 
de Foniaine-la- Montagne. 



rORENVILLE. 

1138. FoRisviLLA : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1188. FoRiTiLLA : id. 
• iiSO. FoRisviLLA : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1222. FouEXviLLE : titre du ('hai)itre de Cambrai. (Id.) 
1335. FoiRENviLLE : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 346. 
1349. FoAENViLLE : pouillé de Cambrai. 

C'est un petit village, qiii était autrefois une dépen- 
dance d'Awoingt, et dont la seigneurie appartenait au 
12* siècle à l'abbaye du Mont-Saint-Martin, près Tournai. 

ForisàUa, ainsi qu'on le nomme en lalm, est à une 
lieue de Cambi-ai, et ce nom ne peut se traduire que par 
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la ville ou rhabitatioii du dehors, t Fcrii extra signifieai, 
•dit Ad. de Valois, proindè forbourg, eorruptè fauxbourg, 

*foris biinjum ; forfait, foris factum pro crimim ctom, 
Ttextra urbcm et procul ab oculis hominum. » 

Si telle est l'origine de ce nom, on pont se demander 
poiirquoi ou a a pas dit Forvillc, au lieu de Forenville, 
({ni semble plutôt signifier la demeure ou l^abitation de 
1 étranger (du forain). Autrefois, on donnait aussi le nom 
de forain au possesseur d'un héritage qui ne résidait pas 
dans son bien, mais qui y laissait nn hiuh) de pouvoirs. 
Le chapitre de Cambrai possf'dait on li'JH à Forenville 
une métaii'ie, qu'il faisait administrer par un proviseur: 
scrail-cc ii cette circonslauce, ou à une autre du même 
genre, qu'il fondrait attribuer Torigine de ce nom? 



FRESSIES. 

1161. Frbsus : titre de Saint-Âubert. (Le Garp. Pr.) 
im. FRESSixs:id. (Id.) 
1319. Prkssies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

FaisiiEs : épitaphe rapportée par Rosel. 

Ce village est situé sur les bords de la Sensée, et ses 
premières habitations ont dû s'élever dans des landes 
marécageuses, si l'on s'en rapporte à son nom de Frissies, 
Frcssies, qui vient du latin frcscha, frischn, frischeia, 
friche, en roman fresch^ , fresh, terre inculte, ager incvAtus, 



60NNELIEU. 

1087. GuniKLro : lett. de Gérard, évèq. de Cambrai. (Le G. Pr.) 

1096. GuiGNELiEu : charte du tournoi d'Anchin. 

1102. GuiGNELiu : titre de l'abbaye d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 

1106. GuiNEUEu : titre deTabbaye d'Arrouaise. (Id.) 

1212. Goignblikh : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1349. GoNGNiLum : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Les annales du Cambresis font mention au H' siècle 
des seigneurs de Gonnelieu. L'un d'eux, Wallerus de 
Guignelieu, assistait en 1096 au tournoi d'Anchin. 

Nous avons en France des Guigneville, des Guigne- 
court, des Gonn^viUe, qui sont appelés en latin Gumi, 
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Quheni, (îonulfi villa ou cortis. C*est un nom d'homme 

qni pst rôléinont do tuules ces dénominalions locales. 
niAnio Guujnclicu ou (jonnelicu doit s'uilerpréler par 
Guonis locus, lieu ou demeure de Guyon. Nous trouvons 
au 10' siôcle un archidiacre de ce nom à la cathédrale de 
Cambrai. 



GOUZAUGOURT. 
1102. GussicoRTis : titre de l*abbaye d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 

1133. GUASENKURT *. îd. 

1164. GoisALCURT : id. 

1181. GoisELConT : rartulaire du MoiU-Saint-Martin. 
1274. GoYsiAucouRT : carlulaire de Fervaqucs. 
1349. GoYsuucouRS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Gouzaucoart n'était au It* siècle qu'une dépendance de 
Villers-Plouich, ainsi qu'il résulte clcs lettres de Nicolas, 
évèque de Cambrai, confirmant à l'abbaye d'Honnecourt 
la posse.îision de divers autels, et entr'autres altare Sancli 
Quentini de ViUarin rt/7// apprinlido Goisalcurt. 

Nous traduisons Goisalcourt, Gouzaucourt par Gunsaldi 
curlis, cour ou ferme de Goussaut, nom ahomme très 
répandu aux 6* et 7* siècles. 

rîonis analogues : Goussancourt (Aisne) Gosonis curlis, 
Gousainville (Seine-et-Oise) Gunsanx villa, correspon- 
dant aux noms belges ou allemands de Gussen-hoven, 
Gunzin-lieini, Guiizin-husen , Gunzinr-hoven , Gunzel- 
hofen, oui sont interprétés dans VAltdevfsches Namen- 
bucfi de Forstemann par demeure ou ferme de Gonzo ou 
Gonsolin. 



HAUGOURT. 

1087. ÀLTiooRTB : titre de l'abbaye de Si*Aabert. (Le Garp. P.) 

1096. Uadcoht : charte du tournoi d'Anchin. 

1 toi. Hailcvrt : titre de l'abbaye d*Ancbin. (Mirœus.) 

llOî. Alticorte : titre de l'abbaye de St-Aubert. (Le Garp. P.) 

1 137. HouLcuRT : id. (Id. 

1144. Alticorte : carlulaire de Saint-André du Gâteau. 

1184. Uaukurt : titre de Saini-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
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1S04. Alticorti : titred6rabbayede\Valincourt.(L6Garp.Pr.) 
^ 1S08. Alkur : épitaphe rapportée par Rosel. (Id.) 
iM. HoocoftT : charte commanale d'Haucourt. 
1314. HouGOURT : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 

1316. Haucourt : cartulairc des Gulllemains du Walincourt. 

Le Garpentior dit que le nom de ce village, au*U a 

trouvé exprimé dans les anciennes chartes par Hocort, 

Haiiknrf, Hukorl, Alkur, en latin .Utî-curin, Alticurtis, 
Ilnururlium, etc., équivaut à celui de haute cour ou cour 

du haut. 

Il est vrai que nous avons des villages qui tirent leurs 
noms d'une situation élevée, comme Hautvillers ÀUum 
viUarB, Hauteseille Alla syha, Haumont Âhits mons, Âu- 
pont Altus pons, Hauteville AltavUla, etc. Mais Haucourt, 
s'il avait la m(Mne signification, anniit dû se nommor on 
latin Alla curtis au lioti de Alti-ruriis, car pourquoi ce gé- 
nitif masculin de la prétixe latine? C'est qu il est ici repré- 
sentatif d'un nom d'homme, comme dans Haucourt (Oise), 
qu'on a écrit autrefois Hoocort, Houcort, Hobcurt, Haut- 
court, en latin Hadulfi curtis. 

Il y a encore en Normandie un village d'Haucourt, 
qu'on écrivait jadis Houcourt, et que l'abbé Duplessis fait 
venir du radical cor, cwlis, el da tiou, altératiou d'uu nom 
d'homme. 

Haucourt était au 12* siècle une dépendance d'Esnes. 
Une bulle du pape Innocent, de l'an 1137, confirme à 
l'abbaye de Saint-Aubert de Cambrai l'autel d'Esne avec 
ses dépendances Haucourt et Grand-pont : aitere de Aesna 

eum appendidis scilicet Houlcurt et Grandi-ponte. 

En 1240, les habitimts d'Haucourt recevaient une loi 
communale de Renault, seigneur du lieu. 



HAII88T. 

S47. HAiiCUcmi : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
899. Hausacus : id. 

1096. Haussi : charte du tournoi d'Anchin. 
1107. Halcucum : cartulaire de Saint-Amand. 

1 123. Halci : id. 

1186. Alciacum : id. 

1187. Halcucum : id. 
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4209. Uausi : cartulaire de Saint-Âmand. 
1240. Hacsi : id. 
1275. Haussi : id. 

1278. Haussi : id. 

1349. Haussy : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce villapfo est ancien. Un diplôme de Gharles-Ie- 
Chauve de l'aniipo 8i7, ronlirmanl les possessions de 
Tabbavc de Saint-Amand, le nomme llaJrincnm. 

On a dit que ee nom élait celtique, et signifiait dans 
la langue des Gaulois hauteur, éminence, montagne. Si 
tel était le sens mi'il faudrait attacher à ce mot, il ne 
serait pas besoin ae remonter si Haut pour en trouver la 
source. Dans notre vieux langage français» hcUci s'est dit 
pour haussé, élevé, alliis; alcie pour exhaussement, élé- 
vation, fWdlfatio (Roquefort). 

Mais nous pensons qu'Haussy, Halciacum, s'est plutôt 
formé d'un nom d'homme comme Auchy, Alciaciim, que 
nous avons vu ci-devant. C'est un nom à comparer à 
Moncby, Montiacwn^ qui vient, non du mot morts, mont, 
mais bien d'un nom propre, comme le disent Adrien de 
Valois et l'abbé Lebœuf : Montiacum a Muntio vd Mu" 
naUo aliquo. 



HATNECOURT. 

1030. Hayrecoe : petit cartulaire de Cambrai. 

1080. HAimcuatis : titre de Sainte-Croix. (Le Garp. Pr.) 

1184. Hauiecobt : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

1246. HAnufscuRT : cartulaire de l'église de Cambrai, S46. 

Henikurt, Aynencort, Henecurt : documents divers. 

Ce village est mentionné dès le commencement du 11* 
siècle dans les titres de la cathédrale de Cambrai, qui y 
possédait alors de grands biens. 

Le Garpentier dit avoir trouvé dans de vieilles chartes 
le nom aUaynecourt exprimé en hitin par Haiftionis 
euria. U était déjà facile devoir par le nom d^Haynicurtîs 
que la préfixe du mot était un nom d'honmie, Hano, ifa- 
gmu$, ou tout autre analogue. 



HEM-LEN6LET. 
640. Uau : titre de Téglise de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
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1106. Hamu : titre de l'abbaye d'Ârrouaise. (Le Garp. Pr.) 
1307. Ham : titre de Tabbaye d'Hoonecourt. (Id.) 

Hem est une localité des plus aiicii unes. Un diplôme 
du roi Dagobert de l'année 640 donne à l'église de Saint- 
Pierre de Cambrai ce village et ses dépendances : villa 
Hama cum appetuiUiis, 

Nous avons dit plus haut que le mot germanique hem 
ou ham est un nom appellatir d'habitation. Le surnom de 
Lenglet no lui a été donné que postérieurement par la 
réunion de ces deux localités en conununc. Les annales 
du Cambresis parlent des seij^neurs de L'AïKjlic. Un Eus- 
tache L'Anylée assiste en 1096 au tournoi d'Anchin. 

L'anglée, angtdostê$ locus, lieu à angles, resserré, étroit. 



HONNEGHT. 

IHÎ. HoNNECHiKs : titre de l'abb. de St-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1181. HoNssiss : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1188. HoNCuniiB : cartulûre de l'abbaye de >^cogne. 
ifSO. HoRKCBiBS : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1293. HuNicniBS : titre de Walincourt. (Le CSarp. Pr.) 
1319. HoNNEGUi£s : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Au nombre des possessions de l'abbaye de Vicogne que 
le pape Clément confirme en 1188, on trouve curlis de 
Hunciiieis : ce n'est h\ qu'une simple latinisation et fort 
embarrassée du mot Honncchies, qu'on a aussi écrit Hu- 
nechies, Honuies^ et formé problablement de quelque nom 
propre germanique, Bumcho^ Honnike, Honike, que Ton 
aura romanisé. 



HOmiEGOURT. 

667. HuNULFOCURTis ; fondation de l'ab. d'Honnecourt. (Mir.) 
678. HuNiiLn 0UETI8 : cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 
688. HuNULFO cuRTis : id. 

870. Homulcurt : division du royaume de Lothaire. (Miroens.) 
1095. HoNULFi cmiTis : tit. de l'abb. d'Honneconrt. (Le G. Pr.) 

1095. HuNONis cuRiA : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

il 33. HuNNULKURT : testament de Kenaut S' d'Haucourt. 
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Itit. HomiiGORT : cartalaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1197. HiTNKcoRT : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
4S80. HoNEcoRT : id. 

1255. HuNNEKURT : titre de l'abbaye de ce nom. (Le Carp. Pr.) 
1307. HoNXEcuRT : id. 

1332. UoNGOUHT : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1349. HoNNECouRT : pouillé de Cambrai. 

HimuLFi cuRTis : chronique de Balderic. 

Nous ne nous arnMorons pas ici à disnuter l'opinion 
peu stTieusp de corlains auteurs qui ont prétendu que le 
mot Honnecourt signifiait cour des Huns ou cour de la 
bonté. L'étyraologio de ce nom est toute trouvée dans 
Hunulfb eurtis ou HuntUfi curtis, comme ce village est 
appelé dans les plus anciennes chartes latines qu'on 
connaisse. 

Adrien de Valois dit d'Honnecourt : « Hunul^ eurtis, 
xi'l rsl Hunul/ii villa rel virus ab Haïudfo domino suo 
»vfl coutliiore tiomen (icrepit. (Sol. Gall., p. 52.) 

Honnecourt, ou autrement dit la ferme d'Honulfe, 
n'était encore au V siècle qu'un domaine particulier, une 
simple propriété privée, quand Amalfride y construisit 
un monastère qu'il donna à l'abbaye de Saint-Berlin. Cela 
résulte des termes mêmes de cette concession, qui porte 
la date de 688 : « Depulavi et roncessi atque delegavi 
»per hanc paginam donationis ad monaslcriuni de Silïiiu, 
•Mouasteriuni noslrum cujus vocabulum est Hunulfo 
•curtis in pa^o Kambrincense super Iluvio Scald, quod 
•ego in proprtetate noslrâ ecfnstruxi, > 

Le village d'Honnecourt ne prit naissance qu'après 
l'établissement de ce monastère; il fut ensuite entouré 
de fortifications, et devint en quelque sorte une ville dont 
les remparts existaient encore au li>* siècle. 



INGHY. 

4009. iNcmAco : charte de l'évèque Herluin. (Le Carp. Pr.) 
1097. Ingy : chronique de l'évèque Gautier. (Id«) 
1349. IifCRT : pouillé du diocèse de Cambrai. 

1470. Lnchies ; cartulaire des Guillemains de Walincourl. 
Incbs, Ynci, Ynchi : documents divers. 
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Nous avons deux villages d'Inchy, l'un dans le Cam- 
bresis, l'autre eu Artois; on les a souvent confondus et 
pris l'un pour l'autre. 

Inchy (i^ord), dont il est ici question, n*est connu que 
par ses seigneurs. Une charte de l'évêque Heriuin range 
au nombre des principaux seigneurs du Cambresis (nom- 
més Primates Cambï^esii) Hugues d'Inchy (de Inchiaco), 

2ui était sans doute seigneur dlnchy en Cambresis. (Le 
arpentier, t. 2, p. 706.) 

M. Herbaville fait venir luchy du celtique insch, plaine 
basse; M. Duthillœul du latin iiicUe, canal, fossé. 

Il serait difficile de bien déterminer l'origine de ce mot. 
Inchy est peut-être uno rouianisation d*un radical ger- 
manique, comme Engies, sur la Meuse, dans le pays de 
Liège, qu'on écrivriit anti'efois Ingies, et que M. Graud- 
gagnage pense venir de pùluraûc, pascuwn. 

8i ce nom était latin, ou pourrait le comparer à Ancy, 
Anciacum.Ancil villas nom ae plusieurs villages en France 
qui rappelle originairement la demeure d'un nommé An- 
eus ou Ancius. On sait que dans le patois du pays on pro- 
nonce in les syllabes an, en : peut-être aura-t-on dit /a* 
dactm pour Anciacumf 



IWUY. 

1095. IvoBUCO : titre de l'abbaye de Saint-Âubert. (Le Garp.Pr.) 
4096. IvoDio : charte du tournoi d'Anchin. 

1104. ivRiuM : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1137. IvuRiCM : id. • ' (Id.) 

1159. IvoDiUH : id. (Id.) 
1211. IwYK : id. (Id.) 

1572. IvoDio : épitaphe rapportée par Rosel. (Id.) 

1573. Iwia : chronique de Jean d'Âvesnes. (Id.) 
1292. IwiR : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

1349. Iwui : pouillé du diocèse de Cambrai. 

1492. IwY : titre de l'église de Saint-Géry. (Le Carp. Pr.) 

Les plus anciens titres qui mentionnent ce village sont 

de la fin du 11' siècle; le premier est la charte par la- 
quelle Gaucher, évêque de Cambrai, ajccorde on 4095 aux 
• religieux de Saint-Aubert plusieurs biens et privilèges, et 
entr'autres lu moitié de l'autel d'Iwuy, dimidium de allare 
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de Ivoriaco; l'autre est la charte du tournoi d'Ânchin, q\xï 
cite au nombre dns chevaliers prcsents jE'iid'nis /le Ivodio, 
Les anciennes formes iî(;i>*, iwri, correspondent au latin 
Ivoriacum, roninie celles d'Iwy, Iwuy, i\ Ivodium. Il est 

Ïirobable qu'lwri est la l'orme primitive, dont on aura fait 
wy, Iwuy, par un reiftchenient dans la prononciation. 
horiacum est le même mot qnlveriacwn, Iberiacumf 
/«ri, nom de plusieurs villages en France, qui doitse tra* 
di!ir<\ d'ann'^s M. Auguste Le Prévost, par demeure ou 
don) ai ne de l'Ibère. 

Ivodium a plus de rapports avec îvo. Evodius, nom 
d'homme; saint Yved, évêaue de Rouen, iSa/ic/ui iiuo- 
dius, est appelé en Nonnanaie saint Yoize. 

Si Ton ne devait pas tenir compte des anciennes formes 
du nom de ce village, on aurait pu penser qu'Iwuy était 
un mot anglo-saxon, ig-fiwi, insid:p curlis, lieu entouré 
d'eau, ce qui pouvait s'accorder avec sa position près de 
rSscaut. 



LESDAIN. 

i057. Lesden : titre de l'abbaye de Saint-Âubert. 

1137. Lesden : id. 

1185. Lesdain : cartulaire de l'abbave de Vauceiles. 
1313. Ledaing : titre de l'évêché de Cambrai. 

Lesdun était au 11* siècle une dépendance de '^ncT, , 

2ui n'est plus aujourd'hui qu'une ferme dépendante ae 
Irevecœur. C'est ce qui résulte d'une charte de 1057 de 
l'évèque Liebert continnant l'abbaye de Saint-Anbert 
plusieurs autels, et entr'autres altare de Vinciacocummis 
membriSf Lesden, Leyiscurt et Scurviller. 

Une petite rivière du nom de Lesdain prend sa source 
au milieu de ce village, et va se jeter dans l'Escaut h 
Crevecœur. 11 est probable que c'est ce ruisseau qui aura 
donné son nom au village niéme. Laid, Lede, Leit, dans 
les anciennes langues du Nord, signifie conduit d'eau, 
canair oqu.T durtus; d'où les noms de lien allemands de 
Lede, Leidoii, Leitcastre; le nom de la ville de Leiden en 
Hollande, que l'on a aussi écrit Leithon, Leithen, et en 
latin Ledia ou Leyia, lui vient de sa situation dans un ter- 
rain coupé de ruisseaux ou de canaux. (Alld. Namenb,) 
M. Chotin voit dans le nom de Lesdain, jadis Leiden, 
village du Ilainaut, un mans<* lidile, une colonie de làdes, 
classe d'hommes libres chez les Francs, qu'on nommait 
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dans leur langue Luiden, Leiden, Lieden. Cette opinion 
aurait plus de poids, selon nous, si l'on trouvait dans les 
anciennes formes du Qom de cette localité Lcidinghem, 
au lieu de Leiden. 



878. LiNiACUM : cartulaire delVglise de Cambrai, N' 216. 
1046. LiNEiUM ; cartulaire de St- André du Cateau. 
1174. Lbhgni : titre de l'abbaye de SaintrA<ubert 
lf04. liBNCicuam : cartulaire des Giiillemains de Walincourt. 
If93. Lkingni : id» 

Le cartulaire de l'église de Cambrai fait mention de ce 
village à la fin du 9' siècle. L'église de Lieny, ecclesia de 
Lineio, fut concédée en i04() à Tabbave de Saint-André 
da Gâteau par Gérard 1*% évèque de Ciambrai. 
(Pour Tétymologie du nom, voyez Ligmy de rarrondis- 



1139. Maslaincijrth : titre de Sainte-Groix. (Le G^irp. Pr.) 

1484. Malincort : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

1218. Malincourt : titre des Guiilemains de^ Walincourt. (Id.) 

1237. Maslincort : id. 

UkiLLAmcoms : pouillé du diocèse de Cambrai. 

mUuoNi gurus, IttAUGmmnTR, Malingsort : doc. divers. 

Malincourt, Maligni curtis, la cour ou ferme du Malin. 
Voici ce que rapporte Le Garpentier sur ce personnage: 
c Renier de Walincourt, surnommé ie Malin par Gelic, 

j»qui fomenta plus qu'aucun autre Tes mauvaises pratiques, 
•commença par Watier cbastelain do Cambrai contre 
«l'eveque Gérard. Ce Renier faisait le petit barbare sur 
«tous les sujets des ecclésiastiques et se faisait signaler 
ipar les desastres des pauvres; ses sermens estaient ses 
•sacremens; ses mystères la cabale des impies : la table 
«estait son autel, les plats ses sacrifices et son Dieu estait 
«le cbastelain Watier pour la querelle duquel il fuyait 
itant le brave, le hagard et le cruel. » 

Ce personnage vivait au 11* siècle, ce qui doit faire 
croire que la ferme qui portait sou nom, et qui devint le 



UGMT. 




MALINCOURT. 
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noyau de ce village, ne doil pas remonter au-delà de cette 
époque. 



MARCiOING. 

1065. Marcoing : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
1096. Marcosmg : charte du tournoi d'Anchin. (Id.) 
IISO. Marcoing : titrerde Saint-Gery. (Id.) 
1433. Marcobng : testament de Renaut S' d*Haucourt. 
1184. Marcoeng : titre de Saint-Âubert. (Le Garp. Pr.) 
1186. Marcon : id. (Id.) 
122i. Marcoig : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
l'2'25. Marcoing : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1276. Marxunio : id. 

1349. Marcoing : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Marcoing était une des douze pairies du Carabresis. Il 
nous est connu par ses seigneurs vers le milieu du U* 
siècle. La charte du tournoi d'Anchin mentionne en 1096 
un Aimarieus de Marcoeng. 

Ce nom vient sans doute du germain, marck, marea, 
limite, frontière. Marquain, nom d'un village du Tour- 
naisis, que dos np^iographes Iraduisput par Mnriis campus, 
est plutôt, coinnio le ait M. Cholm, pour Mnrrk-hem, en 
tudesque le village de la borne ou de la iVontièro, 

U serait possible encore que Marcoing fat une contrac- 
tion de Marckinghem, il signifierait alors la demeure, la 
résidence des préposés à m garde des marches ou fron- 
tières, Marchionis sedes. 

C'est ]o romle Bauduin, dit Bras-do-Fer, qui, le pre- 
mier, ét;il)lit ces offiriors (Marchesi) on 863. C'est de là 
que nous est venu le mot de Marquis, qui n'est plus au- 
jourd'hui qu'un litre nobiliaire. 

Marcoing est situé sur la rive gauche de l'Escaut, sur 
la frontière de l'Artois. 



VARETZ. 

1096. Marits : charte du tournoi d'Anchin. 

1180. Marez : ch. de Buuduin, comte deFland. (Le Carp. Pr.) 
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Bauduin de Maretz est au nombre des chevaliers qui 
figurent en 1096 au tournoi d'Anchin. Ce nom de Maretz 
se comprend facilement; il indique, comme ceux de Ma- 
resche, MaresqueU Maroilles, Mareuil, une situation dans 

un lion nian'cnî^oux. 

Marcst, nom d'un village du df'parlcment do l'Oise, est 
appelé dans les anciennes chartes latines Mariscuni ou 



1064. MAiNtitns : fondation de l'abbaye de Saint-Sépulcre. 

1079. Maineriis : cartulaire de Sainl-Ândré du Gâteau. 

1096. Manerus : charte du tournoi d'Anchin. 

4Hi. Manebiis : titre de Saint- Aubert. (Le Carp. Pr.) 

1129. Mannieres : titre de l'abbaye de Saint-Kloi. 

1227. Manniers : épitaphe rapp. par Rosel. (Le Carp. Pr.) 

1247. Manerium : 1" cartulaire d'Artois. 

1349. Maishbris : pouillé de Cambrai. 

Mannières, Maisnières, Masnières, est un mot qui vient 
du latin Manerimi ou Maneria, manoir, habitation sei- 
gneuriale, mais plus souvent habitation rustique, vUla 

rttstka. Ducentes et octof/inta villœ qms a manendo Mor 

nerias vuUjo voramus. (Ducange, an mot Manerium.) 

D'après Rubert Cenalis, il faudrait entendre pai' cette 
expression, une petite habitation, manerium diciluv aur 
guMwn mesnilum. (Uierarchia Neustriaî.) 

C'est un village connu dès le il* siècle parla donation 
que l'évèque Liebert fait en 10G4 de son autel à l'abbaye 



comment l'autel du même village est donné qmnze ans 
plus tard (en 1079) par le môme évêque à l'abbaye de 



Voici une épitaphe rapportée par Rosel, concernant 
une dame de Masnières et son mari : elle est curieuse à 
plus d'un titre: 



Chi n mort a mi mort Cola 

Kon disait Rely: Diox fach li scia 

Clill foet braf, prous, picx, helas! 

Mikelel Maaniers gist pries de la 

Mas tro mtngnota, tro karola; 

Femelet mlex vau boene être kt tôt chela. mi. 



■ASNIERES. 




Cambrai. On ne s'explique pôs 
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Trmiurtinn : « Ici la mort a mis mort Colas, surnommé 
»Rely : Dieu lui fasse miséricorde : il tut brave, vaillant, 
•pieux, hélast Michèle Masnières repose près de là, mais 
•elle fut trop coqaette et aima trop la danse: il vaut 
•mieux être bonne ménagère que tout cela. iWS 



HAUROT. 

1096. Malseois : charte du tournoi d'Anchin. 
1203. Malrbto : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1349. Mauhiu : pouillé de Cambrai. 
4376. Mauroti : 4* cartulaire du Hainaut. 

4470. Mauroit : cartulaire des Guilleraains de Walincourt. 

Ce village est arrosé par le ruisseau de f.a vallée; c'est 
ce qui a pu faire dire que le nom de Mauroy signifiait 
mauvais ruisseau, malus rivtts, ou mauvais passage, 
mala roia. 

C'est plutôt par mauvais défrichement qu'il fout inter- 
préter ce mot, mahm rodùm, mal-roi, terre mauvaise à 
cultiver; nos paysans appellent encore un bon deroi ou 
un mauvais deroi une terre facile ou difficile h labourer. 
' Le feuton rode, roede, défrichement, a formé le latin 
rodiuni,\G roman rot/. Nieuroy, iwvmn rodiiini; Brixisroy, 
Brij-ii rodiiim, sont les nonis de deux villages du Brà- 
bant (Ghotin). 



HAZIN6HI£N. 

Cette commune, qui n'était avant 1739 qti*un hameau 
dépendant de la ville du Cateau, n'est mentionnée dans 
aucun titre ancien. 

Son nom, d'origine germanique, est le môme que celui 
de Mazi)ïfjhcin, villai^n; du Pas-de-Calais, qu'on a écrit 
aussi Masififilion ci Massingliem, formé do /jt/h, demeure, 
et d'un nom d'homme, Mazo, dont les variantes ont été 
Mas, Mass, MaXz, Mess, Metz, etc., et qui est entré dans les 
noms de lieu allemands de Massenheim, Masendorf, 
Massenbrunn, Massenhausen, Massenbach, Messingen, 
etc., etc. 

Les trois villages de Massingy (Côte-d'Or) sont nom- 
més dans les vieilles chartes latines Miiximiacum, dont 
rélémcut est également un nom propre, a Maximo. 
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1096. Meuveks : charte du tournoi d'Anchin. 
1401. Mewbrs : titre de l'abbaye d'Anchin. (Mirœus.) 
1137. MuvRUS : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1139. BliovEns : titre de Sainte-Groh. (Là.) 
1174. MouBRis : cartulaire du Mont-Saînt-Martm. 

1181. MouR : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1182. MouvRES : id. 

1184. MuEVRES : titre de Saint-Aubert. (Le' Garp. Pr.) 
1266. MsoyuA : titre de Saint-Gery. (Id.) 
1349. Mbwrbs : ponillé de Cambrai. 

Les anciennes formes de ce nom, Mewres, Moueres, 
Mour, indiquent une situation primitive dans un endroit 
humide et marécageux. Moere en flamand, Moor en alle- 
mand, Mora en basse latinité, Meur, Mourê en roman/ 
signifie marais, étang, palttë, stagnum. 

C'est le môme nom que Mœurs on Chanipngne, appelé 
^ en latin Mora dans le pouillé de Troyes; Mori o, en Bel- 
gique, dans la Flandre occidentale; les Moeres que nous 
trouvons dans l'arrondissement de Dunkerque. . 

Terrieus de Mmwes assistait en 1096 au tournoi d'An- 
chin. Les chapitres de Saint-Gery et de Saiot-Aubert 
de Cambrai possédaient des biens sur ce village au 12* 
siècle. 



HONTAY. 

1139. MoNTAU : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1158. MoNTOTB : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
1966. Montât : id. (Id.) 

Dans l'assignation faite par Nicolas, évêque de Cam- 
brai, en 1139, de divers biens au chapitre de Ste-Groix, 
nous y trouvons trois mencaudëes sur Bfontay, in Mwr 

tali très mancaldos. 

Montay est situé sur une petite éminence près de la 
Selle, et c'est de cette situation que ce village tire son 

nom. 

Monlet^ Montot, Montai, Mmtel qiiibas nominibus montes 
parvi et humiks in variis locis GallUe designantur, (Ad. 
de Valois.) 
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MONTIGNY. 

911. MuNTiNiAcim : cartolure de Téglise de Cambrai, N* 346. 
ill8.MoirRim:id.,N*2i6. 
415S. MomrKGin : id., 346. 

1179. MoNTENi : id. id. 
1181. MoNTEGNi : id. id. 

1275. MoNT£GNi : cartulaire des Guilleinaiiis de Walincourt. 
1349. MoNTiGNT : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est un ancien village qui appuileuail autrefois à 
l'église de Canibrai, en vertu d'un diplôme du roi Zuen- 
tebold: cette pièce ayant été détruite dans un incendie, 
révèque Etienne s'adressa à Gharles-le-Simple, qui lui 
expédia un nouveau diplôme de confirmation en date du 
20 décembre 911. 

(Voir MoNTiGNY de rarroiidissement de Douai pour 
l'étymologic de ce genre de nom, fort commun eu France.) 



KONTREGOURT. 

965. MosTEaoLCURT : diplôme de l'enipereur Olhon. 
1170. MoNSTiRECURT : cartulairo de Tabbaye de Yaucelies. 
1966. MoNSTHATÂ cuRTis : titre de Saint-Gery. (Le Garp. Pr.) 
4316. MoNSTREcoimT : cartulaire des Guillem. de Walincourt. 
1349. MoNSTRENCOURT : pouillé du diocèse de Cambrai. 
1391. MoNSTREULcouRT : carlul. des Guillem. de Walincourt. 

Il est question pour la première fois de ce village dans 
un diplôme de l'ompcrour Othon, de Tannée 965, par 
lequel ce pi-inre confirme l'abbaye de St-Gliislain dans 
la possession de ses biens, et particulièrement dans celle 
de quatre courlils situés ft montrecourt, in Mosterolcurt 
qux est in pago Cameracensi quatuor eurtUia. 

C'est une ferme d'abbaye qui aura donné naissance à 
ce village, car Mosterolcurt ne peut s'interpréter que par 
MonasterioU cu/rlis, cour ou terme du moustier ou du 
monastère. 



MORENGHIES. 
1064. MoRENCus : fond, de lab. de St-Sépulcrc. (Le Carp. Pr.) 
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1079. MoRiircns : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

1139. MoRENCEiis : titre de Saiule-Groix. (Le Carp. Pr.) 

Ce village n'était qu'un hameau au siècle dernier, ce 
qui n'empôcho pas qu'il soit connu depuis longtemps, 
car mention en est faite en 10()4 dans l'acte de foiidatiou 
de l'abbaye de Saint-Sépulcre de Cambrai, par l'évôque 
Liebertj qui la dote de propriétés situées sur divers vU- 
iages, in villa Bantineis, Hera, Bamelies, Morenem, etc. 

Alorencies, Morenchies, est un nom emprunté sans 
doute au premier maître ou possesseur de ce lieu, Mau- 
rentius. Un hanif^an de Boran (Oise) se nomme Morancy, 
en latin MoraniiacKin , Maiirincinii curiis. Montmorency 
près Paris, Mons MaureiuU, 



NAVES. 

1104. Navia : titre de Tabb. de Saint-Â^ibert. (Le Garp. Pr.) 
4119. Navio : cartulaire de Téglise de Gambrai. 
llîî. Navia : titre de Sûnt-Gery. (Le Carp. Pr.) 

1137. Navia : titre deSaînt-Aubert. (Id.) 
4349. Nav£ : pouillé du diocèse de Cambrai. 

L'abbaye de Saint-Aubert possédait en 1104 des biens 
sur Naves, apud Namvm decem mansos. (Bulle du pape 

Pascal II.) 

L'autel de Naves, allarc de Navia cum suo appnxdilio 
Canicb (Cagnoncle) est concédé en 1122 par i'évèque 
Bttrc^ard à la collégiale de Saint-Gery. 

Naves est un nom roman; on a appelé nav$» nom, 
une prairie située dans un lieu bas, un marais. Esca- 
naffles, village du Hainaut, est pour Escaut-naves, c'est- 
à-dire prairies de l'Escaut. (Gbotin.) 



NEUVILLE-SAINT-REML 

. 4104. Sangtus Rbhigius : titre de St-Âubert. (Le Carp. Pr.) 

1137. Sanctus Remigius : id. Id.) 
4349. Sanctus Remigius : pouillé de Cambrai. 

Sanctus Remigius de Nova villa : documents divers. 

Ge village, qui touche aux nmrs dé la ville de Gambrai, 
était généralement connu autrefois sous le nom de Saint- 
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Remi. Saint-ïïemi et >(euviUe étaient deux localités qui, 

depuis qu'ellfs ont étô réunies en commune, ont été ap- 
pelées iNonville-Saint-Rcnii, à l'inverse de ce qu'on disait 
jadis Saiut-Kemi de la iSeuviile. 



NEUVILLT. 

* 1057. NovisLis : cartulaire de L'église de Cambrai. 
1136. Movis LrriBus : id. 

1147. NoTis LiTiBus : carlulaire de Tabbaye de Vaucelles. 
1155. NuBVESLis : id. 

1179. No VELUS : cartalaire de Tégllse de Cambrai* 

1181. Novis LITIBUS : id. 
1220. NuEviLLis : id. 

1349. Neuvilus : pouillé du diocèse de Cambrai. 

G*e8l un village dont l'existence se révèle vers le mi- 
lieu du il* siècle. Des lettres de Vévêque Liebert con- 
cèdent en 1057, à l'éi^^lise de Cambrai, Tautel de Neuvilly, 
ni tare de Novislis. (Pour i'étymologie, voyez Yuslt gi- 
après.) 

NIESRGNIES. 

1906. RAiemsans : charte da tournoi d'Ânchin. 
1289. NiEREiGNi : loi communale de Niergnies. 
1267. NiEREUGNY : charte de Nicolas, évèquc de Cambrai. 
1349. NiERGMiES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

G*est un nom propre, Rainervus, qui a été l'élément de 
cet appellatif local. Il est vrai qu'il peut paraître assez 

difficile de s'expliquer comment de Raigneries on a pu 
faire Niereignies ou Niergnies. Mais on saura que Ncri a 
été dit autretbis pour Heuirr, et c'est 'là tout le mystère 
de cette transformation si bizarre. 

Wamulfîts de Raigneriis assiste en 1096 au tournoi 
d'Ânchin. Niergnies était une des douze pairies du Gam- 
bresis. En 1239, les habitants de ce village reçurent une ' 
• loi communale d'un de leurs seigneurs du nom de Renier. 



NOYELLES-SUR-ESGAUT. 
4064. NiGELLA : fond, de l'ab. de St-Sépulcre. (Le Garp. Pr.) 
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1089. NoELLA : rartulain- de l'église do Canibnii. 
1139. NoELLA : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1166. NoBixA : cartulaire de Saint-André da Gâteau. 
1 4 84 . NoKLi : cartulaire de l'égliee de Cambrai. 
1845.NoiBLi:4d. 

Ce village est pour la première fois nommé dans l'acte 
de fondation de l'abbaye de Saint-Sépulcre de Cambrai, 
qui y possédait en 1064 un moulin, inoloidinum aptuL 
SigeWini cuin disiriciu. (Lettre de l'évèque Liebert.) 

Nous avons dit que le nom de Noyelles, Nielles, était 
on mot qui signifiait prairie, lieu bas sujet aux in(mda- 
tiens. C'est bien là la situation de ce village qui se trouve 
sur les bords de l'Escaut. 



ORS. 

1033. Orcetum : cartulaire de Saint-André du Catcau. 
1046. Ohcetum : id. 

1119. Ors : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 236. 
1153. ORcnuM : cartulaire de Sain^André du Gâteau. 
1164. Obs : id. 
1180. Oiis:id. 

1349. Ors : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Le titre le plus ancien relatif à ce village est un diplôme 

de l'empereur Conrad, par lequel ce prince confirme en 
1033 à l'abbaye de Saint-André du Cateau l'église d'Ors, 
ecclesia de Orceto, que lui avait donnée Gérard 1", évo- 
que de Cambrai. 

Orceluin, Orccium, ne parait être qu'une latinisation 
du mot Ors, qui probablement est uu nom contracté, 
comme Orcq, villase du Hainaut, en latin Oracvl\m. 

Dans les noms de lieu germaniques, Ors a été dit pour 
Oster, orient; Ors-mael, autrefois Oster-mael, signifie la 
borne, la limite de l'est (Chotin). Notre village d Ors est 
situé sur la Sanibre, à l'extrémité orientale du Cambresis. 

En roman, Orts, Ortz, veut dire jardin, verger, clos, 
du latin hoi tus. 

n serait fort difficile de découvrir l'origine de ce nom 
et de dire au juste ce qu'il signifie.. 
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PAILLENGOURT. 

1096. Pàislomgurtb : charte du tournoi d'Ànchin. 
Iii9. PiLBNCDRz : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1U2. Palencuiue : id. 

i215. Pailencort : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1275. Pallencokt : cartulaire des Guillemains de Walincourl. 
4308. pAiLiENcouRT : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
Pallkmcouilt : pouUlé de Cambrai. 

C'est probablement une f«rme bâtie on habitée dès 
Torigine par nn sieur Palland, qui aura formé le noyau 
de ce village, et dont le nom lui sera resté. 

On trouve parmi anciennes familles du Cambrcsis 
des De Pallant. 11 n'y a rien d'étonnant q^u'un de leurs 
ancôtres ait donné son nom à une métairie qu'il aurait 
construite, et auprès do laquelle s'est formé ensuite ce 
village. 

La charte du tournoi d'Anchin cite au nombre des che- 
valiers présents GuàUerus de PaisUmctarte. 



POMEREUIL. 

1047. PoMmouo : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1139. PoHMBRiOLis : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1184. PoMBROKL : titre de Satnt-Aubert. (Id.) 
1193. PoMERio : loi communale d'Esnes. 

1254. PuMEREUL : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

Nous avons en France les villages de Pommiers, Pom- 
meras, Ponuncrieux, dont le nom dérive du latin poma- 
riuin on pomeriuni, verger, of/cr pomis consltus; Pome- 
rol, Pomariolumt comme Pomereuil est un diminutif de 
ce mot. 

Observons toutefois crue Pomiers (Tarn) s'est interprété 
comme s'étant formé aun nom d'homme, villa Pomerii 
a domino suo cognominata. (De Valois, Not. Gall.) 

Courtepée dit que le nom de Pomard, Pomnrhnn, si- 
gnifie verger, à moins qu'il ne vienne d'un temple qui 
aurait été élevé en ce lieu à Pomone. 

Les annales du Cambresis meulionnent les seigneurs 
de Pomereuil vers le milieu du 11* siècle. 
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PROVIUE. 

1064. PuBRORUM mLA : fond. deTab.de St-Sépnlc. (Le G. Pr.) 
1il9. PoERORuii mLA : cartulaire de l'église de Cambrai. 

H4Î. PUERORUM VILLA : id. 

1349. Prouville : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Proville appartenait au 12' si(>cle h l'église de Cambrai. 
Les vieilles cnartos le désignent en latin par Puerorum 
villa, la maison ou ferme des cutants. Il était sans doute 
aj^pelé ainsi parce que la prébende qu'il formait était 
affectée, ou aux enfants de cnœur, ou aux simples clercs, 
ou m6me aux écoliers du chapitre, qui tous étairat comr 
pris sous le nom de pueti. 



QUIEVY. 

1096. KiEvi : chai*te du toui'noi d'Anchin. 

1139. Ghevi : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) . 

1153. RiEYi : cartulaire de Saint-André du Cateau. 

118S. Kevi : titre de Tabbaye de Saint-Denis. 

ISOO. KiEViG : cartulaire de l'église de Cambrai» N* 217. 

1319. KiswiG : id. 

1260. KiEuviG : id. * ' ^ 

1266. Kevi : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1349. KiKvi : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Nous trouvons dans le Hainaut belge des villages du 
même nom, Quevy-le-Grand et Quevy-le-Petit.f Ces deux 
•villages contigus, dit M. Cholin, li'en faisaient qu'un 

tdans l'ancien temps. On trouve son nom ortographié 
*Quicvy. Kievy, Kuevy et Kevi: il est nommé dans Mi- 
»rœus Chevenis. Tous ces noms différents ont pour unique 
«radical le mot celtique Kevia, caverne, ou bien deux 
tmols latins, Cava, qui signifie cavée, chemin creux, 
•défilé, vallon, et vicus, village. De Cavœvicus vient donc 
*Cavevi, Quevi, Kevi, Le kevi est donc le village du cavin 
»ou le cavin, étymologie confirmée par la situation des 
» lieux.» (Elude étym. sur le Hainaut,) 

Nous ne connaissons pas assez la situation de notre 
village de Quievy pour dire si une pareille étymologie 
lui est applicable. 
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Les seigneurs de Quievy sont connus dès le 11* siècle; 
l'un d'eux, GuaUents de Kiem, assiste en 1096 au lournoi 
d'iknchin. En il82, la dtme de Kevi est donnée à l'abbaye 
de Ssûnt-Denis par Roger, évèque de Cambrai. 

Une charle roniniunalo, inlitulée Ordo justici^^ a 6lé 
octroyé^' on 1219 aux habitants de Àevi. par Gérard de 
•:>aint-Aubert. • 



RAILLENGOURT. 

4064« Reuncurt : fond, de l'ab. de St-Sépulcre. (Le Garp. Pr. 
i079. Relincurt : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

1119. lUiLENCURT : rurlulaire de l'église de Cambrai. 
1137. REiGLENr.im n : titre de Saint-Aubort. {Le Carp. Pr.) 
Ili2. REiL£MeuaTii ; cartulaire de Tégiise de Cambrai. 
1181. RiiLUBNCORT :id. 

ISOi. Raillancourt : titre de Fabbaye de Gantimpré. 
1849. Rallencours : pouillé du diocèse de Gambrai. 

Le nom de ce village se rencontre aux 11* et 12* siècles 



Relmcwt, ReUerwurt, RHglmeurt, est un nom gallo- 
roniain qui est à traduire par Reguli cwriis. C'est une 
ferme à un nommé Regulus, gu'on dit liieule en français» 
qui aura sans doute donné naissance à cette localité. 



1064. Rameliis : fond, de l'abb. de St-Sépulcre. (Le Carp. Pr.) 
1137. Aameuas : titre de Tabb. de Saint-Aubert. (Id.) 
1139. Raheuas : titre du cbapitre de Sainte-Croix. (Id.) 
1232. Ramblibs : titre de SaintnGery. (Id.) 
If78. Rakulli : cartulaire des GuiUemains de Walincourt. 
1349. Ramillies : pouillé de Cambrai. 

Ramillies est nommé pour la première fois dans l'acte 
de fondation de l'abbaye de Saint-Sépulcre en 1064. C'est 
le même nom que celui d'un village du Brabant, Rami- 
Ues, oue M. Cbotin dit signifier tadlis, entrée d'un bois. 
(Voir Roquefort, au mot RamiUe») 
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REUHOIIT. 

1141. RiODiMONTK : cartulairc de l'église de Cambrai, N* 136. 
1262. RsuMONT : cartulaire de Sainl-Gery de Cambrai. 
1196. RuMONT : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1M6. RiUMONT : id. 

1949. Rkumont : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Riodi inons esl peut-èlre pour Rodii moiiSy le mont du 
défricheiiienl, la bauUur délrichée, ou Riodi est la forme 
altérée d'un nom propre. 

hà préfixe monosyllabique Rm, Ru, Rou, Ro, se ren- 
contre dans une foule de noms de lieu d'origine latine 
avec des interprétations tout-à-fait différentes. 

Rumont (Moiise), Rivus mon'îiim: Rouniont (Hainaut), 
Ruber mons; Ruinez (id.), Rivi mansuin; Rouville (Eure), 
^ Rodai fi villa; Roinoiil (Vosg(>s), Rolundm moiis; Rou- 
' court (Hainaut), Rodul/l curii^; Rocourl (Vosges), Roodi 
eunis;Rocottrt,Rovecourt(Aisne),ito6er^^fts, etc., etc. 



aiBEGOURT. 

1148. RisEEGUET : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1162. RfiSUEGOBT : id. 

1179. RoKiiGOnT : id. 

1S89. RnmacoimT : id. 

1349. RiBEcouRS : pouillé de Cambrai. 

Une bulle du pape Eugène III confirme à l'église d(? 
Cambrai, en 1148, la possession de divers villages au 
nombre desquels nous trouvons Ribercurt. 
> On a dû dire d'abord Ribercourt, puis sans doute par 
un relâchement dans la prononciation, Bibecourt. 

Nous avons dans le département de l'Oise un village 
du môme nom, Ribecourt, que les chartes latines dési- 

fnent par Ragcmberti curlis, la courou la ferme de Ram- 
ert. Ribemont, dans l'Aisne, en latin Ribaiidi monsi 
Ribeauville, Raiinbaldi villa. 



RIEUX. 

1095. BimA : titre de l'abbaye de 3aint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
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1104. RuvA : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 



1192. Rnw : 1" cartulairedu Uainaut. 
1S19. RiwB : loi commnnale de Qiûevy. 

4305. RiD : 2* cartulaire du Hainaut. 

Riuw£, Ki£uws : documents divers. 

Ce village est connu à la fm du 14* siècle. Des lettres 

de Gaucher, évôque de Cambrai, accordent en 1095, aux 
religieux do Saint-Aubert, divers autels, et enlr'autres 
la moitié de celui de Rieux, dùnidium allari de IHvia. 

Le Carpentier dit avoir trouvé Rieux nommé dans des 
chartes latines Rivaria; ce qui ne laisserait aucuu doute 
sur le sens à donner à ce mot. Nous afons en France 
plusieurs Rieux, appelés en latin Bmu, AiDi, Âivoto, du 
ruisseau ou de la rivière qui y passe. 

Mais Rieux a pu s*êlrc dit pour Reux, et indiquer la 
place d'un sart ou d'un défrichement, rodium, comme 
neux dans le Calvados; Rôtis, Rodiis, dans le pouillé de 
Lisieux. 

La charte par laaueUe Ode», évèque de Cambrai, con- 
firme en 1111 à labbaye de Saint-Aubert l'autel de 
Rieux, porte Bued, comme si ce mot dérivait de Roditm. 

Dans le pays, on appelle encore Riez des terres in- 
cultes, des pâturages communs. 11 n'y a pas encore 
longtemps qu'on trouvait à Rieux des terres en fhcbe. 



1046. RoMERiAS : fond, de l'abbaye de Saint- André du Cateau. 

1119. RuMBRiEs : cartulaire de l'éghse de Cambrai. 

1180. Roueries : 1" cartulaire du Uainaut. 

1283. RoMERTEs : cartulaire de Notre-Dame de Goadé. 

18d4. Roueries : S' cartulaire du Hainaut. 

1349. Roueries : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Dans rénumération faite en 1046 par Gérard 1", évêque 
de Cambrai, des biens qu'il a concédés à l'abbaye de 
Saint- André du Cateau, on trouve Romeries : Romerias 
Terrain Sanrd Humhcrli lotam plurimis annis destnwîam 
vUlam et ecolesimn ad opus supradicti Cœnobii restruxi et 



1111. RuED : id. 
1137. Riva : id. 



(Id.) 
(Id.) 



ROURBIEg. 
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pro censu quin^ tolidos monachis de MaricolU singulis 
annis sohmdos constUui. 

fNous avons à remarquer, dit le savant M. I^e Glay, 
»la haute ancienneté de Romeries, qui déjfi, en 1046, 
• était détruit depuis longues années et qui fut réédifié 
*par les soins de l'évèque Gérai d 1' . Il résulte aussi du 
1 passage que nous venons de citer que Romeries, appar- 
•tenant dans l'ori^ne à Tabbaye de Maroilles, est devenu 
9ua domaine propre de Saint-André, moyennant le cens 
»y spécifié : Terram Saucd Uumhuii. Nonobstant cette 
tqualiiication, Romeries nVtait pas au rang des quatre 
^seigneuries qui, dans les ancions titres de Maroilles, 
*sont nommées villêssancii Humberti Ces villes de Saiut- 
iHumbert étaient Maroilles, Taisnières, Noyelles-sur- 
•Sambre et Marbaix.» (Gloss, topog. de Vane, Cambresis, 
Notes^p, 146.) 

Romeries, qu'on a aussi écrit Rumeries, est pour Ru- 
mières, du bas-latin RumerÙB, ronces, épines, Uea rempli 
de broussailles. 

Rumeria est é^lemeut le nom latin donné dans de 
vieilles chartes à Romery ou Romeries, village du dépars 
tement de l'Aisne. 



RUMILLY. 

1096. RuMELi : charte du tournoi dWnchin. 
1138. RuMJLLi : petit cartulaire de Vaucelles. 
11 7â. RuMBLU : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

1185. RmuLU : cartulaire de Vaucelleà. 

1186. RuMBLi : titre de Saint-Auberl. (Le Garp. Pr.); 
4200. RuMELLiAGim : cartalaire du Mont-Saint-Martin. 
Ii225. RuMELi : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1231. RuMELLi : cartulaire de Vaucelles. 

1293. Rdmilli : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349.. RoiOLU : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Rumilly était une des douze pairies du Cambresis; 
Hugo de iîume^i assiste au tournoi d'Anchin en 1096. 

&tte localité dépendait de Masnières, quand Jean, 
évêaue de Cambrai en 1217, Térigea en paroisse. 

C est le même nom que Rumilly-le^Vaudes fAube), 
Romilly-sur-Andelle (Ëure), en latin RumilUacmi, formé 
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de qur^lqne nom propre romain, Roniulius, qui aura élô 
le premier possosseur de ces lieux. 

Kumillyeorrespond ;\ l'anrien nom de Rieniliurjei}, au- 
jourd'hui Reimlingcn, que l'on trouve un Allemagne. . 
(Altdeiue, Ifamenbwh.) 



SAINT-AUBERT. 

1057. Sangtds âub£atus : titre du chapitre de Saint-Aubcrt. 

Dans la charte de concession de plusieurs autels en 
4057 par l'évêque Liebert aux chanoines de Saint-Aubert, 

on lit : aJlfirc de Savcto Auherlo in villa qxiœ Andra dicititr. 
Ce nom primilit*d'-4?)f/?-a, dit M. Le Glay. parait avoir été 
abrogé dès le \ T siècle pour faire place à celui de Saiut- 
Âubert qui, comme on le sait, élaii le patron du lieu. 



SAINT-BENIN. 
1033. Sanctus BimoNUS : ctartul. de Saint-Ândré du Gâteau. 

L'église de Sainl-Benin, ecclesia de Sancio Bmigno, 

âui avait été donnée par L'évêque Gérard «1 l'abbaye de 
aint-André du Gâteau, lui est confirmée de nouveau par 
un diplôme de l'empereur Conrad de l'année 1033. G est 
le plus ancien titre où il est fait mention de ce village. 



SAINT-HILAIRE. 

1096. Samctus HiLAHius : charte du tournoi d'Anchin. 

Ge village a pour patron dé son église le saint dont il 

porte le nom. 11 est connu au i l* siècle par la présence 
d'un de ses seigneurs, Jacobus de Sancio-HUario, au 
fameux tournoi d'Anchiu. 



SAINT-MARTIN. 

117i. Sanctus Martinos : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

Les annales du Cambresis mentionnent quelques sei- 
gneurs de Saint-Martin. Le premier qui nous apparaît est 
un Wallerus de Sancta-Marlino^ qui figure en 1 1 7i connue 
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témoin dans un ac le do vonlo entr»* l'abbaye de Vicogue 
et le chapitre de Sainl-Aubei l de Cambrai. 

Deux cent Irenle communes en France portent le nom 
de Saint-Martin, sans compter les hameaux et les écarts 
qui Tont adopté également. Des chapelles, des églises 
oAties en Thonnenr de ce saint, et autour desquelles se 
sont gronpr'c^^ dos habitations qui sont devenues des vil- 
lages, ont clé l'origine de tous ces noms. 



SAINT-PTTHOIf. 

1176. Sanctus Piatus : titre de la b'proseriL' d»» Cand)rai. 
1182. Sancto Piato : lettres de Roger, évôque de Cambrai. 
1202 Sancto Piato : charte communale de Solesmes. 

Saint-Python est comme si Ton disait Saint-Piat. De 
Piatus, Piaio, on a fait, par le retranchement de la 
lettre a, Pito, Python, l/église de ce village est sous le 
vo( :d)l(> de siint Piat, ce qui confirme que c'est bien ik 
l'origine de ce nom. 



SAINT-SOUPLET. 

1151. Sanctus Sulpitils : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 

1155. Saint-Souplec : id. 

1349. Sanctus Supplicics : pouillé de Cambrai. 

G*est à saint Sulpice, patron de cette paroisse, que le 
village doit son nom. Il y a aussi dans Seme-eV-Marne un 
village de Saint-Souplet, également nommé en latin 
Sancius SulpUuis, ayant pour patron de son église le 
même saint. 



SAINT-VAAST. 

1095. Sanctus Vedastus : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. 

1096. Sancto Vedasto : charte du tournoi d'Ânehin. 

LV'glise de ce village a pourjpatron saint Vaast, de là 
son nom. Gaucher, évi^qiie de Cambrai, concède en 1095 
aux religieux de Saint-Aubert l'autel de Sainl-Vaast, 
altare de vilia quatn appellant Sancius Vedaslus^ 
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1079. SALKait'M : carlulairc de Saint-André du Catoau. 
lliâ. Salis : cartolaire de Téglise de Cambrai, 236. 
fl81.SALGi:îd. 

1184. Sauce : titre de Saint-Aubert (I^c Garp. Pr.) 
1349. Salli : pouillé de Cambrai. 

Sailliacum : chronique de Baldcric. 

L'anlol t t l'église de Saillv, altarc et erclesia deSaîegio, 
sont donnés par l'évéque î.iebert îi Tabbaye do Saint- 
André du Calcau en 1079. C'est le plus ancien docunifnt 
tjui mentionne ce village, dont le nom rappelle originai- 
rement un lieu planté de saules, en latin salceia^ saliceia, 
salieetum, a salwibw. 



SANGOURT. 

899. SsoNCOBTis : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1121. SouNCORTH : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1289. Se60iicovbt : 1" cartalaire du Haiuaut. 
1296. Saticuiit : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349. Sancours : pouillé de Cand)rai. 

Sancourt, Seoncorfis, élail fi la fin du 9' siècle uno dos 
possessions de l'abbave de baiut-Amaod. (Diplôme de 
Charlcs-le-Simple de 899.) 

En 1121, il n'était encore qu'une annexe d'Abancourt, 
car on trouve à cette date dans des lettres de l'évéque 
Burcbard en faveur de l'église de Cambrai r oftore de 
Ahuncurth cum appendUiU Ban^neis, BUurcurth et 
Siiunrurlh. 

Quelle (pi'ail été la façon d'écrire autrefois ce nom, 
Seoncourt, Suuncouri , Sefjoiic un, il est indubitable qu'il 
faut voir dans sa préfixe un nom propre plus ou moins 
altéré, peut-être Suin OU Seguin, ou tout autre analogue. 
C'est une ferme, une métairie, eurtU, connue sous le 
nom de son propriétaire, qui aura été l'origine de ce 
village. 
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SAULSOIR. 

4095. Sausiaco : titre de l'abbaye de Sainl-Aubert (Le C. P.) 
HOi. Sausoio ; id. - (Id.) 

1137. Sausotth : id. (Id.) 
iliS. Saulsoit : cartalaire de l'église de Cambrai. 
1174. Savsoio : cartalaire de TablMiye de Vicogne. 
1184. Salsoih : cartalaire de l'église de Cambrai. 

1190. Sausoit : id. 

1339. Sausoit ; rartulaire des Guillcruains de Walincourt. 
1369. Sausoit ; id. 

On écrivait aatrefbis SauioU. On dit dans le patois da 
pays des smsses pour des saules. Sausoit est une suus< 
saie, un lieu planté de saules, snlicelion. Ce village doit 
évidemment son nom à quelque bois de saules qui exis- 
tait là dans l'origine. 

11 y a près de Quievrain, dans le Haiuaut belge, la 
ferme da Saolchoir, en latin ewrUs nUicium; la Saukote 
en Champagne, Saliees; la -Saussaie (Seine-et-Oise) Sali- 
cetum. 

L'antel de Saulzoir, nlfare de Samîaw, est donné à la 
fin du 11* siècle aux religieux de Saiut-Auberl. (1095. 
Lettre de Gaucher, évêque de Cambrai.) ^ 



SELVI6NY. 

1104. SiLviNiAco : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1187. SiLViNiACUM : id. (Id.) 
4164. SiLviNiACUM : cartulaire de Sainl-André-au-Bois. 
1167. SiLviNiACUM : id. 

1200. Selvigny : tilçe de Saint- Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1218. SiLViNio : titre de Tabbaye de Femy (Id.) 
iS98. SiLvniGinr : cartulaire des Guillemains de Widincourt. 
1316. Selvingni : id. 

1349. Selvigny : pouillé du diocèse do Cambrai. ' 

1471. Sevegny : cartulaire des Guillemaius de Walincourt. 

Le nom latin de Silviniamm nous fait voir <ra'on de- 
vrait dire SUvigny au lieu de Selvigny. On a tirê ce nom 
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de Sylva, forêt, et on l'a traduit par pays des bois. Mais 
on aurait dù se rappeler que du latin Sylva ont été tirés 
les noms propres de Sylvaui, Silvie, Sylvestre. Silvinia-' 
cma ne saurait ôtre interprété autrmem que par demeure 
ou domaine de Sylvain, villa SUvini. 

Silvifpiy est un nom analogue i\ Saviguy (Nièvre), en 
latin villa Subini. h Saliguy (Cher) villa Silani. C'est une 
propriété pai'ticulir'i-e, li? domaine de cpiehpie seigneur, 
qui aura donné n;iissaiu*»' aux villages auisi nommés. 

L'autel de Sclvigny appartenait aux religieux de Sainl- 
Âubert au commencement du 12' siècle. 



8ERA1IVILLER8. 

1096. SERSNViLi£as : charte du tournoi d'Anchiu. 

1196. SsuRviLiR : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

1197. Sbrainvilsr : id. 

1S18. Sbrainvilees : titre de Tabbaye de Femy (Le Carp. Pr.) 
U6I. Sbreinvimrs : titre de Saint-Aubert (Id.) 
1293. Serenvilers : cartulaire des Guillemains de Walinc'ourl. 

Seranville (Meurlhe) est nommé dans les titres latins 
du 12* si.''( le Serani villa, habitation deSeranus. C'fst le 
même nom que notre Seranvillers, qu'on doit traduire par 
Serani villare, et non par Serenum villare^ comme^on a 
voulu le prétendre. 

Sermué^aiX, d'après Panvinius, un nom propre assez 
répandu chez les Romains. 

Johes de Serenviliers assistait en 1096 au tournoi 
d'Anchin. 



SOL£SM£S. 

706. SoLEMiim : cartulaire de Tabbaye de Saint-Denis. 

750. SoLEMNiuM : id. 

1095. SOLEMPNio : id. 

1096. SoLENiis : charte du tournoi d'Anchin. 
1U9. SousHA : cartulaire de Tabbaye de Foigny. 
1180. SoMMiA : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 936. 
1909. SoLBMicM : loi communale du lieu. 

1274. SoLEMNi/T. : rxirtulaire de Tabbaye de Vicogne. 
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iM, Souiuos : V cartuUire du Haioaut. 
1S88. SoLBiiEs : id. 

1949. SoLKSMBS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

SoLEMiA : chronique de Balderic. 

SoLis FANUM : Jacques De Guise, Histoire du Hainaut. 

Le nom do Solcsmes est connu dès le commencement 
du 8* siècle, Childôiic HT donne en 706 ce village à l'ab- 
baye do Saint-Donis : le diplôme le nomme noslra villa 
nuncit/jata Solemiutn qux pnnilur in pnfjo fmiomarlense. 

Il est appelé Solemniuut. dans une ordonnance de 750, 
par laquelle Pépin, maire du palais, lait restituer à ladite 
abbaye des biens qui avaient été injustement retranchés 
du fisc de Solesmes. 

Une charte do Gaucher, évoque do Cambrai, menlioniif^e 
par Brecquisjny, confiniio on 1095 h la mèuie abbaye de 
Saint-Denis l'autol de Sulesmos, allnre de SoU'mjynto. 

Hugo de Soleniis assiste en I0i)6 au tournoi d'Anchin. 

On voit que ce nom a été diversement orthographié, 
SoUme, Solemne, SoUmpne, Sofenes; mais le plus souvent 
ou trouve Sokmcs ou Solemmes, ce qui nous porte à 
croire que c'est là un mol d'origine germanique que Ton 
a romanisé. On aura écrit Solome pour Solhem, comme 
nous avons vu Hellemes, Wazeiumes, pour Helhem, 
Wazhom. 

L'étymologie de FanvmSolis, temple du Soleil, donnée 
à Solesmes par Jacques De Guise, ne parait pas sérieuse: 
mieux vaudrait celle que Ton a tirée de sa situation sur la 
rivière qui y passe, ScU-hem, SaïU-hem, habitation sur la 

Selle. 

On trouve on Allomagno un villago do Snulhom, autre- ■ 
fois Suwilenheim, de Savalo, nom d'homme. C'est éga- 
leinent un nom propre qui est entré dans Solen-hoven, 
Suolen-hus, Sollon-oerg. (Forstemaim, AM, Namenbj 

Il faut dire aussi que chez les Latins Solcmiiis a été un 
nom de famille. Saint Solain, sancttts Solemnis, était 
évêque de Chartres au 6' siècle. C'est un nom de oo genre 
. qui a formé Solignao, en latin Sofeinfiiaciim , a Sulemne 
aliquo conditore (Ad. De Valois); Soulangy eu Touraine, 
Solemniacensis ager. 

Ifalgré l'analogie au*on pourrait remarquer entre cés 
derniers noms et celui' de Solesmes; nous persistons à 
croire que celuinâ est germanique et non latm. 
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SOMMAUIG. 

1185. SomiiG : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1849. SouMAiNG : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Un Sifhentf; (fr Somenfi est tc^moin duns iino donation 
faite en 1 1;^;> l'abbaye de Saint-Aubert par Cn'-rard, sei- 
gneur de Thians, 7niles. C'est la seule fois que nous ayons 
rencontré le nom de ce village. ( Voyi z, pour Tétymologie, 
SoMAui de rarrondisseinent de Douai.) 



THUN-I.'ÉVÉQUE. 

1064. TuM : fondation de l'abbaye de Saint-Sépulcre. 

1096. Thuins : charte du tournoi d'Anehin. 

1119. TuM : cartulaire de IVglise de Cambrai, N' 216. 

1142. TinnoM : id. 

im. Ton : id. 

1181.TDM:id. • 
im. Thuh : id. 

Ce villac:e est connu vers le milieu du 11" si^M-lc par la 
donation d»' son é<^\\sQ ;\ l'abbaye de Saint-Sépulcre par 
l'évèque Liebert, en 1064. 

Thun-l'Evêque a été ainsi surnommé, parce qu'il ap- 
partenait aux evèques de Cambrai depuis un temps im- 
mémorial. On a dit que c'était à Thun-1 EvéaueqaeLoois, 
roi de Germanie, défit en 879 les Normanas; mais celte 
opinion a été contestée; Adrien De Valois prétend que ce 
fut à Thun-sur-Sanibre. 

Thun, qu'on a diversement écrit Thuin, Thiim^ Tum, 
vient, comme Thun, de rarrondissement de Valenciennes, 
de l'anglo-saxon tun, que nous avons expliqué aux radi- 
caux. On entend par ce mot un enclos, une habitation 
fermée. C'est le finnilas des Latins : peut-être était-ce là, 
dans rorigine, un point fortifié au passage de l'Escaut? 



THUN-SAIMT-MARTm. 

1089. Thun : titre de l'église de Cambrai. 

1282. Thunim SANCTf Martini : titre de Saînt-Gery (Le C. Pr.) 

1349. Thuinum SANCii Martini : pouillé de Cand.»rai. 
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Des lettres de Gérard II, évêque de Cambrai, con- 
firment en 1089, à l'église cathédrale de la même ville, 
rtotel de Thun en-deçà de Feau, aUarê d» îhun, wtta 
eUra aquam sUa, Les deux villages de Thun ne sont sé- 
parés (Milr'cux que par l*Escaat. L'un, Thun-l'Evèque, 
f^st au-delà de cette rivière, par rapport h Cambrai; l'autre, 
Thun-Saint-Marlin, est en-deçà. C'est donc de ce dernier 
qu'il s'agit ici, et dont la cure a toujours été, dil M. Le 
Glay, à la collation du chapitre métropolitain. 

Quant à Torigine de Thun-Saint-Marlin, il est probable 
au'il n'était dès le principe qu'une dépendance de Thun- 
lEvèqne, village plus ancien, et que du moment qu'il 
aura eu une église, on l'aura érige en paroisse sous le 
nom qu il porte aujourd'hui. 



TILLOY. 

640. TiLLKTCM : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1057. TiLETUM : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1104. TiLETUM : id. (Id.) 
1137. TiliIetum : id. (Id.) 

TiuoDiUM : Balderic, Ciiron, d'Arras et de Cambrai. 

Tilloy est un des plus anciens villages du Gambresis ; 
c'était un fisc royal cjuand il fut donné par le roi Dago- 
bert. en 640, à l'église de Saint-Pierre de Cambrai. Le 

diplôme porte: Do et trodo Kccksiœ snncti Prlrl Kamern- 
censi in qud Paler Vedastus canonicos constUuil /iscum 

Tillehim. 

Tilloy est un nom que nous avons déjà rencontré : il 
signifie bois de tilleuls. Ce village aura pris son nom d'un 
bois de tilleuls, tUwtum, qui existait dans son voisinage; 



TROIS-VILLESS. 



Très vill'^d, les trois villes^ les trois villages. Cette com- 
mune a été ainsi nonnnée parce qu'elle a été formée de 
la réunion de trois seigneuries, fuvillers, Fay et Sotière. 

L'autel d'EuvillerSy akare de OtvUer, fut concédé en 
1057 par l'évêque Liebert aux chanoines de Sl-Aul^ert. 
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VENDE6IES-SUR.EGÀILL0N. 

1 111. Vendblgrs : titre de Tabbaye d'ÂDchin (Mirœiu). 
1181. Ybhobliobs : id. 

I1S8. Vkmdblgus : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
ISOi. Ybndcgibs : 9* cartulaire du Haînaut. 
1349. Vendeciies : iiuuillô du diocèse de Cambrai. 

Des lettres de Nicolas, «^v^que dt* Cambrai, de l'année 
1189, assii^îicnt au chapitre de Sainte-Croix l'autel de 
Duo FlinniiKt, dans l'aicliidiaconé du Hainant. 

M. Le Glav ueiisu que Duo Flumina est le uoai pri- 
mitif de Venaelgies-sur-Ecaitton, et qu'il venait de 1 en- 
droit où était plaoé ce village, à la jonction de la petite 
rivière de l'Escaillon avec le ruisseau de TËrpy, ou tor- 
rent de Vertaing. 

Nous observerons toutefois que Vendelccies est connu 
avant l'époque où il se serait encore nommé Duo FUnnina. 
Une charte de l'évèque Eude ou Odon, de l'année 1121, 
en faveur de Tabbaye d'Ânchin, mentionne l'église de ce 
village en ces termes: EccUsia 5. SalvU de Yendelgies 
mper Escalium fluviolum. 

Vendelgies, Vendegies, a été interprété comme si ce 
mot rappelait là nu st'jour des Vandales, a Vandalis» 
(Derode, Ilisl. de Lille.) 

Mieux vaudrait, selon nous, n'^ voir au'un nom propre, 
celui du premier maître ou possesseur ae ce lieu, Vendel 
ou Wandalgis; car, comme le ditHuet, bien des noms de 
famille se sont formés, qui auparavant étaient des noms 
de nation. Exemple: Germain, Germar, Germer, a Ger- 
monis; Morin, Meurin, Maurin, a Morinis; Valin, Wallon, 
a Wallunilnis; Franck, François, Franklin, a Francis, etc. 

De même, on a pu tirer les noms de Wendel, Weiidil, 
Wandelin, de celm du peuple dont il peut être ici ques- 
tion, des Vandales, a VmaaiU. 



VERTIN. 

871. Vbrtinium : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 236. 
1135. Vbetaihg : titre de S«nt-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1184. Verteing : id. (Td.) 
1186. VfiRTEiN : cartulaii'e de l'abbaye de Vico^nc. 
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IHO. VBHTAmo : cartnlaire de Notre-Dame de GoDdé. 
1290. Verthbii : cartalaire de l'église de CambnJ, N* S86. 

1*294. ViERTAiNG : cartuhirc de Loos. 
1349. Vertaing : pouillé de Cambrai. 

Au nombre des donations faites par Gharles-le-Chauve, 
en 871, ;\ l'éj^lise de (îambiai, so trouve rilhi Vcrtinimn. 
C'est bien évidemmeut Verliu dont le dipiùme a latiiiisé 
le nom. 

Nous ne trouvons plus ensuite que des seigneurs de 
VerlaiB^ ou de Yerthen, signataires de chartes aux iT 
et 13* siècles. 

Yertin est situé près des anciens marais de la Selle, et 

sur les bords du ruisseau l'Hirondelle. 

Vertin peut être ]mnr Verliiii, qu'on devrait comparer 
à Verlon (Vert un uni) dans le Pas-de-Calais, i\ Warlon, 
nom de plusieurs villages en Angleterre, que Skinner fait 
dériver de l'anglo-saxon tcar, wear, digue, rempart, 
valkm» apger ad aquas arcendas vel deverUndas, et qui 
indiquerait ici une habitation dans un terrain endigué et 
rehaussé contre l'envahissement des eaux. 

La forme Vcrthen se rapprocherait davantage des noms 
d»^ lieu allemands Werlhein), Wcrldurf, Werthausen, 
qui viennent, d'après M. Forstemann, du teutoii ivared, 
warid.ÛG, insula, (Alid, Namenb.) 

D'un autre cOté, le germain vard, warta, en compo- 
sition wanin, wcriin, heu d'observation, station, spécula, 
. stntio, a fait, d'après le nirin*; auteur, les noms de 
Wartberg, Wartstaiu, Wertenhorst, Wartingahe ouWer- 
lingau. (Id.) 

Tout ce que l'on peut dire du nom de notre village de 
Vertin, c'est qu'il est d'origine germanique, et que le 
sens de ce mot doit varier, selon qu'on le rapporte à la 
forme typique, VerÀm ou Yert^in. 



VIESLY. 

911. Lis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1079. Vetems liis : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

1181. Veterilitibus : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1 182. Vetehibus LrriBUS : id. 

l!20i. ViESLis : titre de l'abbaye de Cantimpiv. 
1366. ViKSLis : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. 
1349. ViBiiLis : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village s'appelait d'abord LU, qu'on a dit signifier 
pftturage, de l'anglo-saxon lig, ley, patcuum. Ce nom 
pourrait tout aussi biea venir du bas*Iatin teio, bois, ou 
être une forme romane de notre français lieu, locus. 

Un diplôme de Charles-lo-Simple, do 911, donne Us h 
l'église de Cambrai. Ce n'est qu'en 1079 qu'on trouve ce 
village nommé vcteris Us (vipux Lis), pour le distinguer 
sans doute d'un autre village du niùme nom qui s'était 
formé auprès, et qu'où appela NovUlis (nouveau Lis), au- 
jourd'liui Neuvilly. 



VILLERS-EN-GAUGHIE. 

1089. YiLAnio : titre de Sainl-Gery de Cambrai. 

1159. ViLLABB DE Calceia : titre du chapitre de Sainte-Croix. 

1271. VnLARB iif CALCEIA : cartul. des Guillem. de Walincourt. 

Villers-en-Caucliie, villare in calceia, ainsi surnommé 

Sarce que ce village est placé sur la chaussée romaine 
e Cambrai à Bavai. L*autel de Villers appartenait à la 
fin du 11* siècle au chapitre de SaintrGery, qui en outre 
possédait des biens considérables sur ce terntoire. 



▼ILLEiRS-GinSLAni. 

1133. ViLiBRS-GUEisEiN : testament de Renaut, S* d'tiaucourt. 
1164. ViLLARiUM GiSLENi : titre de l'abbaye d'Honnecourt. 
1255. Vilers-Gknlaiii : id. 

1333. YiLERs LE Gbislain : cartul. des Guillem. de Walincourt. 

1349. Villare Gilleni : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Villare Cislcni, l'habitation, le village de Guislain. Le 
surnom de Guislain lui vient sans doute d'un de ses an- 
ciens seigneurs. Celte loealité est connue au 12' siècle: 
son autel appartenait alors à l'abbaye d'Honnecourt. 



VILLERS-OUTREAU. 

1318. ViLLERs-ouTRErYAVE : cartuldre de la terre de Guise. 
1349. Villare ultra aquam : pouillé de GSmbrai. 

U82. Villers-oultre-eauwe ; cart. des Guill. de Walincourt. 
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^ Ce village est situé sur la frontière du dé{>ur(emeiit de 
TAisne, à une certaine distance de TEscaut, mUar$ tiftra 
nqmm, Villers au-delà de l'eau, par rapport sans doute 
& Villers-Guislain, qui était de l'aiilre rôté delà rivière. 

Des lettres de l'évr-que Lii'hcrl, concédaut en 1057 aux 
(•hauoiaes dt» Saiiit-Aubert plusi»Mirs autels, mentionnent 
altare de Viler Hcuiardi; M. Le Glay pense que c'est Tau- 
tel de ViUers-Outreau qui, en effet, appartenût ft l'abbaye 
de Saint-Âubert. 



VILLERS-PLOUIGH. 

1164. VitLARiuM : titre de Tabbaye d'Honnecourt. 
1833. ViLiRS ti Ploigh : titre de l'abbaye de Gantimpré. 

1349'. ViLLARE LE Ploich : pouillé de Cambrai. 

Le mot Plour veut dire exploitation rurale, village. 
(Voyez ce mot dans Bullet et le Dicf. breton de Lef/onidec.) 
Le Ploue, cello-belge, dit M. Tailliar, est synonime du 
bas-latin Villicatio; cette dénomination se retrouve dans 
Plouvaitt, Villers-Plouich et Le Plouich, hameau d'Au- 
bers. (Ere celtique.) 

L'autel de Villers est donné en.il64 par Nicolas, évèque 
de Gambrai, à l'abbaye d'Honnecourt. 



WALUIfGOURT. 

1047. Wallincoetb : titre de Tabbaye de Marehienaes. 
1087. WALLiNCuaTE : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv ) 

1096. Wallincorte : charte du tournoi d'Anchin. 
1133. Walinkurt : testament de Renaut, S' d'Haucourt. 
1 138. WALBiNCuaTis : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1204. WAULAiNGOimT : titre de l'abbaye de Gantimpré. 
liiO. Waulaimcortb : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1244. WuiLAiNcouaT : cartulaire des Guillem. de Walincourt. 
1255. Walincourt : id. 
4-i281. Wali.f.ncourt : id. 

1349. WAiLLAïKcouaT : pouillé du diocèse de Cambrai* 

Ge villa^ est connu par ses seigaemdâa le 11' sièda. 
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L'un d'eux, Adam de WalUncorte, assiste eu 1096 au 
tournoi d'Anchiii. 

Il Y avait à Walliiicourt une église collégiale qu'il ne 
faut pas confondre avec le prieuré des Guiîlemains, qui 
existait dans cette localité. C'étaient l'un et l'autre des 
fondations du 13* siècle. 

Wallin-court doit se traduire par Wallûnîs curtis, cour 
ou ferme de Walo ou du Wallon. Walo peut s'entendre 
d'un nom propre ou d'un nom de peuple. Nous trouvons 
au 12* siècle un Walo, évêquede Beauvais, et bon nombre 
de WallOf Wallon, Walarius, dans le Domesday Book. 



WAMBAIS. 

VuAMBiA : cartulaire de l'église de Cambrai, N* S46. 
iUl. Gambais : id. N* 817. 

ii58« Wambais : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Prauv.) 
i9A6. Wambaio : titre de Saint-Gery, id. 

i273. Wambais : cartulaire des Guillemains de NYalincourt. 
1349. Wambais : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C*est un village dont l'existence est connue vers le mi- 
lieu du 10" siècle par un diplôme de l'empereur Othon, 
qui fait don l'église de Cambrai de divers biens confis- 
qués sur des rebelles. Ce diplôme, qui porte la date de 
958, cite au nombre de ces contiscations, Wambaix, 
ViUam quœ Vuambia dicilur, sUam in pago Henia. 

Une charte d'Odon. évèque de Cambrai» de 1111, le 
nomme GambaU, On sait que dans l'ancienne ortho- 
graphe le g se substituait souvent an double et vice 
versft. 

Wambdlx conune h'ambcz (Oise) est une l omanisation 
de rallemaud Wainbach, correspondant au flamand Wam- 
beke, M. Chotin interprète Wambeck, nom d'un village 
du Brabant, par ruisseau boueux. 

M. Forstemann voit dans Wambach, qu'on écrivait au- 
trefois Wanchinpach, un ruisseau qui porte le nom d'un 
particulier. 

Il n'y a dans ces noms qu'une chose claire, c'est le mol 
final bach, beke, ruisseau; la préfixe wam peut donner 
lieu à diverses interprétations. 



ARRONDISSEMENT D'AVESNES 



NOMS DES VILLES 



AVESNES. 

ÂDVBSHJB, Atbnnjs, âvbnnbnsks daiis les chartes latines; An- 
yiSNES, Advensmes, Avbshnks, Avenhbs dans les titres romans. 

M. Lebeiiii, dans son Pricis sur l'/iisfoirc d'Avcsurs, 
s*occupe (Je l'étymologie du nuui de celle ville, t Celle 
•étymologie, dii41, n'est pas exactement connue; l'opi- 
»mon générale est que ce mot vient des champs d'avoine, 
9aveax, dans lesquels on conjecture que les premiers 
•fondements de la villo ont tHé jott's. Celte origine ne 
»nous satisfait pas plus (jue celle de Ballet, qui dérive 
ïAvesucs du celtique a, pierre, et rc/t, blanche, parce 
»qu'oa trouvait aux environs de cette ville quantité de 
•pierres hlanches propres à bfttir, connues sous le nom 
*de pierres d*Avesnes.» 
L*attteur, se reportant h Tancienne orthographe de ce 
^nom, dit qu'on le trouve écrit AvennsB, Avenrtenses, par 
" Bauduin d'Avesnes; Advesiiép, Adrensnœ, par Jacques De 
Guise; Advensnes, Advesnes, dans une vieille traduction 
de cet annaliste; Advennx, Àvennes, dans des chroniques 
ou d'anciennes chartes. Il se demande d'où vient ce d pri- 
mitif qu'on trouve dans AdvestUR, et cpn n'exista jamais 
dans le latin Avena, avoine? pourquoi ce redoublement 
de Vn dans Avennx? 

«A quoi sert, ajoute M. Lf^bcau, torturer le sens cl la 
•forme d'un mot pour y trouver une étymologie insigni- 
f fiante, quand on peut en découvrir, à moins de frais, 
•une beaucoup plus sûre, plus probable, satisfaisante et 
•répondant à toutes les objections ci-dessus? Aussi nous 
•pensons que le mot Avesnes dérive du latin Advenx, 
•étrangers, gens qui viennent du dehors s'établir dans 
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»uii aulro lieu, ventre ad; nous adoptons d'autant mieux 
• cette élvmologie, qu'elle nous semble raisonnable, en 
•harmonie avec l'esprit de l'histoire, et qu'elle rentre 
ibien dans les événements et les circonstances qui pré- 
» cèdent Torigine d'Avesnes.» 

En effet, on sait qu'au W siècle, un noble baron, 
Vcrric Lisors, après s'ôtre emparé du Brabant, vint 
s'établir dans des terres situées entre les deux Helpes et 
qui compi c riaient le territoire d'Avesnes; son petit-fds, 
Verric-le-Barbu, bâtit là une tour ou forteresse sur une 
colline où il installa ses compagnons d'armes, et c'est de 
là, assure-t-on, que daterait Vorigine d'Avesnes. 

Jacques De Guise donne la même étymologie au nom 
de celte ville, ah advcnis grmihus ibi coUoraiis. 

M Auguste Le Prrvost attribue une pareille origine 
au nom des villages français (.YAvcni, Avenai, Avenei, en 
latin Adoenacus, qu'il traduit par domaine de l'étranger. 
Quand on désignait, dit-il, à 1 énoaue romaine la plupart 
des propriétés par Moriniacus le domaine du Flamand, 
Britannincus le domaine du Breton, Alvemiacus le do- 
maine de l'Arveme, Iberiacv^s \e domaine de l'Ibère, il 
est tout naturel qu'on ait pu dire Advenacus le domaine 
de l'étranger, étymologie bien préférable à celle qui 
présenterait ce nom comme venant d'avenu, avoine. 



BAVAI. 

Bacacl'm dans l'itinéraire d'Antonin et la carte de Peutinger; 
Baganum dans IHolemée; Bagacim, Baiacum dans iEticus; Ba- 
GACUM, Bavacum daus les chartes du mo^eu-âge. 

On a dit que Baw, roi de Phrygie, après avoir soumis 
plusieurs nations à son empire, vint fonder à l'endroit où 
nous voyons aujourd'hui Bavai, une cité i)uissante, près 
d'une colline consacrée au dieu Bel, et qu'il appela pour 
cette raison Brlis ou Bclgis, nom qui aurait ensuite formé 
celui du peupb' hvU)c. 

Belis se serait nommé plus tard Octovie, du nom de 
l'empiereur Octave, qui en releva les monuments tombés 
en ruines. Mais Maxime, roi des Bretons, s'en étant rendu 
maître, en aurait changé le nom et l'aurait appelé Bam- 
Bavai, en mémoire du roi Bavo, son fondateur. 

Telle est la version que nous donne Jacques De Guise 
sur l'origine de (cite ville. M. Lebeau, dans une notice 
sur Bavai, prétend que cette ancienne cité doit sa nais* 
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sanr»* fi un oamp établi h\ par Jules César. Aux toutes 
dos soldats auraicul succédé des habitations qui for- 
nièreat une bourgade, puis une cité florissante nui devint 
la capitale du pays. L'auteur croit en trouver la preuve 
dans i*ancien nom de Bagaeum, qu*il décompose ainsi : 
Barja , troupe, et ac, bourg. Notre mot Bagmdê, ajoute-t-il, 
n'aurait pas d*autre origine que ce vieui mot gaulois. 

Scrierlv se rai^proehe do cette opinion qnnnd il inter- 
prète le nom de Bav:ii, lîauc-wakr . p;ir superior vifjila, 
qui p'Mit s'entendre d'im iH»ste d'observation important, 
d'une grande garde uiililauv destinée à surveiller le pavs. 

fiulict en mit tout simplement un nom de situation 
près des eaux; Batf-ark, en celtique, voudrait dire en- 
fermé, environné de r vières. 

Quelle que soit l'étymologie que l'on adopte, si tant 
est qu'on puisse en adopter aucune, il paraît certain que 
Bavai existait t\ l'arrivét' des Romains dans les Gaules, et 
aue son origme étant gauloise, sou nom doit l'être aussi. 
C/est tout ce qu'on peut dire à ce sujet, car comment 
pourrions-nous aujourd'hui préciser le sens qu'il faut 
attacher à ce nom, quand les Romains se sont bornés à 
le latiniser d'une manière assez embarrassée par Bag 
cum, Bacacum, Bagamnn, et nous l'ont transmis sans 
interprétation ni commentaire? 



LAMOUfiGIfiS. 

LANBERiciArtM, Landertci^, Laxdrici.e dans les chartes la- 
tines des 12' et 13* siècles; Landrechies, Landrbchy dans les 
titres romans (cartulaircs du Uainaut). 

Voici ce que dit Adrien De Valois sur l'origine de cette 
ville : Landerieiacum vd landerieuB dtcHm quod a Lan- 
derieo majore domûs CMotariijunioris, f^ranconm régis, 
aut quo o/to nomen accepisse non dubUo; nam ut Lande- 
ricus nosfris est Landry, ila Landeriacwn débet esse Lan- 
deviens. (Not. Gall., p. 316.) 

D'après cet auteur, ce serait à Landry, préfet du palais 
sous Clotaire, ou bien à quelque personnage du même 
nom, que Landrecies devrait sa fondation. 

Le nom de Landry, Landerieus, était fort en usage aux 
9* et 10* siècles; il est entré dans la formation de beau- 
coup de noms de lieu latins ou germaniques, Landreville, 
Landrrici villa, Landrecourt, Umdri curtis, Landrethun, 
Laudor;»tat, etc. 
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Landrecies* Landericiacum, est à tradoire jnr domaine 
de Landry, du nom de celui qui fut le premier seigneur . 

oa proprif^tairo dn ce lien. 

Au 11' sièrle, I.aiidrccics n'élnit qu'un simple villai^e. 
Nicolas (l'Avcsnes y construisit un fh.llenu en 1140 et 
accorda divers priviîéjçes aux habitants de l'endroit. 

Cette charte de privilèges, dont h confirmation ent 
lieu en 1191 par Jacques, seigneur de Ijandjrecies et 
pelit-lils de Nicolas d'Avesucs, est intéressante par les 
dispositions qu'elle contient. On la trouve transcrite dans 
l'Annuaire statislique du déparUment du yord en 4837. 



MAUBEU6E. 

Malbodium, Villa Mblbodibnsis an 7* siècle; dans les siècles 
suivants, Malbodium, parfois Mklbodiitm, Mallobodiuv, Nal- 

BODiENs, Mklbarium (cartulairc du Hainaut), Malbode, Mal- 
BOEGE, Melboege, Mabuge, Mabeugii£, Mauboege, Maubuegb 
dans les titres vvallous au moyen-âge. 

Maubeu^c nous est connu h partir du 7* siècle, dn mo* 
ment où sainte Aldegonde y vint bfttir un monastère vers 

ran 657. 

On a prétendu qu'à celte (époque ce lieu était inculte, 
inhabité, ([u'il n'y poussait que des broussailles, et ^u'on 
rappelait pour cela Malbode, mauvais bois. Bullet tire ce 
nom du celtique mal, marais, et bed, buisson, marais 
buissonneux; etymologieaui, dit-on, conviendrait encore 
mieux, car le monastt^'re, oerceau primitif de Maubenge, 
était situé dans un vallon marécageux rempli de ronces 
et de buissons. 

Il est certain pourtant aue Malbode était un lieu habité, 
un village, (luand sainte Aldegonde vint y créer son éta- 
blissement. Cela résulte clairement des termes d'une do- 
/ nation qu'elle fit en 661 au monastère, après sa consé- 
cration par les év(\]ues saint Aubert, saint Amand, saint 
Ouen et saint Ursnier. Au nombre des biens énumérés 
dans cette donation figure en première ligne le village 
dans lequel le monastère est placé : in primis viUam 
ipsam in qud monasterium sUum est cum omnibus ad se 
pertineniibus qux nmcupatwr Malbodium, sitaque «1 in 
page Hainoensi. 

Nous reconnaîtrons que ce monast^re fut pour Mau- 
beuge la cause première du développement et de l'im- 
portance qu'il prit par la suite; mais avant Vérection de 

n 
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cet établissement religieux, il y avait déj^ là des habita- 
lions, ce qu'indique au surplus le nom latin de Malbo- 
dium, Mallum bodium, en roman Maubouge, pour dire 
une mauvaise habitation. Maubeuge correspond an nom 
français 'de Malmaison. Mala domus, village du déparle- 
ment de l'Aisne. 

Il y a en France une foule de noms de celte espèce, 
Mauchamps Malus campus, Mauregard Malus respectus, 
Maucomble Malus cumulus, Mauni Malus nidus, Mauroy 
Malum rodium, Maletavcrne Mala taberna, Malaunay 
Malum alnetum, Malpalu Mala palus, l'abbaye de Mau- 
buisson abbatia de Malo dumo, etc., etc. 



OUESNOT (LE). 

Haymonis Quercetus, Quercetum, Caisnetum dans les chartes 
latines du 11* au 14* siècle ; Haismon-Caisnoit, Le Kaisnoit, 
Le Caisnoy, Caisnoit, Quesnoyt dans les titres romans de la 
même période (carlul. du Hainaut, de Cambrai et de Condé). 

Le Quesnoy s'est nommé anciennement Haisraon- 
Caisnoit, ce qui a fait dire à Jacques De Guise que cette 
ville devait son origine au père des quatre fils Aymon, 
preux chevalier, qui vivait au temps de Charlemagne. 
Voici en quels termes s'exprime à ce sujet l'ancien tra- 
ducteur cfe Jacques De Guise : • Cellui Aymond estait 
«comte de Faumars et de Ardennes, aussi par sa fidélité 
•qu'il tenait au roi chassa tous ses quatre fils et se tin- 
tJrent es bois plus profondz, là où ils firent faire une 
^forteresse et ung lieu nommé Carcetus, c'est le Quesnoy. • 

Mais rien ne confirme l'exactitude d'une pareille asser- 
tion. Il serait possible, comme le dit D'Oultreman, que 
Le Quesnoy eut été bâti ou possédé dans IJorigine par un 

Êersonnage du nom d' Aymon; mais qui fut cet Aymon? 
lait-ce Haymon, gouverneur du pays de Ponthieu au 
V siècle? on ne saurait rien affirmer à cet é^ard. 

On a encore dit que Le Quesnoy fut détruit de fond en 
comble par les Normands au commencement du règne 
de Charles-le-Chauve. Ce qui est certain, c'est qu'aucun 
document ne mentionne celte ville avant le H* siècle, et 
il est probable qu'à celte époque elle n'était qu'une 
bourgade, un simple village. L'importance qu'elle a pu 
prendre ne date que du 12* siècle, quand Bauduin iV, 
comte du Hainaut, y fit bâtir un vaste château en 1150 et 
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l'entoura de murs et de fossés» de manière à en faire une 
forteresse. 

Lo nom d'^ Qu'^snoi, Quercdum, vf?ut dire chênaie, 
lieu planté de i htMiPs. C'est près d'un bois de celle es- 
pace que cotte localité a pris naissance et dont elle aura 
conservé le nom. 



NOMS DES COMMUNES RURALES. 



AIBES. 

1150. ÂLBTS : titre de l'abbaye de Lobbes (Mir^us). 
1893. Haibis : 4** cartulaire dn Hainant. 

Ayves, Ebbe, documents divers. 

Ce villnc^e esl connu au 12* siècle par une bulle du 
pape Eugène III, confirmant à l'abbaye de Lobbes, 
entr'aulres biens, la moitié delà dime d'Aibes, dimidiam 
partent decinue de Albys. 

Albys n'est qu'une mauvaise latinisation du mot Aibes, 
qui, s'il venait, comme on Ta dit, du lalin alba, peuplier, 
aurait fait Albes ou Aubes, mais jamais Aibes. 

C'est fi Aihos que la Solre prend sa source, d'une fon- 
taine aux eaux luiipidcs qui v coulent. C'est sans doute 
là l'ori^iae de son nom; Aibes s'est aussi écrit Ayves 

Sonr Âives, Eves, qui est une des mille formes anciennes 
e notre mot eaa. 



ASFROIPRBT. 

H63. Anfroipret : carlulaire de l'église de Cambrai, N' 346. 
1173. AuFROiPREiT : id. N" 
1181. Anfroipreut : id . id. 
1897. AHTROiPRirr : cartulaire du Hainaut. 
4349. Arproiprbs ; pouillé du diocèse de Cambrai. 

Amfroipret était au 12* siècle une dépendance de 
Prenx-au-Sart, ainsi qu'il résulte des termes d'une charte 
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(Je l'évï^quc Nicolas, confirmant en 1163 l'autel de ce der- 
nier viliai^e à l'é^iise de Cambrai, altarr de Pereus cum 
appenditiis suis Anfroiprel t'i pelil Warengni. 

Anfroipret, Ajisfiidi prutum. (î'esl sur reniplacemenl 
OU dans le voisinage d*un pré appartenant à un nommé 
Anfroid ou Aufroi que ce village a pris naissance. 

Anafreville, nom de plusieurs villages en Normandie, 
est nommé dans les ( harles latines Amfridi ou Aufridi 
villa. M. Le Prévost dit que le nom propre d'Amfroi, 
Ausfroi, OutVoy est d'origine Scandinave. 



ANOR. 

1451. Anoaa : carlulaire de Tabbaye de Liessies., 
1167. Ancra : id. 

1349. Anhoks : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est mentionné au l^* siècle dans les litres 
de l'abbaye de Liessies, qui y possédait alors des biens. 

Anor, Aanor, dit l'abbé Lebœuf, a été un nom oropre 
qui s'est formé du latin tfonorii», d'où Lianorville (L Anor- 
viUe) Honorii villa. (Hist, du diocèse dê Paris.) 

Anor, en vieux français, s'est dit pour fief, domaine 
noble. Il est à riMiianjuer que le village d'Anor était au- 
trefois exempt de diincs et que ses habitants jouissaient 
de nombreux privilèges, et entr'autres du droit de se 
choisir un curé. 



ASSEVEHT. 

On a dit qu'Assevent était le mot corrompu ô.*Ëshvent, 
par lequel on aura désigné ce lieu, à cause de sa situation 
dans la direction du vent d'(;st par rapport à Maubeuge. 

Gomme le nom de ce village ne se rencontre dans 
aucun titre ancien, on ne peut savoir comment on l'écri- 
vait autrefois, et sa forme actuelle ne suffit pas pour en 
bien préciser l'origine. 

Asseyent ne comptait que huit feux à la tin du 15* siècle. 



AUDIGNIES. 

1091. Aldukreus : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
4 SOS. Alduiomiis : id. 
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11103. ALDBiNGifiEs : cartulaire de Saint-André du Gatean. 
1221. ÀuDiiEGNiEs : cartulaire de Vé'glise de Cambrai. 
1391. AuDREGNiEs : cartulaire de SainUAndré du Gâteau. 

Aldregnies ou Audregnies, sur le territoire duquel Tab- 
haye de Saint-Audré du Gâteau possédait des biens au 
11" sifîcle, ne serait pas, d'après M. Le Glay, Audignies, 
mais bien Audregnies, de l'arrundissemeut de Mons, en 
Belgique. 

Ces deux villages sont situés dans le Hainaut, et leurs 

noms ne sont* pas tellement différents qu*on n'ait pu les 
confondre entr*eux. Quoiqu'il en soit, Audi^nies est 
YAIdingen des Allemands: c'est une ronianisation de ce 
mot pjermanique qui s'est formé, comme le dit M. Fors- 
temann, d'un nom d'homme, ainsi qu'Audinghem (Pas- 
• de-Culais), Audencourt (Nord) Aldonis curia, Audigni- 
court (Aisne) Odini curtis. 



AULIIOTE. 

1414. Alnetum : titre de l'abbaye d'Anchin. 
AusNOiT, AuLNOY, docuDients divers. 

Âulnoye, Alnetum, aunaie, lieu planté d*aulnes. C'est 
un de ces nombreux villages qui ont emprunté leur nom 
aux aulnes qui croissaient abondamment sur leur teiTÎ- 

toire. 

Succursale d'Avmeries, Aulnove relevait au 15* siècle, 
pour le spirituel, de l'abbaye d'Anchin. 



AVESNELLES. 

il51. AvESNBLLE : cartulaire de l'abbaye de Uessies. 
1263. AnvESMELLiic : id. 

1273. AvESNiBLLK : cartulaire des GuiUemains de Walincourt. 
1349. ÂVESifiELLES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village n'est distant que d'un kilomètre de la ville 
d'Avesnes, dont il a eujpi'unlé le nom. Avesnelles est 
comme si l'on disait le petit Avcsnes ou Avesnes-le-Petil. 
C'est le diminutif du mot. 

Les titres de Tabbaye de Liessies mentionnent Aves- 
nelles vers le milieu du 13* siècle. 
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i088. Haimeries : titre de l'abbaye d'Ànchin. 
1100. ÂMERUS : id. 

4169. AiâMiRT : titre de l'abbaye d'Uonnecourt. 
1177. ÂMBEII8 : titre de l'abbaye d'Ançbio. 
1186. EwiiRiis : id. 

iSSS. ÂMERiES : 3' cartulaire du Hainaut. 
1849. ËMERiEs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Il est question du prieuré d'Hainieries, eu 1088, dans 
des lettres de Gérard II, évêquc do Cambrai, qui, après 
en avoir approuvé' U fondation par Enueiigarde de Mons, 
en coulie la direction à l'abbè d'Anchin, qui était alors 
un nommé Hainiericus : Nolum fieri volo cunctis fidelibw 
km posterig qmm preBsentibus mt Bcclesiam de Hami^ 
' ries subjectam et quasi fUiam Aguiemeusi Ecelesm êt 

^usdejii Abbati Haimerico regendam constituisse 

On donna à ce prieuré le nom d'Haiuieri, qui était 
celui du religieux qui fut chargé de son installation, et 
ce nom passa ensuite au village qui prit naissance en cet 
endroit. 

Jacques De Guise désigne Aymeries en latin par iinu»- 
bilUas, C'est-joli d'imagination, mais rien de plus. 



1123. Bascuien : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1140. Baschien : id, 

1184. Backkbems : titre de Saini-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
Baisqbham, Bassbhant, documents divers. 

Bâchant est connu comme feisant partie, au iV siècle, 
des possessions de Tabbaye de Liessies. Ce village est 
situé près de la Sambre,.dans d'anciens marais qui avoi- 

sinaienl autrefois cette rivière. 

La carie de Cassini écrit Baschamp, comme si ce nom 
voulait dire champ bas. Mais cette origine n'est pas pro- 
bable; car dans ridiôme du pays champ se prononce 
camp, et on eut dit Bascamp et non Baschamp, comme 
cela se voit pour des noms du même genre, Beaucamps, 
Humbercamps, Quercamps, Hannescamps, etc. 
. Les anciennes formes Baschien, Baisseham, Backehems, 
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dénotent plutôt une origine germanique et paraissent être 
une altération de Bach-hnm, mot formé de ham, hem, 
demeure, et de bach, rivière, ou de basch, bas, humide, 
habitation près d'une rivière ou dans un endroit aquatique. 

On trouve en Âllemasne et en Hollande des villages de 
Bachem, Bachham, Bacneim, dont les noms sont tirés de 
situations analogues à celle que nous venons dédire. 
(AUd, Naamnbuch.) 



BAIVES. 

684. Bavu : fondation de l'abbaye de Wallers. 
697. Bavis : titre de l'abbaye de Lobes (Mirœus). 
H85. Bavia : id., id. 

1280. Bevf.re : titre rapp. par M. Pierart, Histoire de Mimbeuge. 
1308. Bevbe : id.. id. 
iâll. Bavas : id., id. 

C'est un village très ancien c^ui fut donné en 6'U par 
le roi Dagobert à sadnt Landelin, fondateur de l'abbaye 
de Wallers. Le diplôme porte : Concedo et dono Landelino 

Mauroso villnm Baviam cum ipso tcrritorio, cu^uam 

ipsam et ipsius decursum, sicut defiuU per terrùorium 
ipsum. 

Baivos est arrosé par un ruisseau venant de la Bel- 
gique et oui se jette aans l'Helpe, à Eppe-Sauvage. Une 
très grande partie de son territoire e&i encore aujour- 
d'hui en prairies, qui n'étaient dans Torigine que des ma> 
rais couverts d'eau, qu'on aura desséchés à l'aide de biefs 
ou fossés d'écoulement; de là sans doute son nom de 
Bevere, Bevre, Baives, le même que celui de Beuvry ci- 
devant (arrondissement de Douai). 



BAS-LIEU. 

Bas-Liou n'est mentionné dans aucun ancien titre. C'est 
un nom tout français qui aura été donné à ce village, à 
cause de sa situation dans un lien bas et aquatique. La 
plus grande partie du territoire de Bas-Lieu est encore 
aujourd'hui couverte de prairies qu'arrose l'Helpe loa- 
joure. 
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fiAUDIONIfiS. 

1096. Bellodenguien : ch irte du tournoi d'Anchin. 

1120. Baloiniense TEuniroRiuM : cartuluire de Marchiennes. 

1136. BuDDiNGHi : titre de Saint-Âubert (Le Garp. Preuv.) 

il69. Bkldkciis : cartuliûre de Vioogne. 

1184. Waudbgioks : cartulaîre de Marchiennes. 

1186. Baldihiis : cartulaîre de Vicogne. 

1230. Baldegnies : carlulaire de l'église de Cambrai. 

1255. BiAUDEGNiEs : rarlulaire de Vicogne. 

1336. BEAUDKGMifis ; T cartulaire du Uainaut. . 

1349. BuuDKGNus : pouillé de Cambrai. 

Ce village serait ancien, s'il est vrai, comme on le 
prétend, qu il fat compris au 7* siècle au nombre des legs 
nits par sainte ÂUlegonde dans son testament en fiiveur 

du monastère de Maubeu^e. 

La charte du tournoi d Anehin en 1096 mentionne au 
nombre des chevaliers présents un Sicherus de BeHo- 

denguien. 

Baldegnies, Baudcgnies est une romanisation de l'al- 
lemand BMingsn, correspondant au Baldiniacfm des 
Latins, Baldini viÛa, habitation de Bauduin. 

Baldenheim, en Alsace, que Scliafflin traduit par 
Baldini viUa, est le mèine nom que Baudignicourl (Meuse), 
appelé dans les chartes latines Balduini cuHis. 



BEAUFORT. 

1133. BBAnroHT : titre de Saint-Âubert (Le Garp. Pi^euv.) 
1349. BuOTOET : ponillé du diocèse de Cambrai. 

On a dit que dans les proniiors temps du moyen-cige ce 
village s'appelait Bovinies^ et qu'il prit le nom de Bcauforl 
par suite de la construction aune tour que Bauduin Y, 
comte de Hainaut, y fit élever en 1173.(Pierart, R^.hkt. 

sur Maubeuge.) 

Cependant, il résulte d'un titre roncernant l'abbaye de 
Saint-Aubert de Cambrai que le nom de Beaufort était 
connu avant celte époque. Ce titre, rai)i)orié par Le 
Carpentier, est une donation à cette abba)e par Ciuido et 
Ewanus de Watripont, en 14 33, et où figure comme témoin 
Autbertus de Bemifort, 
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Qttoiqu*iI en soit, c'est à une forteresse bâtie en ce lieu 
que ce village doit son nom. Meyer appelle Beaufort 
Twris bello fmù. (Annal. Fland., p. 55.) 



BEAUREPAIRE. 

1195. Beaubepaire : litre de l'abbaye de Cysoing (Buzelin). 

1349. BiAOBBPidRE :.pouillé de Cambrai. 

1456. BU0RKPAIRB ; cartulafre de l'abbaye de Maroilles. 

L'abbaye d»; Cysoing possédait au 1 :2* siècle une ferme 
dans ce village, curiis de Beaurepaire, ainsi que le men- 
tionne une bttUe du pape Gélestin en 1195, rapportée par 
Buzelin. 

Nous avons dans le département do Seinc-et-Oise un 
village également nommé Beauropaire, en latin Bellus 
rerfi'u5, beau réduit, belle retraite. Repaire est un niotcjui 
vient du latin vulgaire upairia, lieu où Ton se réfugie. 
{Dict, polygl.) 



BGAURIEUX. 

13* s. Bbllo rivo : cartulaire de Tabbaye d'Âlne. 
1133. Beauribù : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preav.) 
4135. Bëaubieus : id. 

C'est un village qui tire son nom du riant ruisseau qui 
le traverse. Nous trouvons aussi en Belgique, dans le 
})avs de Liège, un Beaurieux, qu'on écrivait autrefois 
Behiu, en latin Jiello rivo; dans le Hainaut, Beaureux, 
hameau d'Arc-anières, que M. Château traduit par beau - 
ruisseau, Grandneu, grand ruisseau. 

Beaurieux était autrefois une succursale de la paroisse 
de Solre-le-Ghâteau, qui était à la collation de Tabbaye 
de Florefie, prèsNamur. 



BELU6HIE8. 

1101. Belines : lettre d'Hugo, chftlelain de Cambrai (D'Oultr.) 
1201. Belimes : titre rapporté par Le Cai penlior. 
1203. Belligniês : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 
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im. BiLfiMttm : tUm ét Maukxhm (Le Carp. Preuv.) 
t3S9. BuLiGim rs* cattalaîre flaSimiit. 

Quelques années après la destruction de Bavai, si Ton 
en croit Jacques De Guise, il fut permis aux habitants d'y 
reconstruire leui^ demeures. Ils bâtirent plusieurs ha- 
meaax ou métairies, qu'ils désignèrent par leurs anciens 
Qoms. Ainsi, àja métairie principale située entre le palais 
et la montagne du camp de César, ils auraient donné le 
nom de leur ancienne c\u' et l'aurait appelée;Mj^, cme 
nous nommons aujourd'hui BelUgnîes. 

Que ce soit là l'origine de ce village et de son nom, ou 
que, d'après le Père Larabiez, BeUiç^nies rappelle un lieu 
eoMacré aii^ulM, divinité gauloise, ou à Menus, nom 
«M le^el les Romains «doraient Apotton» il n'est pas 
moins vrai que c*est là une localité très ancienne, par- 
courue par de vastes souterrains. Ces constructions re- 
montent au temps des Romains et pouvaient dépendre 
autrefois de la ville de Bavai, qui se trouve à cinq kilo- 
mètres de là. 

Belignes, Bellignies est le môme nom que Bellaing ou 
BeUingen de Tarrondissement de Valenciennes. Seu- 
lement c'est la forme romane du mot substituée à celle 
germa nique« 

Beligny, ancien nom de Bligny, village de Seine-e^ 
Oise, est appelé dans le cartulaife de Notre-Dame-de- 
Paris Beliniacum ou Beleni villa. 

Il faut croire que c'est moins le nom d'une divinité du 
paganisme que celui d'un simple moHel qui a formé cette 
sorte de dénomination locale. 



BERELLES. 

1272. BaafiLBs : cartulaire de l'abbaye d'Aine. 

Ce village n'est connu qu'au iS* siècle dans les titres 
de l'abbaye d'Aine qui y possédait des Mens. 

Il ne faut pas confondre Berelles avec une seigneurie 
du môme nom dans le Cambrésis, non loin d'Elincourt, 
et que les archives de l'abbaye de Saint-Aubert désignent 
par Berella ou Berelgias, 

Le nom de Barrum donné à plusieurs forteresses a fait 
Bar-le-Duc, Barrum Dueis^ei les diminutïfo BaraUe, 
Bareilles, Berelles, Berles. 

Berelle signifie petite fortmsse. On voit encore là les 
restes d'un château fôodal qoiaara donné naissance ce 
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village. Ao i«*.n6d9, Ber»Ue wd .mîmmi^wrtq^ 
15 feux. 



BERLiaKOHT. 

il96. Berleinmont : litre de l'abbaye d'Anchin (MirOMls). 
<20t. Beîilemonte : 1*' cartulaire du Uainaut. 

1^65. Bi£RLAlNMONT : id. 
1289. BlBRLAmMOMT : id. 
iS90. BlRLAlHHONT : id. 

1308. BBLLAimoirr : S* cartulaire du Haînaut. 
fiiBLiimoiiT : chronique de Gislebert. 

Les annales du Hainaut parlent des seigneurs de 
Bcrlainmont au 13* siècle. Jacques do Guise nomme 
Berlaiinoiit Be^anm mons, mont des Belges. 

Comparons plutôt BerlaiD-mont, Bellain-mont,àBerleii- 
court (Pas-de-Calais), qu'on a aussi écrit Bellen-court, .€tfi 
latin Belleiii ciir/is.à Berlan-f'ourt {\hr\c),Berlandicurtis, 
C'est un nom propre qui est l'élément de ces dénomi- 
Dations locales, comme dans Berlingen, eu Allemagne; 
Berle-^tat, près d'Erfurt, autrefois Berolfe-stat; Berli- 
kon, dans le canton de Zurich, jadis BenMn^hwa, id 
est, BenUfi $edeg vd cwriis. {km, namemb.) 



BERMERIES. 
I3S3. BmuaBBs : 8* cartulaire du Hainaut. 

C'est le nom du premier maître ou possesseur du lieu, 
Bermer ou Bermar^ qu'on aura donné à ce village. 

Bermeries est le même nom que Bermerain de l'arron- 
dissement de Cambrai, sauf la désinence romane subs- 
tituée à celle germanique. Bermeries se retrouve dans 
Berraericourt (Marne), Benimrici cur/w, comme Bermerain 
dans Brnneriitgkwi, aujourd'hui Bermenng (Meurtbe.) 



BÇRSIDilES. 

113S. BiESBLT : titre de Saint-Hubert (Le Garp. Prenv.) 
1 151. Babsiuks : cartulaire de l'abbaye de liessies. 
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H51. BcBCiLLii» î carluîaîpe de Tabbave de Lîessies. 

Berchillibs, Bercillies, Berseillies, documciUs divers. 

L'église de Bepsillies relevait do Tabbaye d'Hanmont et 
faisait partio rlo la paroisse, do Mnirieux. Pondant long- 
temps rotto •'jçliso no tut guÎM-e qu'une rhap<'llo (ii'diée à 
saillie Aldegonde. Cette chapelle auiail été fondée au 
temps de Charlemagiie et consacrée en môme temps que 
Tautel de .Vlairieux par le pape Léon III, quand il passa 
par le Hainaut en 783. (Archives de l'abbaye d'Haumont. 



Il y a dans le Hainaut belge un village de Bersillies- 
l'Abbaye, dont lo nom, dit M. Cholin, si_i:,niifio petit berceau» 
treillis, du roman hcrsilliot, en bas latin hrrsn. 

Voyez ci-devant Bersées (arrondissement de Douai), et 
dont fiersilUes est un diminutif du nom. 



1181 . Bethigni£S : titre du chapitre de Saint-Germain de Hons. 
il SI. Bbtigniis : jugement du comte de Hainaut. 
Bmifns, BignGNiES, documents divers. 

L'église de ce village appartenait à la fin du ii' siècle 
au chapitre de Saint-uermain-de-Moos. 

Benignies est comme Bettange, en Lomûne, une roma- 
nisatlon de l'aUemand Beiilnfjea pour Bettinghem, signi* 
fiant demeure de Betho ou Betha, nom d'homme fort en 
usage chez les peuples du Nord aux 7* et 8' siècles, et 
qui a formé les noms de lieu germaniques de Bettin- 
ber^, Betten-forst, Betten-heim, Boiten-nausen, Bethen- 
dort, qu'où retrouve en France dans ceux latins ou gallo- 
romains de Bethigni-court, Bethini cuHa\ Bethencourt, 
Betfionis curtU, Bethon-wilier, Bethon-sart, Bethonfons, 
Betbe^mons, etc., etc. 



1 179. BEaTuECEis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
i:^20. Btetrechies : 2' eartulaire du Hainaut. 
1349. BifiTEECHUs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a prétendu que Bettrechies fiit un de ces villages 
qui furent donnés an V siècle par sainte Ald^onde au 




BETTIGIIIES. 



BETTRECHIES. 
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monastère de Maul»euge. Le cartulaire de l'église de 
Cambrai ne menûoimcBerfrecies qu'à la fin du i2' siècle. 

Bertrecics pst, comme Bcrlry de rarrondissemenl de 
Cambrai, tonné d'un nom d'homme B«^i*lher, Bertharius, 
aue les ancions Gcruiains tMTivaienl Berirech. Berlrccies 
doit se traduire par Bertrici villa, du nom de celui qui 
vint le premier établir sa résidence en ce lieu. 



BEUGIIIBS. 

1140. BuiGNiEs : cartulaire de l'abbaye de Licssies. 
1349. BmsGNocs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

• Buiçniei, Btugnies est à comparer à Buigny (Somme), 
en latin Buniaeu», Buniaea vUla, qui parait s être formé 

d'un nom d'hommo. Co\ (5l(^ment ne peut laisser aucun 
doute dans les composés fiugaicourt, Benigni curliSf 
Buneville, Bunonis villa. 

Dugnies, Beugnies pourrait encore, sans avoir une 
origine latine, être une romanisation d'un nom germa- 
nique comme Bmingen, qu'on trouve de divers c^^tés len 
Auemafnie, et que H. Forstemann fait venir d'un nom 
' propre 5l»no on Bonn. 

On ne comptait au 15' si^'cln (juc treize maisons k 
Beugnies. Il n'est pas étonnant f{u'uue aussi petite localité 
ait pu commencer par une propriété particulière qui lui 
aura laissé son nom. 



BOULOGNE. 

1167. BoLOMU : cartulaire de l'abbaye deLiessies. 
1S13. BouLONOBS : id. 

iîSt. BouLONONB : 1** cartulaire du Hainaut. 
1250. BouLomoTni : 3* cartulaire de Flandre. 

1269. BoLONiA : cartulaire de Liessies. 

1349. BouLONGNE : pouilfé du diocèse de Cambrai. 

Nous avons en France plusieurs localités du nom de 
Boulogne, en lalin Bo^ionia ou Bolonia. On a beaucoup 
disserté sur l'origine de la ville de Boulogne-sur-Mer qui 
aurait été d'abord une simple bourgade appelée Gésoriac; 
mais Q. Pœdius, un des lieutenants de Jules César, y ayant 
bftti une forteresse, l'aulrait nommée AD^onia, en souvenir 
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de sa fille natale, Bologne en Italie. D'après une autre 
▼enion, qui est celle de Dont Grenier, Expilly et antres 
historiens, ce nom lui serait venu plutôt d'une colonie 
tirée de Bologne, que les Romains, aprte la conquête des 

Gaules, y aurait instnllre. 

L'abb*'' LobaHjf expluiue de la même manière le nom 
de Boulogne-la-Grasse aans le Vermandois. 

Boulogne-sur-Seine, qui se nommait Menus au com- 
mencement du i4' siècle, ne changea de nom que par 
suite de l'érection de son église, en 1319, par une société 
de pèlerins qui étaient allés prier Notre-Dauie deBoulogne- 
sur-Mer, et fi qui ils consacrèrent leur nouveau temple. Il 



miner un changement de nom ; on appela Menus d'abord 
Boulogne-la-Petite et ensuite tout simplement Boulogne. 

Bn^e à une circonstance du même genre aue Boulogne 
(Nord) démit son nom? Gela serait puis prooabJeque de 
lui supposer une origine romaine qu'aucun document ne 
justifierait. Ce village n'est pas connu a\'ant le 12" siècle. 
Le titre le plus ancien qui en parle est une bulle du pape 
Alexandre de 1167, coufirmanl les biens et privilèges de 
l'abbaye de Llessies. et enlr autres objets, l'autel de Bon" 



1030. Boossns : petit cartulaire de Gamhrai. 
1170. BuEBis : cartulaire dé F-abbaye de Vaucelles. 
un, Busns : titre de l'abbaye d* Anchin. 
4202. BoLsiES : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1290. BousiES : \" cartulaire du Hainaut. 
13i9. fioussiES ; pouillé du diocèse de Cambrai. 

Le savant abbé Leboeuf dit que les noms de Bucy, 
Boussy, Boissy viennent du latin buseus^ bois, ou aô 
buxum^ buis, ou encore d'un Romain appelé BwciduSf 
dont on aurait fait Buccidiacujn, et par abrégé BLeiacum. 

Au nombre do ces noms qui prêtent îi cette triple 
interprétation, on peut ranger Bousies, qu'on écrivait 
autrefois* Busies, Boussies. 

Une tfadiiflO»veuaqM Poscdne, ttéfè dûprèi^ Gibrte&t 

et comme:luiifisdple<de'Saâttt'Reittv m retira à Bonsies 

en 408. 

Quoiqu^il en soit^ ce village paraît ancien|4e pronier 



n'en fall 




dit l'abbé Leb(Buf, pour déter- 



BOUSIES. 
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de ses seigneurs connus est Jean de Bousies. qui prêta 
serment en 1007 à Tévôque Herluin, nommé comte du 
Gambrésis. En 1095, le rhf\teau de Bousies est as8iéf[é et 
détruit par l'évoque Gaucher. 

Le Gari)pntier rapporte Tépilaphe de Gossuin de 
Bousies, qu'on voyait autrefois dans l'église de Saiut- 
Aubert. Elle est trop curieuse pour que nous ne la trans- 
. envions pas ici : jSn chil Uu gesis, Gosswnn de BousUt, 
Uar de grant lot, preux, nient dorelos, en guère nient 
cagnard. Eu cort, nient cafard, chil fitmolt desplois, aveuk 
sen piquais, avoek sen talevas et sen hricofas. Si chiln'et en 
Perdis. onck kievaliers ni puis. Osanna in excelsis. 

Traduction : En ce lieu git Gossuin de Bousies, seigneur 
de grand renom, vaillant et point mienon, en guerre non 
couard, en cour, non flatteur, et fît beaucoup d'exploits* 
avec sa lance, son bouclier et sa fronde. S'il n'est en pa- 
radis, jamais chevalier n'y sera. 



BOUSIGNIES. 

ltS9. BosKomis : i** cartulaire du Hainaut. 
1819. BouBSBNis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

BouzEGNiE, BoussiGNUS, documents divers. 

Ge village serait très ancien, si, d'après ce gue dit le 
Père Pottier, ce serait là qu'au 6" siècle saint Wulbert, 
père de sainte Âldcgonde, aurait établi un oratoire reli- 
gieux de l'ordre de saint Antoine. 

Busegnies, Bousignies est le mtaie nom que Busigny 
de l'arrondissement de Cambrai. 



BOUSSIERES. 

1201. BoussiERS : V cartulaire du Hainaut. 

1260. BuxERiA : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 

Boussières a fait partie jusgu'au 18* siècle de la com- 
mune d'Hautmont. Il dépendait pour le spirituel de la 
paroisse de Saint-Remi-Mal-Bati. L'abbaye d'Uamnont 
possédait en grande partie son territoire. 

(Voyez pour l'étymologie Boussièkes, de l'arrondis* 
sèment de Cambrai.) 
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B01I8MI8. 

1133. BoussoiT : titre de Saiul-Auberl (Le Garp. Preuv.) 
1184. Bussoi : id. 

BiASBTini : 1" cartulaire du Hainaut. 
1S92. BoossoiT : 3* cartulaire du Hainaut. 

Il y avait on 974 .à Boussois un (;hàteau-forl qui, après 
avoir été pris et repris i)1usieurs fois par les comtes do 
Hainaul et leurs compétitmirs, fut enGn rasé par ordre 
de l'empereur Othon II. 

Boussoit, Bussetum, Bitxcfum, indiquo une situation 

Çrimitive dans un li.'u planté de buis, comme Quesnoy, 
iiioy, Aulnoye, Saulsoil désignent une plantation de 
chênes, de tilleuls, d'aulues, de saules. 



BRT. 

« 

Il n'est parlé de ce village dans aucun titre ancien, de 
\\ l'impossibilité de savoir comin.Mit on écrivait autiefois 
son nom, et la nécessité d'avoir recoure à l'analogie, si 
l'on veut en recher' her l'origine. 

Nou> avons en France beaucoup de localiiés du nom 
de Brie, Bray, Braye, Brias qui tirent leurs noms de leur 
situation primitive* dans un endroijl humide et fougeux; 
a btaid vel luto, dit Adrii n de Valois. 

On en trouve d'autres qui portent des noms analogues, 
mais dérivés d'un vieux mot gaulois, briu, bvig, pont, 
passage, tels que Brioude, Brivoiiorum, Briey eu Lorraine, 
Briyeium, Bry (Seine), Brivum. Ce dernier village, dit 
l'abbé Leb(Buf, était autrefois l'un des passages les plus 
fréquentés de la Marne. 

L*abbé Decagny prétend que Brie (Somme), situé sur 
rancienne chaussée d'Amiens à Vermond et Bavai, tire 
son nom d'un pont qui s'y trouve et qu'on fait renionler 
au temps (les Romains. 

Doil-oii appliquer la même élyraologie à Bry qui nous 
occupe ici, situe sur l'ancien chemin de Bavai II Valen- 
ciennes et traversé par deux ruisseaux, le Saor et le 
Saint-Jean, dont les sources se trouvent sur son terri- 
toire? Cette question n'est pas facile à décider. Dans tous 
les cas, c'est l'un ou rautre des radicaux que nous avons 
donnés ci-dessus qu'il laut rapporter ce nom. 
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GARTieilIES. 

. 899. Castricinium : cartulairc de l'abbave de Saint- Amand. 
1097. Cartkgny : titre de Saint-Auberl (Le Garp. Preuv.) 
1102. KarteNGKucum : titre de l'abbaye d*Honnccouri (Id.) 
1167. GABTEGinis : cartalaire' de Tabbaye de Jiessies. 
1184. Gàrtegnis : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1211. Cartegtïy: id. (Id.) 
1219. Cartengni : id. (Id.) 
1260. Kartegnies : cartulairc de l'abbaye de Vicogne. 
1302. Cartegny : titre de i abbaye du Verger (Le Carp. Preuv.) 

Ge village est connu aa 9* siècle; Gharles-Ie^Simple, 
par un diplôme de Tan 899,confinne'à Tabbaye de Saint- 
Amand ses possessions en divers lieux, et spécialement 

à Cartignies, in Caslricinio. 

L'ancien nom do Casiricinium suppose le primitif Cas- 
trigny. Il y a dans la Souinie également un village de Car- 
tigny, qu'on écrivait précédeninjenl Cusliynyet Casthenitz, 
et qui, d'après Deca^ny, aurait tiré son nom d*UTi ancien 
chftteau-tbrt qui y existait. 

Notre village de Gartignies avait aussi autrefois un 
château-fort, véritable monument féodal dont l'origine 
était inconnue, et (jui fut démoli fi la tin du si(''clo dernier. 

Nous trouvons en Allemagne les noms de Castricon, 
Gastrichem, Kestriche, dérivés du saxon rcusUr, Rester^ 
château, forteresse, castellum. C*esi probablement un 
nom de ce genre qui, latinisé par Castricinium, aura feit 
Castrignyj puis ensuite CarUffmj, Canignies, 

Les ancien nés formes du nom de Gartigny (Somme), c'est- 
à-dire Casthenilz, Castigny, pourraient encore se comparer 
aux noms que nous avons en France, de Chateiiet, Cha- 
tignac, en latin Casteilione, dimiautil de Castellum, château. 



CERFONTAINE. 

1291. Serfontaime : T cartalaire du Uainaut. 

1334. SiBRFONTAINE : id. 

SoRFONTE, ancien document. 

C*est une fontaine qui aura donné son nom à ce petit 
village, qui ne complaît que 12 feux au li>* siècle, et 
n'avait encore que 93 habitants en 1789. 
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On a dit (|uo re nom de Serfonta'nie signifiait source 
d'en haut, du celtique serre, hauteur; comme sirallianro 
d'un mot celtitjue avec un autre purement français ne 
rendait pas cette combinaison invraisemblable. 

Gerfontaine, hameau de Perawelz, dans le Hainaut 
belge, est nommé en latiu cervi Fontana, la fontaine du 
cerf, qu'en roman on a écrit Sers, 

Mais nous trouvons q^ue notre village de Scrfonlaine 
s'est aussi appelé autrelois Sorfonfc, nom qui parait lui 
venir de la source que prend là un des alUuents de lu 
Solre. 

Des sources, des fontmnes ont aussi porté le nom de 
ceux dans le domaine desquels elles se trouvaient; 
Ceffonds (Hautc-Manie), Sigeri fous, dans le pouillé de 
Troyes. Serfontaine pourrait (^'gaiement se traduire par 
^eheri fans, Saire, Chier, Cher, Sehericus ayant été aussi 
un nom d'homme. 



GHOISIBS. 

1133. Choisies : litre de Saiiit-Auboi t (Le Carp. Preuv.) 
ISOl. Choisi : 2' cartulaire du Hainaut. 

Sbausies, Sgusausues, documents divers. 

Ce village est connu au 12* siècle par ses seigneurs. « 
L'un d'eux, Jean de (îhoisi, qui alla à la quatrième croi- 
sade, fut le premier qui monta à l'assaut des remparts de 

Gonstantinople. 

BulU't prétend que le nom de Choisy est celtique et 
veut dire habitation entn; doux bois, Cau-zi-ac. Une 
pareille étymologic ne saurait être prise au sérieux. 

«On connaît en France, dit l'abbé Lebœnf, sept ou huit 
>Choisy;1e premier nommé dans les titres latins est celui 
»situé près de Compiègne (Oise); il est appelé Cauciacum 
»0U Causiacum dans les auteurs des 8* cl \)' sièeîes. C'est 
Mine espère de moule sur kvj^ut l on pourrait donner un 
» nom latin aux autres Choisy. Cepemiant quelques-uns de 
»ces Ghoisy ont été appelés* 5oci'acM.//i, et plus récemment 
»Cho8iacum qm est un latin visiblement fait sur le langage 
1 vulgaire.» 

Sociacum ou Chosiarinn a été également le nom latin 
de nos villages de Soisy qu'Adrien d*.- Valois tait venir du 
nom de (juehjue Uomain, a Snsio; Sosificum, domaine de 
Sosius. Choisy et Sosy ont ensemble beaucoup d'aflinité; 
ils se ressemblent d'autant plus que Choisies s'est écrit 
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aut refois Seausies. Ils poumûent très bien être les formes 
différentes d'un môine mot. 



GLAIRFAYTS. 

1334, Claro fageto : 3' carlulaire du Hainaut. 
Glairfay» Gl£rfait, documents divers. 

Ce village, qui n'est connu que par ses seigneurs dans 
l'histoire du Hainaut, tire son nom d'un bois de hêtres peu 
épais, rlnir planté, clarum fagetum, qui existait là au 
moment de sa fondation. 



GOLLERET. 

1349. GoLKRSTH : pouillé du diocèse de Cambrai. 

CoLOERECH : Jacques De Guise, Ilisioire du Hainaut. 
GoLRET, GoLLERECHT, documents divers. 

S'il fallait en croire le Pc'rc Poliicr, auteur d'un ouvrage 
écrit en i 036 et intitulé : La Aoblesse sainte et royale de 
Sainf-Walbert et de Sainlc-Bcrlillc, Collerel existait au 
6' siècle, et faisait alors partie du domaine privé de ce 
puissant seigneur d'Osterrike. 

En 663, ce village aurait été un des premiers que par 
son testament sainte Âldegonde légua à son monastère. 
- Quelle que soit l'ancienneté de Golleret, on pourrait 
croire que son nom, si l'on ne s'attachait qu'à sa forme 
actuelle, vieudrait du latin Conjhis, coudrier, et qu'un 
bois de coudriers ou de uoisetiers, Covilcluni, se trouvait 
autrefois à la place où cette localité j)rit naissance. 

Mais Colereih ou Colœrech, ainsi qu'on l'écrivait autre- . 
fois, dénote plutdt par sa désinence que c'est là un mot 
d'origine germanique. La forme primitive doit avoir été 
Colercth et non Golerech, car autrement on ne dirait pas 
aujourd'hui Golleret, mais Gollereche. 

Belh, rciit, rict, ricl, sont dns variations du germain 
mode, riinih, qui signifie (It'i'ricliouK.'nt. ('/est le sarluni 
des Latins, qui a l'ait chez nous la terminaison d'une foule 
de noms de lieu, tels que Lambersart, Robersart, 
Watissart, Bcrnisart, Fauquissart, Mauquissart, etc. 

Il faut remarquer que dans les composés de ce genre, 
soit latins, soit germaniques, la préfixe est toujours un 
nom d'homme, le nom de celm qui a opéré le déM- 
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cbement VAltdeuisches Namenbuch de M. Forstemann 

nous en cite plus do doux cents exemples en AUemaî^no, 

Pipfncsrirth . Mir/iiliiireth . Ehrrshersrîpf , Strvensriet , 
Poknreut. Wrii'iarsrriif , Siri/fersreut, Lauroizreut. tous 
noms évidenunont ù tniduuo par le sart ou le détri- 
chement de Pépin, de Michel, d*Evrard, d*Etienne, de 
Paul, de Wemars, de Sigger, de Laurent. Nous y trouvons 
aussi un Colricd qui se rapporte fi noire Coiret, Colcreth, 
et qui signifiorait lo di'tVirhouicnt do Nicolas. On a dit . 
autrefois Colle, Col nu, pour Nicolas, comme Clems on 
composition pour Clcmcnt, Cncs pour Nicaise, d'où les 
noms des villages belges CoulkctUe, ci^lise de Nicolas, 
Chmskerke, (''glise de Clément; Caeskerke, église de 
Nicaise. 



GOUSOLRE. 

1349. CousoRE : pouillé do Çj^mbrai. 

GouRsoLRE, CousoLR£, documeuts divers. 

On prétend que ce village est très ancien et qu*il est 
nommé Cowwlre dans le testament de sainte Aldegonde, 

qui lo donna on au monastt''re do Manheugo. 

M. Piérart, dans ses Rrrhcrriirs hisloriqiies sur Maubeuf/e 
fl srs environs, dit (pio (îons(ilit^ ost appelé on latin, dans 
les légendes et chroniques du uioyen-a§e, Curtis solra, 
Curtis sora, Curia solduriorwn. Ce dernier nom, ajoute- 
t-il, ferait supposer que c'était là dans l'origine un poste 
de solduriers ou de soldats mercenaires. 

Jacques De Guise nomme Cousolre viens Sorricus. îl 
rappellerait, selon lui, rancienne résidence d'un chef des 
Allemands, du nom de Sorricus, qui, chassant devant lui 
vers la fin du 2* siècle, les légions romaines, serait venu 
s'établir sur les bords de l'Hayne et de la Sambre. 

6e qu'il y a de plus clair dans ce nom, c*est que 
Cousolre est un composé de deux mots, dont le dernier 
(solre) sert h lui seul do nom :\ plusieurs localités voisines, 
• Solre -Sa hïl-(jcr\j , Solrrsui •-Sainbre, Solrr-lc-Ch dteau. 

Cour-Solre, cnrlis Sohw, \)cui très bien n'avoir d'autre 
origine qu'une ferme dépendante, dès le principe, d'un 
de ces villages et dont elle anra conservé le nom. 

M. Chotin dit que Solre vient du latin iSourartum, engin 
à pécher, ou de Soratorium qui désigne un Ifcu disposé 
pour la pèche, et où sont placés îi fixe demeure des pieux 
sur le bord de l'eau. L'auteur fait remarmier que toutes 
les localités qui, en Belgique comme en France portent 
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ce nom, sont placées près des rivières; cela est vrai, mais 

nVnipêche pas que pour Solre-le-Chfttoau, son nom lui 
vienne dirertcmont de cflui môme de la rivière qui y 
passe et qui s'appelle lu Solre. 



CROIX. 

1180. Crois : 4*' cartulaire du Hainaut. 

1185. Crois : titre de l'abbaye d'Anchin. 
1290. Crois : \" cartulaire d'Artois. 
Le Croix, ancien document. 

Ce village est connu à la fin du 13* siècle. Il en est 

question dans un accord entre Bauduin, comte de Flandre, 
et l'abbé de SainUDcnis, relatif à la fondation du village 
de Forest, voisin de Croix. Par cet acte, qui est de H80, 
l'alibaye de Saiiil-Denis jouira de la dune de toutes les 
terres de Croix, in let risomiiibusde Crois lulam (Irri)nam. 

(Pour l'élymologie, voyez Croix de rarroadissenient 
de lille.) 



DAMOUSIES. 

1133. Damoisus : titre de Saint-Ânbert (Le Garp. Preuv.) 
1349. Damousies : pouillé de Cambrai. 

Damoisy, Damosies, documents divers. 

Damousies est situé sur la Solrc, à côté d'un des 
affluents de cette riviC^re, le ruisseau do Glarges. On a 
pense (|ue son nom lui venait d'un mol tiidesque Damm, 
Damuic, digue, «fy^/e/-, parce qu'il aurait existé là dans 
les premiers temps une digue contre le débordement des 
eaux. 

Si l'on peut conjecturer quelque chose de ce nom, 
c'est en se reportant à son ancienne forme, Damoisies 
ou Damoisy, qui paraît être un mot roman et venir de 
Daui, seigneur, Dominus, dont on a fait autrefois 
Damoiseau, pour dire gentilhouune. Une charte rapportée 
par Le Carpentier mentionne en 1273 un Jean d'Avesnes 
qualifié de mmùUeau et hart de Hainaut. 

En composition et comme préfixe, le root Dam se 
retrouve avec le même sens dans une foule de noms de 
lieu en France, Dampierre Domims Petrust Dammard 
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Dominus A/ei/arc/us.Damblain Dominus Bellinus,'D^m\ou^ 
Doininus Lupiis, Damery Dominus Medericus, etc. 

Que Damoisy soit uiî composé de ce genre ou qu'il 
dérive tout simplement du mot Dominus, seigneur, ce 
nom indiquerait toujours que c'est un domaine appar- 
tenant à quelque gentilhomme ou noble personnage qui 
a donné naissance à ce village, dont le nombre de maisons, 
au 15* siècle, n'excédait pas quatorze. 



DIMEGHAUX. 

921. DmiMEicAS : titre de l'abbaye de Maroilles (Mirœus). 
DiMECEL, DiMECHiEL, DiMECEAU, documcuts dîvers. 

Il est question de Demechaux dans -un diplôme de 
Charles-le-Simple de 92l,conrirmnnl plusieurs propriétés 
à l'abbaye de Maroilles, et enlr'autres in Didimeicas 
mansvs unus. 

Didimeiras, sans doute pour Dimeicas, n'est qu'une 
latinisation de Dimecel, Dimeceau , ancien nom de ce 
village. Dimechaux louche î\ Dimont, et son nom est un 
diminutif de ce dernier. Comme deMons on afiiit Moncel, 
Monceau, Monchaux, petit mont; de même de Dimont 
on a pu faire Dimoncel, Dimecel, Dimeceau, Dimechaux, 
le Petil-Dimont. (Voyez ci-aprés Dimont.) 



DIMONT. 

921. Magnus Mons : titre de l'abbaye de Maroilles (Mirœus). 
1246. DuisEMONT : 1" cartulaire d'Artois. 
1349. Dymont : ponillé de Cambrai. 

Dimont est connu au commencement du 10*siè(tlc sous 
le nom de Grand-Mont. Un diplôme de Charles-le-Simple 
accordant en 921 h l'abbaye de Maroilles divers biens 
porte ; la loco qui fertur Mo.q-.'us Mons mansus unus et ibi 
aspicientia. 

« Le nom de Grand-Mont, dit M. Piérart, primitivement 
»donné au village de Dimont, vient sans doute de la 

• hauteur culminante sur laquelle se seront exclusivement 
•élevées les premières habitations de cet endroit. Plus 

• tard ces habitations, er "'" idant sur les hauteurs 
•opposées, auront fai* au village le nom de 
» Dimont qui, selon nous, de dis, deux, et de wjo/jj, 
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•mont, et veut dire deux monts. On ne sait à quelle 
»époqu(! Dinioiit (juilta sîi dénomination primitive. Ce 
»nnc nous savons, r'cst qu'au l''2* sit*»cl(' il s'appelait déjà 
»ue méuu^qu'aujounrhui, couuuo le prouve un litre de 

>l'an 1477 inséré dans les archives du chapitre de 
•Maubeuge.» (Recherches sur Maubeuge, page 91.) 



DOMPIERRE. 

1151. Villa de Dono-Pethi : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

1167. Villa m Domno Pktro : id. 

1169. DoNPBTBus : cartuldre de Maroilles. 

1179. Villa di Dono Pétri : cartulaire de Liessies. 

1246. DoMNA Petra : I" rarlulaire du Hainaul. 
1290. DoMPPiEuuE : cartulaire de Liessies. 
1349. Dampierrs : pouillé de Cambrai. 

lia tradition veut que saint Etton vint au 7* siècle 
établir un monastère à Fussiaux, qui est aujourd'hui un 
hameau dépendant partie de Dampierre, partie de Saint- 

Hilaire. 

Fussiaux et son monastère, tous deux placés sur la voie; 
romaine de Bavai ii Kheims, eurent beaucoup ù souiïrir 
des ravages des Nonnands aux 9* et 10* siècles. Â la fin 
du ir, le monastère d'Etton existait encore, mab il 
n'était plus qu'un simple bénéfice, nue Guillaume de 
Dompierrc donna en 1 ) 62 à l'abbaye cie liessies, lUtare 
de Fiscdii nnii iijipi'iKlido sita Ihnnno Pclvo. 

Doinjiierre était alors une dépendance de Fussiaux, 
aujourd'hui c'est Fussiaux qui en est une de Doujpierre, 
villa Domni Pelri^ nom qu*a emprunté ce village a quel- 
qu'ancien seigneur du lieu appelé Pierre. 



DOURLERS. 

Itll. DuRLERUM : carliilaiK^ de Tép^lise de Cambrai. 
1272. DouRLKis : 2' cartulaire du Hainaut. 
1373. DouELBiRS : 1" cartulaire du Hainaut. 
1S34. DouaLKR : T cartulaire du Hainaut. 
1324. Doubles : id. 
1349. DouaLKAs : pouillé de Cambrai. 
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Dos Ifillres de l'évôque Odon concèdent en 1111, à 
l'église cathédrale de Cambrai, la terre de Dourlers, 
ierram de Dnrlero. Ccsi le premier titre où il est question 
de ce village, qui passe pour être très ancien; car les 
ruines et les débris de toul«îS sortes que recouvre son 
sol attestent que ce lieu était habité dans des temps très 
reculés. 

Dourlers est un mot d'origine germanique; c'est le 
môme nom que Durler, village do TArdenne, ancien- 
nement Dorenlar, que M. Forsteman tire de /aer, lec}\ 
champ inculte, pftturage, et de Dor, forme contractée 
d'un nom d'homme Toro ou Dorolf, comme dans Dorfelden, 
précédemment Turinvelde, Durhausen, autrefois Turin- 
husen. 

Dur, Dor est aussi un vieux mot gaulois qui a signifié 
eau, rivière, d'où, suivant Scheraus, Durstede en Alle- 
magne, Dorcester on Angleterre, nounné dans l'itinéraire 
d'Anlonin Darnovaria aquœ vadum. 

Le territoire de Dourlers est arrosé par plusieurs ruis- 
seaux, et il est fort possible que ce soit là l'origine de la 
préfixe de ce nom. 



ECOLES. 

1339. EcLES : 1" cartulaire du Hainaut. 

Hecq : ancien document topographique. 

On ne connaît que tr^s peu de chose sur ce village quî 
ne comptait que six feux au 15* siècle. Eccles est le 
même nom qu'Ecclo en Belgique, Ekel en Allemagne, 
près de Munster, Eikele, près de Paderhorn, qu'on 
écrivait autrefois Heclo, Ecle, Eclan, et qu'on fait dériv<'r - 
du teuton Eck, Eckel, chône, esculus^ lieu planté de 
chênes, escidclum. 

Le territoire d'Eccles était autrefois couvert de bois; il 
en reste encore beaucoup aujourd'hui. 



EGLAIBES. 

1162. EscLAiBES : cartulaire de l'abbave de Liessies. 
1167. EscLAiBES : id. 

1265. ScLAiRBES : 1" cartulaire du Hainaut. 
1265. ScLERBES : id. 
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1265. ScLAiBis : 1*' cartulairo du Uaioaut. 

EseLAHS : id. 
1397. EscLiBBs ; cartulaire de l'église de Cambrai. 

Il est question de ce village pour la première fois 
dans des lettres de Nicolas, évèque de Cambrai, de 
Tannée par lesquelles ce prélat concède à Tabbaye 
de Liessies U\s deux autels d'Esclaibes et de Floursies, 
duo altaria Esclaibes et Flovms. Mirœus, qtli rapporte le 
môme litre, (S'rit Srnrhrs ad Flnrsies. 

Le Diciionnairc pdli/i/lallf de MM. Gaudeîui, Péan et C* 
font d'Esclaibes un nom de situation en l'interprétant par 
terrain compacte ou argileux, en allemand Kleiboden. 

Nous ferons remarquer qiï Esclaibes, Edaibes semble 
être formé de la réunion de deux noms de villages que 
nous avons vus ci-devant, Eccles et Aibes, et que nous 
avons expliqués le premier par chêne, le second par eau» 
rivière. 

Esclaibtîs, ruisseau du bois de cliônes, Esculeti rivus, 
correspondrait au flamand Eckelsbeke., que nous écrivons 
aujoura*hui Esquelhecque, à Tallemand Esclulbacht & 
l'anglais Skclfleet, Ehelsbome, etc. 

Une î^rande partie du territoire d'Eclaibes est encore 
aujourd'liui couverte de bois, et un ruisseau qui y prend 
sa source le traverse dans toute sa longueur. 



EGUELIN. 

EsQuiun, fiscuEUif, Esam^m, documents divers. 

C'est un petit village qui n'avait que huit maisons en 
li69. Il dépendait alors de la paroisse de 8ainl-Remi- 
rihaussée. M. Pierart dit avoir rencontré dèslel S* siècle, 
dans li s titres de ral)])aye d'Haumont, le nom d'Ecuelin 

écrit Esiiurlin. Esciirllin. 

C'est probabhmient là un nom emprunté à relui du 
premier possesseur ou seigneur du lieu, Ascolcnus ou 
EsquUintu. Il se rapporte à ceux d'Ânnœulin, Avelin, 
Ënnevelin que noos avons vu dans l'arrondissement de 
Lille. 



ELESMES. 

1346. Hblbmmes : accord entre ceux d'Elésmes et leur seigneur. 
EsumuEs, Ell£mies, ëllënis, documents divers. 
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C'est une localité qm paratt avoir été autrefois plus 
importante qu'aujourd hui; car on y trouve un endroit 

Momm^ le vieux march<ï, el los iiK^Jaillos aux eftîgies 
d'Au^iKSlo ol (leTibrM'o, recueillies ;\ diverses époques et 
sur différents points de sou territoire, indiqueraient que 
les Romains y oui séjourné. 

filesmes est un nom d'origiue germaniçiue, comme 
Heilemmes de Tarrondissement de Lalle. (Voir ce nom ci- 
devant.) 



1301. ExGLiFONTAiNNES : 2* cartulalre du Haiuaut. 
1333. Engls-Fontainb : 3* cartulaire du Haiuaul. 
1349. EiiGUBTONTAiifss : pouillé de Cambrai. 
1456. Engleffontaines : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 
Engli Fontaine, ancien document lopographique. 

M" Clément H-'inery, qui avait trouvé dans un aneien 
dîrtionnaire le nom de ce villaijc appelé Anf/lcfoii(ahii\ se 
récria contre nos faiseurs modernes sur la manie de 
tronaucr les noms. Pourquoi, dit-elle, écrire Engle au 
lieu a Angle qui indique parfaitement Tétymologie du nom 
de ce lieu, situé à la jonction de deux ruisseaux formant 
effectivomont un angle. (Promenades dans l'arrondis^ 
seinenl d'Arcsncs, tome 1, page 97.) 

Les eaux do cette fontaine avaient autrefois une grande 
réputation et alliraienl lù, avant la révolution, une foule 
de pèlerins qui lui attribuaient une vertu miraculeuse. 

Cie village est d'origine fran<;aise comme son nom; il 
n'est connu quau commencement du 14* siècle. 



EPPE-SAUVA6E. 

115i. Hklpra : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1167. Helpra : id. 

EppA-SvLVESTais, dan» les chartes latines. 

EspuF, LE Sauvaige, aucicu document topographi(jue. 

On devrait écrire Hclpe au lieu d'Eppc, car ce village a 
emprunté son nom îi sa situalion sur l'Helpe majeure, et 
dans un lieu entouré de pâturages el de bois qui lui 



ENCHiBFOlITAINE. 
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donnait un aspect solitaire, de Ift son surnom de Sauvage 
Sylvestris, 

Helpra est mentionné au iV siècle dans le cartulaire de 
l'abbijye de Liessies k qui son aulei appartenait. 



lîTH. 

H40. Ath : carlulairc de Tabbave de Liessies. 
1167. Ath : id. 
12t8. Ath : id. 

129^. £tb : cartulaire de l'église de Cambrai. « 
1349. Et : pouillé de Cambrai. 

On a découvert on 18*25 dans ce village, situé sur la 
chaussée de Bavai à Valenciennes, d'anciens tombeaux, 
qui indiqueraient que ce lieu est habité depuis les temps 
les plus reculés. 

Eth s'écrivait autrefois Aih^ mais Ath ou Eth n'a aucune 
signification dans les langues qui ont élé, parlées dans 
le pays. 

S'ous trouvons on Bolj:;iqu(^ la ville d'yl///, nue les 
Flaujandb orlliugniuliuMit par Aet. Ce serait, selon les 
uns, AuiUitToï des Huns, selon d'autres, i4eftitô. lieutenant 
de César qui, en la fondant, lui aurait donné son nom. 
Mais Topinion la plus généralement admise et ncceptéc 
par Vinchant, Dubiesky, le baron de ReilTeuborc^ et 
M. Cbotin, c'est qu'Ath'. VAttunca Tonfjnun des anciens 
t^i'o*^raplios, tirerait s^n nom des Adualiqiics ou Atua- 
lii^ues, peuple cité par Jules César, et qui aurait eu pour 
capitale la ville dont nous parlons. 

Mais peut-on attribuer une semblable origine à notre 
village d'Ath ou Eth? Malgré son ancienneté reconnue, on 
n'oserait le piétondre. Il vaut mieux supposer qu'à 
l'exemple de tant d'autres villages, il a pris le nom du 
promioi' qui nxa sa résidence en ce lien, Alho, Al(o,Eth(p^ 
nom d'iionunc fort en usage aux H' et 7'siècles, et qui e^t 
eutré en Allemagne dans une foule de dénominations 
locales. Alht Eth, forme abrégée d*Ath0m, Auinhem ou 
d*Ethem, Ettinfiem, signifierait denicure d*Âtto ou d*Etlo. 
I! y a un saint de ce nom, saint Etton, qui précfaa au 
7* siècle l'Evangile dans le pays, et fonda, comme nous 
l'avons dit ci-devant, un monastère à Donipierre. 
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il5f . Strvbm : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 

Il 67. EsTRUEN : id. 

1^22. EsTRUEM : 1" cartulaire du Uîùnuut. 
1238. EsTROKN : id. 

1349. ËsTROBN : cartulaire ile l'abbaye de Liessies. 
1S53. ËSTBUBH : id. 

1323. EsTRUBii : 3* cartulaire du Haînaut. 
1349. EsTiiuEN : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Etrœuiiçt est siiué près de la voie romaine de Bavai à 
Rheinis. (^e siM'ail là, d'après Al. Lebciui et le Père 
Waiitelin, rancien Duronum cité dans l'itinéraire d'Ân- 



géographique de Tendroit, ainsi que les ruines et les 
antiquités romaines qu'on y a trouvées. 

Les anciens documents ne parlent de ce village qu'au 
12' siècle. Son autel appartenait alors à l'abbaye de 

Liessies. 

Siruein , Kstnina. Eslrocn est un nom d'origine germa- 
nique, qu'on u dit être pour OesterheM, habitation à l'est 
(de la voie romaine); mais il est plus naturel, selon nous, 
> de le prendre pour stre-hem, habitation de la voie, de 
hem, demeure, et de stre, stray, quod videtur amiquis 
viam sir/tiificasse. fSpelnian). 

(Voyez EsTROEUX ci-devant, de l'arrondissement de 
Valenciennes.) 

Eslraon est l'ancien nom d'Estréaupont (Aisne) qui a 
la même origine. 



1169. ViUiA Favkrilli : cartulaire de l'abbaye de AlaroiUes. 
1169. Favibilujm : id. 

1247. Favebil : Tailliar, Recuei! d'actes ranums, 
1380. Favril : 1" cartiikire du Hainaut. 

1513. Fabruil : cartulaire de Maroilles. 

Le cartulaire de Maroilles cite au nombre des posses- 
sions (le l'abbaye au lâ* «iècle, FaverUlum ou viUa 
Faverilli, 



tonin. On fait valoir à l'appui de 




la position 



FAVRIL. 
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Beaucoup de localités en France s'appellent Favières» 
Faverollcs, La Favière, LeFavril, Favril. Tous ces noms 
ponvonl être pris dans des acceptions différentes. 

Favières, Faverollcs, du latin faha, fève, indiqueraient, 
d'après Adrien d(^ Valois et l'abbé Lebœuf, des endroits 
où il ) avait dans l'origine beaucoup de fèves. C'est 
un nom comme Ghennevières, Fromentières, Linières, 
Avenîères oui marquent des lieux où Ton récoltait autrefois 
beaucoup de chanvre, de froment, de lin, d*avoine. 

Mais La Fnvlrrc pourrait avoir une autre signification, 
le (louiaine de Fabre, comme on a dit La Bretonnière, La 
Martinièrc, La Gehanière pour le domaiue de Breton, de 
Martin, do Jean. 

Le latin faber, forgeron^ a fait fatrica, atelier, forge, 
en vieu% français fabrerie, d*oùFaverges,nom d'un village 
du Dauphiné. Fabricœ, FabruUf JatïrSpourrait également 
être un diminutif de fahrica, comme (Tourtil en est un de 
curiiSp Maisnil» Mansionile en est un de mansw. 



FATT-LE-GRAND. 

Fagstus : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
4169. Fagbti VILLA : id. 

1171. Fâobto : cartulaire de Vabbaye de VaoceUes. 
1349. Firr le yillb : pouillé de Cambrai. 
Villa Fait : chronique de Gislebert. 

Fagrtus, Far/rium signitie un endroit planté de hêtres, 
et c'est sans doute sur l'emplacement ou dans le voisi- 
nage d'un bois de cette es^)èce que ce village, qui en a 
retenu le nom» aura pris naissance. 

L'abbaye de Maroilles possédait des biens sur Fayt an 
10* siècle; et in loeo qui vocatur Far/ctus mnnsi quinquê 
in pai/o flainoensi super fluvium Hclpram. (921, diplôme 
de ('.harlcs-le-Simple.) C'est bien le village de Fayt-sur- 
rilelpe, et non tayt-les-Seneffe de rarrondissement de 
Cliarieroi, comme l'u dit pur erreur M. Cholin. 

Fayt-le-Grand et Fayt-le-Petit ne formaient autrefois 
on'uDe commune qu'on nommait Les Fayts. Pour les ' 
distinguer, on les a aussi surnommés, le premier Fayt- 
la-ViUe, et l'autre Fay t-le-GbAteau. 
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FAYT-LE-PETIT. 

13i9. Fait castelli : pouillé de Cambrai. 

Fay le Château, Faycasteau, documents divers. 

On appelait aulrofois oe vilhige Fayt-lo-ChAleau, d'une 
espèce de forteresse qu'au 11' sièrlè, dit-on, Werric-le- 
Barbu, seigneur et fondateur d'Avesnes, y fit bAtir sur 
une éniinence entourée de bois, près des bords de l'Helpe, 
et dont on apercevait encore les ruines il y a quelques 
années. 

(Pour l'étymologie, voyez Fayt-le-Graxd ci-dessus.) 



FEIGNIES. 

i281. FiGxiES : 1*' cartulaire du Hainaut. 

1288. FiGNiES : id. 

13ii). Figsies : pouillé de Cambrai. . 

Fegnes, Fagnies, Fegnies, documents divers. 

Foignies était au 12* siècle un fief appartenant aux 
comtes du Hainaut; il passa ensuite aux seigneurs 
d'Audenarde et deRosoit, et devint, au \A' siècle, la pro- 
* priéié du comte de Flandre. 

(Pour l'étymologie du mot Fignies, Feignies, voyez 
Fenain [Fhienga), de l'arrondissement de Douai.) 



. FELLERIES. 

Felgeries : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1250. FuLLERiNES : id. 

Fecleries, Feeleries, Feleries, documents divers. 

Felgeries est mentionné en 1122 dans un titre de l'al)- 
baye de Liessies. Ce village, qui est aujourd'hui consi- 
dérable, n'était, au 16' siècle, qu'un hameau dépendant 
de Ramousies. 

Le nom de Felgeries, Felleries vient du latin Felgaria 
et indique que c'était Va dans l'origine un lieu rempli de 
fougères, locus filice plenu.s. 
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FERON. 

1140. FxRwoN : carlulaire de l'abbaye de Liessics. 
1167. Feewon : id. 
1167. Feuron : i'J. 

1215. Feron : 1" cai'lulairc du Haiiiaut. 
12i7. Feron : carlulaire de Liossies. 
1323. FiERON : 3' cartulaire du Uainaut. 

L*un des plus anciens documents oui citent ce village 
est une bulle du pape Alexandre lit, qui confirme en 
1167 à l'abbaye de Liessies Tautel de Feron, ckan 

Fcnron. 

Bien roriji;ine dt* ce nom soit asso/. ohscnre, on 

Eeut néanmoins le comiiarcr ;\ Fairoii, Fcruin, du pays de 
iége, en lalin Feron io^ qui paraît venir d'un nom d'homme» 
comme Ferin, Feringtum, de Tirrondiaseroent de Douai, 
La Ferrière^ dans le Maine, Feronis wlla. 

Le nom propre de Faruin, Feroin, en latin Feroinus, a 
fait en Allemagne les composés Farcnhoira, Farendorp, 
correspondant à Farincourt ou à Fariuvilie que nous avons 
en France. 

Le nom de la ville de La Fùre vient du mol fara, qui, 
chez les Francs, signifiait réunion, assemblée, colonie, 
composée de personnes d'une même famille ou d'une 
même nation. (Adrien de Valois.) 

Quand on rencontre nn nom d'une signification dou- 
teuse, on doit cherchera re\pli(juer plutôt au moyen de 
l'analoiïii' (jue d'imaginer pour lui une étymologic, comme 
le fait Bullel à l'égard de Foron, qu'il traduit du celtique 
fer, bord, et on, nvière. 



FBIUUÈRfi-LÂ-GRAlIDE. 

1033. Fekrarias : lilre de Saint-André du Gâteau (Mirœusj. 
1046. Ferrarias : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1119. Ferires : carlulaire de Téglisc de Gambrai, N* 236. 
1133. Fbrburis : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1143. FkRBREs : petit cartulaire de Vaucelles. 
1154. FKRaARiis : id. 

1179. Ferrsris : cartulaire de Féglisc de Gambrai. 
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1181. Ferrieres : cartulaîre dé Téglisc de Cambrai. 

1285. Ff.rreues : 1" cartuhiirr de Flandre. 
1349. F£Ri£R£s ; pouillé du diocèse de Cambrai. 

• 

Ce village est mentionné pour la première fois dans un 
diplôme dercmperour Conrad de Tannée 1033, confirmant 

à rabbavf^ dt' Saint-André du Catoau sos possessions et 
privilt'i^f's , an nombre (lesquels nous distinguons l'église 
de Fernère avtM* ses dépendances, ecclesiam de Ferrarias 
cwn appendiciis. 

Ballet prétend que tontes les communeB de France du 
non de Ferrière sont situées près d'un étang oa d'un 
terrain fangeux, et il conclut de là que leur nom vient du 
celtique fer, étang, confluent, et ar, cr, près. C'est là, 
selon nous, une erreur, au moins par rapport au village 
qui nous oecupe ici, et dont le nom latin de Fcrrarias, 
Ferrariœ, vient évidenuiieul du minerai que son sol ren- 
ferme et qu on extrait là depuis des siècles. 



reRRIÈRE-LA-PETITC. 

Ferrière-la-Petite était oriççinairement une dépendance, 
un hameau de Ferrière-la-Orande, et en fut séparé au 
14* siècle par son érection en paroisse. Son nom est tiré 
des mômes circonstances que celui de la localité dont elle 
faisait autrefois partie, c'est-à-dire de Fexploitation da 
fer qae renferme son sol. 



FAUMONT. 

921. Flooobomokte ; carlulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1467. Florbbmont : càrtulaire de Fabbaye de Liessies. 

On a prétendu que ce village tirait son nom de la 
hauteur où il est placé et sur laquelle croissaient autrefois 
eA abondance d^s genèist d'un jauné éclatant, de Iti 

Flaumont, Flams mms. 

Mais si l'on s'était reporté fi l'ancienne forme du mot, 
on eut vu que dans un diplôme de Cluirles-le-Simple, de 
921 en faveur de l'abbaye de Maroilles, ce village, où 
celle-ci possédait des biens, est nommé JMo6omofi(», 
Flodobomns, qu'on doit traduire par Mont de Fulbert ou 
Flobert. 
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FLOURSIES. 

liiO. Florsibs : cartnlaire de l'abbaye de Liessiea. 
1151. Florbsibs : id. 

1 162. Florsies : id. 

11 67. Florsies : id. 

1249. Floa£SI£S : id. 

1349. Flobbsus : pooillé de Cambrai. 

Florsies, Floresiesesi connu au 4 2' siècle dans les titres 
de l'abbaye de Liessies, à laquelle son autel alors appar- 
tenait. 

On a cru que le nom de ce village rappelait celui d'une 

divinité païenne, Flore, fi qui, d*aprf's une tradition, on 
aurait autrefois élevé là un autel ou consacré une fontaine. 

Vinchanl interprète Floursies par fontaine fleurie. 
Nous pensons que c'est tout simplement à une source 
abondante, appelée aujourd'hui Fontaine^aint-Eloi, aue 
cette localité doit son nom. Cette fontaine avait autreiois 
un aqueduc qui conduisait ses eaux jusqu'à Bavai. 

Florsies est une romanisation du mot Fiers, Fleur, que 
nous avons vu ci-devant et qui indique l'endroU où l'eau 
coule comme celle s'écbappant d'une fontaine. 



FLOTOH. 

Flion : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 

1167. Fleon : id. 
1201. Floyon : id. 

4349. Floyaens : pouillé de Cambrai. 
Fleon : chronique de Balderic. 
Fi£0, Flbon vigus : Âd. de Valois. 
Flous, Flous, documents divers. 

'C'est en ce lieu, si Ton en croit la tradition, que naquit 
en 644 saint Ursmer, abbé de Lobbes. On y trouve une 
fontaine qui porte encore son nom et qui est célèbre pai 
les guérisons miraculeuses que ses eaux ont opérées. Il 
•«st probable, dit M. Piérart, que c'est de là que ce village 
a pris le nom de FUon, qui, comme Flonrsies, signifie 
ruisseau, fontaine. 

Fleon est eu effet un vieux mot qui signifie ruisseau» 
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rivus; il vient, selon Borel, de fluviolut, d*où Ton a fait 
fleuron, Fleon. ffrévoux. bkt. frmç,) 

Il y a dans la province de Nanfiur une loralit»} aussi du 
nom de Vloyon, Hvvioii, que M. do RotTciiiherghe inter- 
prète dans ie nuMue sens, ruisseau, tonné de la réunion 
de plusieurs autres. (Cari, du Haiuaut.) 

l/abbaye de Liessies possédait de$ biens sur notre 
village de Floyon au 12* siècle. Albditm de Fleon est 
cité au nond3re des possessions du monastère énunif^rées 
dans la bulle du pape Alexandre III de l'année 11 67. 



Ce village serait connu vers le milieu du !!• siècle. 
Dans des lettres de Gérard I**, évèane de Cambrai, con- 
cédant en 1046 divers autels à Tabbaye de Saint-André 
dn Cateau, ou trouve aUare de Fontmis, que M. Le Glay 
pense ôtre Foutaine-au-Bois. 

Il existe dans cette couiniune un bois nommé le Bois 
de Fontaine, qui appai tcuait aussi jadis à l'abbaye de 
Saint-André. Sa superikie était de 133 hectares;* il fut 
vendu par l'Etat en 1833. 



IIS). FoREST : titre de Tabbaye de Saint-Denis. 
1182. FoftKsT : 

1456. FûRREST : carlulaire de Tabbaye de Maroilles. 

G*est un village d'origine française. Son nonT indique 

que l'état primitif de son sol était un bois où se sont 
(élevées des habitations qui en ont fait aujourd'hui une 
commune assez importante. 

Le premier oartulairedu Hainaut contient, sur l'origine 
de Forest, une pièce très curieuse. C'est une convention 
entre Goillauine, abbé de Saint^Denis, et Bauduin, comte 
dé Flandre, pour la fondation du village de Forest, près 
de Solesmes. Par cet acte, qui est de 1180, l'abbaye de 
Saint-Denis cède an comte de Flandre tous les bois qu'elle 
possèd(^ sur SolesMies, moyennant une certaine rede- 
vance , et afin de bâtir le village de Forest, ad cdificanduni 
vilîam Forest nominatam. 

Cette convention règle en outre entre les parties 



FONTAINE-AU-BOIS. 
1(M6. FoNTANis : titre de l'abbaye de Saint-André dn Gatean. 



FOREST. 
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contractantes la jouissance des droits de dlme, de tonlteu, 
et autres ^ percevoir dans ce village. 

En 1 182, Roger, évoque de Caïuhrm, concède à ladite . 
abbaye l'église de Forcst qui veuail d'être construite. 



FOURHIES. 

4091. FoRMEiAS : titre de Saint-Andri'; du Cateau. 

1107. FoRMiEs : carlulaire de l'abbaye de Uessies. 

1128. FuaMUâ : id. 

lliO. FoBMUBS : id. 

1167. FoBMm : id. 

1199. Fouamis : id. 

1349. Foa»B8 : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

Le nom de ce village se rencontre souvent au 12* siècle 
dans les titres de l'abliaye d(i Liessies. L'autel de i'omiM 
appartenait alors à ce monastère. 

On appelait an moyen-âge forme, fonna, dit Ménage, 
une fosse d'eau où l on prenait des canards sauvages. 
D'après Ducange, il faudrait entendre par Formx des 
fosses qui recevaient les eaux, Formœ dteUeqtUfvis foum 
aquns continenfcs, aquanim receptacula. 

Fonnies, Foiirmies est situé sur THelpe-Mineure et au 
milieu de prairies qui devaient être autrefois des marais. 
Son nom nous raj^pellerait-il les mares et les étangs dont 
son territoire était couvert ou les fossés qu'il a fallu 
creuser pour en opérer le dessèchement? 

Si re n'était pas là l'origine de ce nom, il faudrait le 
croire emprunté à celui du premier maître ou possesseur 
des lieux, Fonnius ou Formosus. Formies, Formii villa, 
l'habitation, le domaine de Formius. 



FRASNOY. 

1191. PaÀSitotT î titre de Tabbave d'Anchin. 
1322. Frasnot : 4* cartuUiire du Hainaul. 

Frasnoy est une forme deFresnoy, /"rfl^meium, et indique 
que ce village s'est formé snr un terrain défriché, qui était 
auparavant couvert de frênes. 

La diuie de Frasuoit est donné en 1101 à l'abbaye 



Digitized by Google 



— S56 — 

irAurhin par deux no])lcs personnages Wido elWulferus 
(le Douai. C'est le titre le plus ancien qui mentionne ce 
villa|;e. 



6HISSI6NIES. 

4098. GisENGiis : cartulaire do l'abbaye de Saint- Vaast. 
1135. Ghisengmes : litre de Saint-Auberl (Le Carp. PreUv.) 
1147. Ghissmus : cartulaire de Saint- Yaast. 
1169. GisMinis : id. 

1S63. Ghisricnibs : S* cartulaire de Flandre. 

Il est fait mention de ce village au 11* siècle, dans les 
titres de l'abbaye de Saint-Yaast, qui possédait la prévôté 
d*Haspres, dont dépendait l'église de Gfaissigpies. 

Ghiscngnics, Cltisc/nics, est une romanisation du ger- 
main Ghisengien, Gfiisinghem. Cela est d'autant plus vrai, 
que le même nom S(3 reproduit sous res deux formes en 
Belgique, dans G/iisseciHics, hameau de Pipaix, dans le 
Tournaisis, et dans Glnjseylicin , village de la Flandre 
orientale, que MM. Willems etChotin interprètent égale- 
ment par habitation ou domaine de Ghis , abréviation de 
Ghillin ou de Ghisbert. 



GLA6E0H. 

113S. Glajbon : titre de Saint-Aobert (Le Garp. Preuv.) 
1145. Glavix : cartulaire de Liessies. 

1151. Glaion : id. 

1152. Glaion : id. 

1349. Glaghon : pouillé de Cambrai. 
Glangon, Glagon, Glan. 

On Irouvece village appelé Glaioti, Glaviu , au 1 2* siècle, 
dans les titres de 1 abbaye de Liessies, qui en possédait 
l'autel. 

Dans l<'s noms germaniques, la finale on est représen- 
tative do hon, ham, , demeure , habitation. Nous 
avons vu qu'on a dit Ascon, Fiscon, Billikon, etc., pour 
Aschem, Fischeni, Billichem. 

Giaion, Glajeon, forme de Glas-hon, signifierait belle 
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demeura, clara d<mu$, tandis que Qlavin voudrait dire 
beau marais, Glea-ven. 

Cjh^oou ost siliK' auinilion de prairies arrosées pardes 
cours d'eau, et ou y voyait auti elois un Ivmu nianon- f6o- 
dal, véritable forteresse, qui tut détruit dans les guerres 
du !6« siècle. 



GOGNIfiS-GHAUSSÉE. 

1119. GoEGNiES : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1 160. GoEGNiES : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
13'23. GoNGNUbS : 3' cartulaire du Hainaut. 
i3i5. GoNGNUt : S* cartulaire du Hainaut. 

GoBNQiim, GoKGNY, GoiGHT : documeutii divers. 

« 

Gognies-Chaussée a été ainsi surnouuné parce qu'il est 
situé sur une des anciennes voies militaires qui partaient 
de Bavai. 

Ce village, placé à l'exlréine frontière, appartient par- 
tie à la France, partie à la Belgique. 

M. Chotin dit que Gœgnies, (ju'on prononce (juennies, 
vient de giinii}, marais, et signilie village dans le marais. 
Il est vrai qiio ce mol a fait Guines, nom d'une petite ville 
du Pas-de-balais; mais Gunnies, Ooii^til^x, semble plutôt 
être une romanisation des noms de Ounninghen, Ghuo- 
ninghem, qu'on trouve en Allemagne, comme s'étant for- 
més d'un nom propre, (htotio ou rf<»o, et correspondant à 
ceux de nos villagrs français de Guignecoui't, (rinudfi 
curtis^ Gonneville Cuntheri villa , Goincourt (Jiihini 
curtis. 



GOMMEGIIIES. 

H85. GoMiNGNi : titre de Sainl-Auberl (Le Carp. Preuv.) 
1160. GoMEN'iis : cartulair(î île l'abbaye de Vicogue. 
1 19:2. GouMSGNiES : '2*' cartulaire du Hainaut. 
1197. GomiiGXiES : litre de Saint-Jean de Valencienncs. 
1306. GoMiuNns : cartulaire de Nuti'e-Dame do Coudé. 
iS5i. GoMBGNYis : id. 

f Gomucmis : f cartulaire de Valencienncs. 
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ISfS. Gotmsomcs : 9* cartuiftîre du Hainaiit. 

1349. GoMMKGNiES : pouillé de Cambrai. 

Gomingni, Goumegnîes, est encore un nom germanique 
ronianisé, pour Gomin(/cn. Godcminghcm , qui signifie 
• habitation de Godeman ou Goudenian. C'est ainsi que le 
nom propre de Goincr, Gometz, a fait en Allemagne Go- 
meringen, Gomersdorf ; en France Gomtnerville, Gomie- 
court. 

Gomme^nies est connu dès le iS* siècle par ses sei- 
gneurs, qui étaient chevaliers bannerets du Hainaut. 



6USSIG1IIESS. 

1088. GuisGKNUs : lettres de Gérard, évôque de Cambrai (Mir.) 
1199. GuiSBGiiiKS : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1804. GflusKGNiBS : 3' cartulaire du Hainaut. 
1893. GmzBGNiBS : id. 

1456. GuisioifiKs : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 

Nous trouvons le nom de re village cité pour la pre- 
mière fois dans l'acte de fondation, en 1088, du prieuré 
V d'Aimeries par Gérard II , évèque de Cambrai, alodium 

de Guisgeniis quod temhêr in fxMnonkm pro eenHm 
iolidis. 

Ghusegnies, Gnizegnies, est un nom analogue à Ghis- 
signies que nous avons vu ci-devant, formé d'un nom 
d'homme, ab aliquo Oozelone vel Gusone, 



HAR61IIE8. 

1167. Harneng : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1182. Harigny : cartulaire de Tabbaye d'UaumoDt. 
il 89. Harigny : id. 

1456. EaRBGNiis : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
Locus Hauniiisis : Not. de TEmpire. 

On prétend qu'Hargnies existait au temps des Ro- 
mains. On s'appuie pour cela sur ce passage de la notice 
de l'Empire : rnsfecm Sambries eUissis in hco Cart^isi 
svoe HamensL Ce Locus Hammsis serait Hargnies, où 
stationnait une flotte romaine pour empêcher les Saxons 



Digitized by Google 



de remonter la Sambre et de ravager l'intérieur du pays. 
Harffnies est écrit Hariuny au If* siècle* dans les titres 

de l'aDDaye d'Haunioiit, qui en possédait alors la cure. 

Harigny, dont ou a Tait par rontraclioii Hsinieng, Har- 
gnios, est une fonin» romane du mol germanique Harin- 
yliein, Hcrinylum , (|ui siguilic lillérulement demeure du 
seigneur ou du guerrier. 

(Voyez pour le radical liari, here, les noms d'EaiNGUËM, 
HsRZBEU» Herubs cî-devant.) 



HAUT-LIEU. 

Haut-Lieu, Altus locus, situation élevée, par opposition 

cl Bas-Lieu, autre villaiife dont nous avons parl^' ri-dessus. 

Haut-Lieu, avant la révolution du siècle dernier, se 
nonnnait Baidieue-llaute, sans doule par rapport k la ville- 
d'Avesnes, qui eu est seulement à 2 kilomètres de dis- 
tance. 



HAUTMONT. 

870. Altos Mons : division du royaume de Lothaire. 
Altus Mons : Balderic ; Ad. de Valois. 
Omoht, Aumont, Olthont : documents divers. 

Haulmout parait avoir eu pour berceau la célèbre al)- 
baye que construisit dans ce lieu le comte de Maldegairc 
OU saint Vincent, vers le milieu du T siècle. 

G*est, dit M. Piérart, en bâtissant d'abord une chapelle, 
un oratoire, à l'extrémité d'un mamelon dont la pointe 
s'élève en forme de petit monticule sur la rive droite de 
la Sambre, et c'est de ce monticule, appelé Montaigu, que 
le village de Hautmont, Altus mons, semble avou" pris son 
nom. (Recherches sur Maubeuge, etc.) 



V HECQ. 

i456. Hbsquks : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 
1 156. Hegques : id. 

C'est un villai;^ dont le [x-tit territoire (135 heclares)se 
trouve compris entre la torCt de Mormal et la route du 
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Quesnoy. Nous ne l'avons trouvé mentionné qu'au 15* siè- 
cle, dans le cartulairc de Tubbayfi de Maroilles. 

On ne saurait préciser le sens ({u'il fout attacher à ce 
nom, car Hesquet peut anssi bien signiier frênes ou 
champs qu*i!lMïaue«,cnènes ou coin, lieu resserré, anguhu. 

(Voir EctetEscoK, k rexpUeation des radicaux.) 



BESTRUD. 

1145. Hkstruth : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1150. Hestruz : titre de l'abbaye de Lobbes (Mir.) 
1152. Hbstrus : cartulaire de Liessies. 
1 185. EBSTaos : titre de l'abbaye de Lobbes (liir.). ■-■ < 
1349v HiSTRDS : potûHé de Cambrai. 

EsTauD, HisTRU : documents divers. 

Nous avons dans le Pas-de-Calais un village d'Hes- 
trus, qui, d'après Dom Grenier et M. Herbaville, tire- 
rait son nom de la voie romaine (Strataj qui y passait, 
allant de Therouanne à Saiot-Pol. 

Hestrud (Nord) est mentionné pour la première fois en 
1U5 dans un titre de l'abbaye de Liessies, où Tévèqoe 
de Cambrai concède à ce monastère Tautei de ce village, 

altare de H est ru (h. 

L'anricii nom d'Heslrulh, comme celui actuel Hes- 
trud, indique clairement aue c'est là un mot composé du 

Sermain rmth, ruth, en latin rodium , défrichement, et 
e la préfixe ster^ slri , en latin strata , voie , chemin ; 
Hest-rud, Est-rud , Stralse rodium, le défrichement près de 
la voie. La route d'Avosnes h Baumont passe à Hestrud. 

Observons toutefois que Hcst dans IJest-i^ud pourrait 
être raliéralion d'un nom propre; car il arrive souvent, 
comme nous l'avons déjà dit à l'arlicle Colleret, que, 
(fens des noms dé lien de ce gfmre , la préfixe rappelle 
celui 4iui a opéré le sert ou le défrichement. 



BON. 

1150. Huoi : titre de l'abbaye de Lobbes (Mirœus). 
1185. Hum : id. 

1286. Hum : f cartulaire de Flandre. 
1828. HoM : 8* cartulaire du Hainaut. 
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Hon exilait, dit-on, au 9* siècle, et devint alors cél^b^e 
par les amours adultères de Lothaire 11, roi de Lorraine, 
avec* Valdrado, une de sos parentes. 

Vinchant, dans ses Annales du Hainaut, rapporte que 
celte femme habitait un château k Hon près Bavay, où 
l'avait placée Lothaire, et qu'elle y resta m6me après la 
mort de ce prince. 

Le village de Hon, ajoute la chronique, fut, à la sol- 
licitation de Valdrade, donné on 862 par Lothaire au mo- 
nastère de Lobbos, dont Tabbi' était alors un de leurs tils. 
Il est vrai que les diveis l'ccensenienls faits au 12* sitîcle 
des biens de ce monastère et rapportés par Mirœus , 

Sortent villa de Hum, villa deHuoi, qui est probablement 
[on. Ce village tireraiv-il son nom de la rivière de l'Ho- 
gniau qui y passe? Il est plus naturel de penser que Ham, 
Nom, vient de l'anglo-saxon fiotne, forme de ham, hem, 
demem«, habitation, correspondant au ct*rii$, vUla ou 
viUm des Latins. 



wniin ATM 

1096. HouDENG : charte du tournoi d'Ânchin. 

H07. HosDEN : titre de Saintr-Jean de Valenciennes (Mirœus). 

m 9. HouDENG : lettre de Burchard, évêque de Cambrai. 
Iloi. HosDEM : cartuluire de Tabbaye de Marcbiennes. 
1246. HozDAiNG : id. 

4289. HouDAiNG : 1** cartulaire du Hainaut. 
1309. HousDAmo : T cartulaire du Hainaut. 

Nous avons deux villages du même nom, Houdain dans 
le Nord et Houdain dans le Pas-de-Calais, que Bullet lire 
du celtique, le premier d'ocf, oud, union, et dan, den, 
rivière, et le second d'on, rivière, et d'en, forêt. H sem- 
blerait que le même mot devrait avoir le même sens, mais 
nous ouLlions que les Celtomanes se laissent diriger sou- 
vent plutôt par leur caprice que par la logique. 

Il y a encore un autre village d'Houdcng dans le Hai- 
naut belge, qu'on écrivjiit aussi autrefois Houdaing, Hou- 
dain. M. Gholin dit que ce nom et^l une altération d'un 
mot gennanique Hout-hm, signifiant demeure dans le 
bois. Quand on sait l'emploi si fréquent dans les anciennes 
langues du Nord du d pour le (, et vice versa, celte inter- 
prétation n'a rien d'invraisemblîiblc Cependant, pour 
l'adopter, il conviendrait qu'elle fût justifiée par quelque 
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vieille forme du nom, qui se rapportât au mot typique 
dont parle M. Chotin, mais qu'il n a pas trouvée. 

Notre village d'Hûiidain parait très ancien , puisqu'on 
affirme qu'il fut donné en G61 par sainte Aldegonde au 
monastère de Maubeuge. l)om Grenier prétend que plu- 
' sieurs forêts ou lieux de la Picardie ont emprunté leur nom 
à Wodan ou Oadin, divinité gauloise, qui était le Mercure 
des Romains. Hodo ou Odo a été aussi, diez les Germains, 
un nom d'homme que nous retrouvons en Allemagne dans 
Hodenbach. Hodenshcim, Hodanhusen, Hudenkirchen, 
Odenhorf, Odenbach, etc. C'est également un nom propre 
qui a formé eu France les noms des villages d'Uoudan- 
conrt Audenei cwrtis^ Uoudonviile Àuduini villa ^ Hou- 
delmont, Uoudemont Huldini mons, Houdelaincourt 
Huldelinii curtis. 

Houdcng, Houdaing, forme à'Hodingen, Hodinf)hem , 
signifierait en teuton demeure ou habitation d'IIodo, ou 
d'Audin. Nous avons vu tant de noms germaniques dont 
la finale ing est pour ingen, inghem, qu'on doit croire 
qu'Houdaing est ae ce nombre. 



JERLAIN. 

1096. Gexlain : charte du tournoi d'Anchin. 

il 33. Jenleng : titre de Siint-Aubert (LeCarp. Preuv.) 

1148. Genlaing : cartuiaire de l'église de Cambrai. 

1159. GisLiif : cartuiaire de l'abbaye de Yicogne. 

1195. GmLBiNG : id. 

1198. Gailkng : id. 

1200. Genleign : id. 

12-20. Gellin : cartuiaire de l'église de Cambrai, N* 346. 
1286. GEftLAiM : i' cartuiaire de Flandre. 
1349. Gbnlain : pouillé de Cambrai. 

Jenlain a Johélino, Johelin, général breton, s*étant 
emparé avec Marins de la Gaule inférieure que les Ro- 
mams abandonnaient en fuyant de toutes parts, vint mettre 

le siégo devant Tournai, et campa dans un lieu qui, à cause 
de cotto circonstance, fut appelé Jqlaia, du nom de ce 

général. 

Telle est la version donnée par Jacques De Guise sur l'ori- 
gine du nom de ce village. Qu elle soit, comme toutes les 
traditions, plus ou moins digne de créance, c'est possible; 
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mais il D*est pas moins vrai que JetUain ou Genlain 
semble venir d un nom d'homme, de celui qui probable- 
ment vint s'établir le premier en ce lieu. 

Jalons (Marne), Gclonis vMa; Johnlingen en Alle- 
magne, Johaiiis (tomicilium. 

Sinioîi do Gniluin assiste en 1096 au fameux tournoi 
d'Anchin. L't^glise do Cambrai possédait, au 12" siècle, 
l'autel de Jenlaiu, altare de Genlaing (1148, bulle du pape 
Eugène 111). 



* 

JEUMONT. 

iUO. Jbumont : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 
1189. ismiONT : id. 
Ii66. lomtONT : id. 

1349. Geumont : pouiilé de Cambrai. 

Jeumont, Joumont, ainsi qu'il est nommé dans les titres 
de l'abbaye deLiessios, n'est pas connu avant le 12' siècle. 
Opendant ce lieu passe pour être très ancien et avait 
été consacre dans les premiers temps à Jupiter. Jeu- 
mont, Jovis mons. 

D'après une tradition locale, l'ancien Jeuroont était 
placé sur la colline qui domine la rive gauche de la Sambre. 
On y a trouvé à diverses époques, en creusant le sol, des 
débris d'armes et autres objets qu'on fait remonter au 
temps (les Roniains. 

Noms semblables ou analogues : Jeumont, hameau de 
Goui en Hainaut, Jovis fmns ; Montjeu, Mons Jovis; Jo- 
viller, Jovû villare; Joinville, JooU viUa, a tmph et 
euUu Jovis, (Ad. de Valois.) 



JOLIMfiTZ. 

Ce villap^o, dont on ne renrontre le nom dans aucun 
ancien titre, est d'orit^iiie française. Jolimelz veut dire 
jolie métairie, Jiicunda viansio. C'est une métairie agréa- 
blement située et d'un bel aspect qui aura donné nais- 
sance à ce village. JoUmetz est synonime de Beaumetz, 
Galametz, qui sont aussi des noms de lieu. 



\ 



m 
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LA FLAHENGRŒ. 

1197. Flambngheria : 1*' cartulaire du Hainaut. 
1199. Flamengbus : cartulaire du Mont-Sain t-Martin. 
1308. La Flaxbnohirii : i** eartulaire du Haioaut. 

La Fiamengrie , c'est-à-dire rhabitation du Flamand 
ou des Flamands. On a confondu souvent ce village avec 
un autre du même nom, La Fiamengrie, dans Fandenne 
Thiérache (Aisnej. 

La Fiamengrie (Nord) n'ost pas connu dans les annales 
du Hainaut autrement que par quelques-uns de ses sei- 
gneurs, (|ui figurent comme témoins dans des actes vers 
la ùn du 1^2' siècle. 



LA LONGUEVILLE. 

iMS. Li Lomn vnxi : i** cartulûre du Hainaut» 

1349. LoNGA VILLA : pouillé de Cambrai. 

Lonr/a rilhi, longue habitation. C*est sans doute une 
maison remaï quable par sa longueur ou son étendue, qui 
aura été l'orif^ine de ce village. Celte villa, d'après l'opi- 
nion de M. Piérart, existait déjà au temps de l'empire 
romain et se trouvait le long ae la chaussée Brunehaut, 
qui passe à cet endroit. 



LA ROniLLItS. 

4323. La RoiULLia : 3* cartulaire du Hainaut. 

Ce village n*est pas connu avant le 14* siècle. On ap^ 
pelle en roman rouiUée une porcherie, comme on a aussi 

entendu par le mot rouHllc une tx'rre rouge, rubra t&rra, 
c'est-à-dire une len e dr peu de valeur. 

Mais la Rnhilli,\ aneienne forme du nom, doit plutôt 
se rapporter à Le liœalx, le Rocls, le Rou, sorte de déno- 
mination locale assez commune dans le Hainaut belge, et 
indiquant que les villages ainsi appelés se sont autrefois 
formés K la place d*un défrichement, rodium. 
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LEVAL. 

1349. Leval : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Lb Val : cartulaire deTabbaye de Maroilles. 
Li Vaulx : docamenta divers. 

Levai, Le Val, vnllis. ainsi que son noui l'indique, se 
trouve dans un vallon. C'est à celle situation que ce vil- 
lage doit de s'être ainsi appelé. On remarque à Levai les 
rames d'un chAteau qui était la demeure des anciens 
seigneurs du lieu. 



LBZ-FOHTAIHES. 

Lato Fonte : cartulaire de l'ubbave d'Aine. 
1349. Li£EFONTAiNfi : pouillé de Cambrai. 
Les Fontaine : documents divers. 

G*est à une source qui alimente plusieurs ruisseaux que 
ce village doit son nom, Il est appelé, dans les litres de 
Tabbaye d'Âlne, qui y possédait une ferme et des droits 

seigneuriaux , Lato Fonte , large fontaine , source abon- 
dante. Latus a signifié aussi auprès, /u.r/a; c'est dans ce 
sens qu'on a écrit Uz-totuaine, près de la Fontaine. 



UESSI£S. 

1107« LirruB : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 

1107. Villa Lbtiensis : id. ' ' 

1162. Lexus : id. 
H67. Letiis : id. 
1 1 72. ECGLSSIA LuETIENSiS : id. 

1247. MoNASTERiuM Lussinbnsb : id. 
1S50. Eccutsu LnssBNSis : id. 

Ltsssibs : ^ cartulaire du Hainaut. 

1339. Litssis : cartulaire de la terre de Guise, 

Le raonastf'To qui donna naissance à ce village remonte, 
dit-on, au milieu tlu 8' siècle. Il aurait été fondé ptlr \Vi- 
bert, comte de Poitou, lequel fuyant les persécutions de 
Gaivre, duc d'Aquilaine, se retira dans cette contrée sur 
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des terres que lui donna Pepin-le-Bref. Wiberl , dit la 
h^Q^enfle, chassant un jour dans la vallée de l'Helpr» , y tua 
un sanglier. Le lieu où tomba l'animal lui plut par son 
aspect, et désirant depuis longtemps faire quelque fon- 
dation pieuse, il le choisit pour bâtir un monastère : de là, 
ajoate4-OD, Torigine da nom de Liessies, LxUtia, Uui^ 
li:r sitiu» coteau de la joie, de la liesse. 

ïrevoux donne h Liessies, Uliis, villa Letiensis, une 
autre origine, Il siipp >se que ee vilhge ;i «'té un établis- 
stMuent de Li'ics, peuple qui habitait utit^ pai'tiede la Ner- 
vie. Cette élymologie n'a rien d'invraisemblable et pour- 
rait être admise, s il n'était plus naturel de croire que 
Liessies s*est formé d'un nom d'homme, Lsstus, Lié, pre- 
mier possesseur de ce lieu. Nous avons un saint de ce nom, 
snnrtus fMus, saint Lié. La Mote Saint-Lié, Mons Lv- 
tiensis, comme villa LseliensiSf liessies, i'habitaiiou de 
Lié ou de Uetits, 



LIMONT-FONTAINC. 

965. UsHOim : titre de Tabbaye Saint-Ghislain (Mirœus), 
i018. LisnoNTE : id. 

1349. Lymons : pouillé de Cambrai. 

Liment et Fontaine sont deux localités qui ont été réu- 
nies en une seule comnuuie. 

Un diplùme d'ilincmar, archevêque de Rheims, con- 
firme en 87U, à l'abbaye de Saint-Vaast, en tr'autres posses- 
sions, Lutosus mons; est-ce Limont? Il est vrai que eette 
abbaye possédait des biens dans le Hainaut , puisqu'elle 
y avait la prévôté d'Hasprcs ; cependant on peut douter 

Su'elle comptAt au nouiVirede s s domaines IJmont, qui 
epuis un temps iuuuémorial appartenait pour l'église, la 
dime et le terrage, au monastère de SauU-Ghislain, et 
passa ensuite ^ celui d'Hautraont. 

Limont est un composé du mot motu et d'une préfixe 
qui, dans des noms semblables, a été diveraernent inter- 
prétée. Lemont, Leymont en Lorraine, Leonis mons; Ly- 
Fontaine, i>is-Fontale (Aisne), Uni f()ns;L\mi' (id.), Locus 
■médius; Lilois, Le Loz dans le Brabaiit, AlhxliiDii. 

Limont pourrait être encore pour Le mont, de même 
qu'on écrivait autrefois Lival, Liherie, Li Bassée, Liventie 
pour Le Val, La Herie, La Bassée, La Ventie* 
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LOGQUIGNOL. 

4137. LocHENEiAS : tilrc de l'abbave de Saiiit-Aubert. 
1269. LosQUiGNOT : cartulairc de la terre do Gaise. 
1277. LousKENiT : charte de la comtesse Marguerite. 
Le Loqdinoi. : ancien document. 

Ce village est situé au milieu de la forôt de Mormal, 
et on le trouve pour la première fois cité dans une bulle 
du pape Innocent en 4137, portant confirmation des biens 
que possédait l'abbaye de Saint-Aubert : Apud Lœhe^ 
neias quatuor mansos de franco alodio. 

Lochcncias ne paraît être que la latinisation du mot 
Locken, petit lac, petit lion creux, enfonct'' , de lock, lofih, 
signifiant chez les anciens peuples du Nord iacus, et en 
même temps fovea, hcma, fossa. 

Dans la Bretagne /oc, hg, en composition et commé 

Î»réfixe de beaucoup de noms de lieu , s'est entendu par 
ocus ; Locmaria !.ocvs Mari^ , Logchrist Locus Christi, 
hocoa] Lor II s G ud II aldi, Loqniroc l.ocusVay^oci, Locraelaid 
Locus Mdlcli'irdi, Locqnrnolé Locus Viuvaloei, etc. 

Voyez ci-devant Lieu-Saint-Amand pour le sens qu'on 
attaenait & Loew dans cette espèce de noms. 



LOUVIGNIES-LEZ-BAVAI. 

1193. LovBNNiEs : charte de Bauduin, comte de Flandre. 
1499. LouvBGinr ; carlulaire du Mont-Saînt-Martin. 

4323. LoLVEGNiEs : 3" cartulaire du Hainaut. 
1349. LouvEGNiEs : ])ouillt' de Cambrai. 
Louv£GNï : ancien document. 

Louvignies appartient à cette catégorie de noms si com- 
muns en France, tels que Louvigné, Louvedennes, Lou- 

verci, T.oupviîlers, l.onville, Leuvillo, Louvencourt, Lou- 
veiiiout, Louverval, Louviers, dont l'élénient latin hipus, 
loup, nom d'un animal, a été aussi un nom d'homme, 
avec ses Mwmiii^s Lu pi dus, Lupicinus, Lupcrcus. 

Il n*est pas douteux qu'il doit être considéré comme 
nom d'homme dans Louville ou Leuville Lupi viUa, 
Loupvillers Uipi ^lare, Louvenrourt Lvpicini curtis, 
car une maison , une ferme est Tbabitation d'un homm^ 
et non d'un animal. 



Digitized by Google 



Il en est de même de Louvigny , forme ideatique de Loa- 
. vigné, en latin Lupiciniaeumt LÛpiciniaea vim; de Lou- 
veciennes LupicinsB, ab aliquo Lapicino ; comme Valeq- 

cienncs, Marchiennes, a Valentiano, a Marliano, 

Le nom de Lupus comme animal se retrouve plutôt dans 
Louviers, Louviorcs, La Louviere, qu'on a dit en vieux 
français pour lanière, lieu où se relire la bête fauve, le 
loup, ainsi que dans Louverval, Luparia vaUis ; Louve^ 
Bont, Lu/pi morts, 

Jacques De Guise prétend que Louvignies-lez-Bavai tire 
son nom de Bavo, dit le Loup (Bavo Lupinus)y 4* roi des 
Belges, qui aurait fait bâtir plusieurs temples aux envi- 
rons de cette ville. Quoi qu'il en soit, il n est pas moins 
vrai que c'est d'un nom d'Iiomme que s'est formé Louvi- 
^uiesdont nous parbns, ainsi que Louvignies lez-Quesnoy. 



LOUVIGNIES-LCZ-QUESNOY. 

il 47. Lomnsmts : eartniaire de l'abbaye de Saint-Vaast. 
1262. LoDVBiNMiES : charte de la comtesse Marguerite. 
1Î86. LouvEiGNiES : 2* cartulaire de Flandre. 
1349. LouviGNiEs : pouillé de Cambrai. 

M6me étymologie qoe Loimgfiies-lez-Savai. 



LOUVROIL. 

884. LovERUVA ; dipLdeLothaire(iVo<.JÇ;cd. 5e/f7., ch. 33, p.53.) 
1112. LuTROiLA : titre. du chapitre de Nivelle (Mirœus). 
1158. LovBROLSs : id. id. 

1158. LovROiLES : id. id. 

1192. LooTROBLE : titre de Tabbaye d'Hanmont. 

On a dit qu j Louvroil était une corruption de Rouvre- 
val, le val des rouvres ou des chênes. (Piérart, Rech, sur 
Maubeuge.) 

Ce $erait donc un nom comme le Louvre à Paris, qu'on 
nommait originairement Le Rouvre, Roboretum^ parce 
e ce palais aurait été construit sur l'emplacement d'un 

Is de chênes. 

Si Louvroil était pour Rouvroil, Rouvroels, Rouve- 
roles, mieux vaudrait, selon nous, le traduire par défri- 
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diement das chênes, du vieux mot rcmx, roels, rœuls» 

défrichement, en latin rodiwn, diniiniitif rodolhim. 

Mais en se reportant j\ Lovcruva du diplôme de Lo- 
Ihaire, on ne saurait interpréter ce nom (|ue par Luparia 
valiis comme Louverval, ou par Luperci huba. 



MAIRIEUX. 

i091. MAiNftiu : tilre de Saint-André du Gâteau. 
Hbriiux : ancien document. 

Ce village devait exister au 7* sirclo, car on lit dans la 
vie de suinte Aldegonde que la fondatrice du monastère 
de Maubeuge y eut une entrevue, en 680, avec sainte 
Waudru et saint Ghislain. 

La cure de Mairieux aurait été érigée pu 78i par le 
pape Léon III, lors do son passusjo dans le Hainaiil, 
quandiiviut visiter Tabbaye d'ilaumont et eu lit la dédi- 
cace. 

Le Hairon, un des affluents de la Trouille, prend sa 
source dans cette commune, qu'on a apjpelée diversement 
MainriUf Merietix, Marneux» et qui doit probablement la 
dernière partie de son nom, riu, rieux^ au ruisseau dont 
nous venons de parler. 11 serait encore possible que Mc- 
ricux , Mairieux, fut un nom simple comme Marieux 
(Somme), Marijicuin , et rappelât une situation dans un 
endroit marécageux. 



MARBAIX. 

1151. MAftBASio : cartuiaire de l'abbaye do Maroilles. 

1194. M AKBAis : 1" cartuiaire du Hainaut. 

1245. Mabbais : cartuiaire do Maroilles. 

1258. Merbaix : cartuiaire de Maroilles. 

1288. Merbais : V carlulaire du Hainaut. 

1349. Merbais : pouillé de Cambrai. 

On a dit crue Marbaix devait faire partie des biens con- 
cédés i\ l'abbaye de Maroilles par Louis-le-Débonnaire, 
et confirmés à cette abbaye en 9:21. par Gharles-le- 
. Simple. 

Le cartuiaire de Maroilles ue uiciilionue Marbaix qu'au 
12' siècle. 

li 
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Ce TiUago est situé sur THelpe majeure, et les ttom- 
breases prairies qu'on y voit pouvaient être autrefois des 
marais couverts d'eau ; Mar-bais, Mer-bais, veut dire ruis- 
seau du marais. M. Ghotin donne la même signification à 
Marbaix, village du Hainaut belge» situé sur l'Heure et 
dans un terrain marécageux. 

Marbaix est le Morbeke des Flamands. 



MARCSGHES. 
1057. HATamo : cartulaire de Téglise de Cambrai. 



1075. Mateigio : id. 

im. Marticio : id. 

1148. Maerech : id. 

1153. Maisrkcu : id. 

1181. Màubbg : . id. 



Le nom de ce villa^^e'nous est connu au 11* siècle par 
la donation que Hài f évèque Uebert à l'église de Cun- 

brai en 1057 de plusieurs autels, et entr'autres de celui 
de Maresches, allare de Matritio. Un autre titre du môme 
évèque, de l'année 1075, porte altare de Matricio, évi- 
demment pour Maricio, du bas-latin Maricium, marais» 
étang. 

Maresches est situé sur la Rhonelle, dans un terrain 
qui convient très bien au sens que nous prêtons à son nom. 



XAROILLfifl. 

667. ^ARicoLiC : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 

870. Marilus : id. 

921. BIabiculas : id. 
1048. Maugous : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 
1945. MAKicoLiB : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* 136, 
1349. MoROLEs : pouillé de Cambrai. 
1495. iMaroiles : 4* cartulaire du Hainaut. 

Maaecllc, Marelle : dans diverses chartes latines. 

Ce village doit son origine et son nom à la célèbre ab* 
baye fondée là en 687 par saint Humbert» qui en fut le 
premier abbé. 
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Uancien nom latin de MancoUst dont on a fût Mati^ 
elùBf Marelix, est un diminutif de Mara, marais, lac, 

étang. Maroillos, rommo Marœuil, signifierait donc petit 
marais, ou bien, d'après l'abbé Lcbœuf, un endroit où il 
y a de petites pièces d'eau, de la nature de celles qu'on 
appelle marts. 

Maroilles est situé sur THelpe mineure, au milieu de 
prairies dont se compose la plus grande partie de son 
territoire. 

Bullet, qui ne recule pas même devant le ridicule quand 
il" veut donner une étymologie celtique, interprète Ma- 
roies, Maroilles par bops fromages, Muder-caw, 



MARPENT. 

1138. Mâr»ih : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Prenv.) 
1140. HàmpmT : cartulaire de l'abbaye de liessies. 
1152. Marpbnt : id. 
1167. Marpent : îd. 
1349. Marpont : pouillé de Cambrai, 

MsacHTSH : Baideric, Chrotu d'Arras H de Cambrai* 

Ce village est ancien, car on lit dans la chronique de 
Lobbes que ce fut au château de Marpynas (Marpen) que 
fut déposé au 7* siècle le corps de saint Emeberl, évôque 
de Cambrai, veniint de Hani, en Brab:int, jusqu'au temps 
où il fut trans})orlé à Maubeu^^e pour y être inhumé. 

Marpent est situe sur la rive droite de la Samlire, au 
pied d un coteau de roches, d'oCi Ton a prétendu que son 
nom lui venait, du celtique mar, roc, et penn, élévation. 
Marpen, au reste, que Baideric nomme Uerduen, sans 
doute pour Merclipen, laisse à Tétymologie trop d'incer- 
titudes pour qu'il soit possible d'en déterminer Torigine 
et le sens. 



MEGQUIGNIES. 

1158, Hakini ; cartuhiire du MontpSaint-Martin. 
1199. MicQUBONiis : id. 
1323. MiEKEGNits : 3' cartulaire du Hainaut. 
1349. MiEKtGNiEs : pouillé de Cambrai. 

MscKiNGi£N, MfiCQuiiNtiiEN : duus les titres flamands. 
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Nous avons cité tout-à-l'houre la plaisante élymologie 
que.Biillet donno de Maroilles. En voici une autre de 
même force sur ^îecquignies, avancée par le Père Lam- 
biez, dims son Histoire monumentale des Gaules Autre- 
f fois, dit-il, les femmes que Ton voulait disposer à la 
> fécondité, étaient envoyées sous le chêne, missse tub 
•quercum. C'est de h\ Qu'elles forent nommées Mesquen- 
»nest appellation qui s appliqua par la suite à MeequU 
g nies. » 

On trouve au 8* siècle fort en usage les noms propres 
de Mack, Mauo^ qui ont formé, d'après M. Forstraann, 
les noms de lieu allemands de Maciien-hehn, Mecken" 
heim, Mecken-hausen, Macken-rode^ Mecken-tal^ Mecheti'- 

lohe, Machinrdorf. 

Mecquegnies, Makeni, forme romane de Mackijuihien, 
Mech'infjheni, Q^i romposé du même élément, et doit se 
traduire par babilalioii ou domaine de Mack ou de Mago. 



4349. MosciiAUS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

MoNCELz, MoNCELLUM, MoxcELLis : documcnts divers. 

Moncoau-Saint-Vaast tire la première partie de son nom 
d'un petit tertre, Moncellum, oîi 1^ village exista d'abord, 
et la seconde d'une ferme ù laquelle était auneiée une 
chapelle consacrée à Saint- Yaast. 



697. MousTiERs : litre de l'abbaye de Lobbes (Miroeus). 



1185. MoKASTERimi IN Fania: id. 

Ce village parait très ancien; il est connu dès le 7* siè- 
cle. Un diplôme de Pépin de Heristal concède en 697 à 
Tabbaye de Lobbes» Moustiers et Baives, vUUu de M<m» 

tiers et de fia vis. 

Cependant la chronique veut que ce soit i\ un prieuré, 
Monnsleriutn, construit Ih au conniieiicenuMit du 8* siècle 
par saint Dodon, que ce village doit son origine et son 
nom. Ce prieuré dépendait de l'abbaye de Lobbes, où 
saint Dodfon avait été religieux. Détruit au 9* siècle, re- 



MONGEAU-SiUNT.VAAST. 



MOUSTIEB. 



1150. Villa Monasterii : 



id. 




Digitized by Google 



^ 373 — 



bâti ensuite par Tht'odoric, évèquc de Canihrai, il fut 
brùlé par les Normands et ne se releva plus de ses ruines. 



NEUF-MESNIL. 

1208. Masnil : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1349. Maisnu. lb neuf : pouillé de Cambrai. 

Neuf-Mesnil tire son nom d'une habitation ou d'une 
petite ferme, Maiisinnilr, qui fut le noyau pi'imilif de ce 
village. On l'appclail d'abord tout sim^»lemeiit Mesnil; la 

2ttalificatioa de Neaf-Mesnil ou Mesnil le neuf ne lui a 
ié donnée que pour le distinguer d'un autre Mesnil de la 
même contrée, oeaucoup plus ancien, et qu'on nomma le 
Vionx-Mesnil, 

Neuf-Mesnil ne roniptait au 15* siècle, que neuf feux, 
et cependant c'était dr'jii une paroisse (p.ii était de la col- 
lation du chapitre de Sainte-Croix de Cambrai. 



1199. NosuviLLE : 1" cartulaire du Uainaut. 

1349. NuEviLLE : pouillé de Cambrai. 

1456. La Nobfville : cartulaire de Tabbaye do Maroilles. 

Neuville, .Ynra villa, nouvelle habitation, nouveau vil- 



ll est pour la prciuièrc fois question de ce village dans 
une enquête faite en 1199 au sujet de la haute justice du 
lieu, revendiquée avec d'autres droits par Robert de Bar- 
bançon d'une part, et Othon de Beaumont de Tautre. 



1245. NoiELLE : cartulaire de Tabbave de Maroilles. 
12Ô8. NoiELLES : id. 

Ce village fit de tout temps partie des domaines de Tab- 
baye de Maroilles. On en fait remonter l'oripsine au règne 
d« Lothaire, vers l'année 850; nous ne l'avons trouvé 
mentionné qu'au 13' siècle dans le cartulaire de Ma- 
roilles. 

Noyelles est situé au milieu de prairies arrosées par 



NEUVILLE-LEZ-SOLESMES. 




nOTELLES. 
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l'Helpe majeure qui les traverse. Même étymologie qui 
Noyelles de rarroodissement de Lille. 



M 33. ÛBiKd : titre de Saint-Aubcrt (Le Carp. Preuv.) 
Ii59. Obibs : titre de Tabbaye de Femy (id.) 
Obt : ancien document topographique. 

On ne connaît anciennement ce \illage que par quel- 

âues-uns de ses seigneurs, signataires d'actes en faveur 
'établissements religieux. 

Pour Tétymologie, comparez Obies, Oby à Hu6y, Vhy 
(Pas-de-Calais), d /To^a, métairie; à Obaix en Haioaut, 

marais aux oies, oc-baix, d'après M. Ghotin; à Obigies, 
nue le même auteur fait venir du latin obex, parapet. 



Eu Angleterre, nous trouvons une foule de noms de lieu 
qui se terminent par le mot by, bye, signifiant demeure, 
nabitatibn, et au nombre desquels nous distinguons Oby, 
village du comté de Norwich. Ce nom anglo-saxon se re- 
trouverait-il dans notre Obies du département du Nord? 
C3ela ne serait pas impossible. • 



lUO. OantciES : cartulaire de l'abbaye de Liessics. 
1197. Obrbchibs : titre de l'abbaye de Saint-Denis (Mirœus). 
1349. Obrbchus : pouillé du diocèse de Cambrai. 
ALBBBiciACuif : dans divers titres latins. 

Ce village appartenait au 12* siècle à Tabbayc de Saint- 
Denis en Brokeroit',près Mons, laquelle le tenait des libé- 
ralités de Bauduin, comte de Hainaul, ainsi qu'il résulte 
d'une charte confirmative du petit-fils de ce dernier, de 
Tannée 1197, ahdium de Obroehies cim seiiis elaneilUs, 
sUvis, firatis, pahuUbus et molendinis, terris culîis et tn- 
euUis. 

L'abbaye de Liessies, qui en possédait la cure, l'aban- 
donna vers la même époque aux religieux de Saint-Denis, 
moyennant un cens annuel d'un marc d'argent de 34 livres 
3 deniers. 

La situation de ce village, sur un des coteaux les plus 
élevés de la vallée de la Sobre, a fait dire que son nom 



OBIES. 




OBREGHIES. 
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dérivait do tudesque ober, qui signifie hauteur, élévation. 
Obrechies, qu'on a nommé en latin Albarkiaeimt devrait 
plutôt venir du nom de quelque seigneur, premier pos- 
sesseur du lieu, Alheric, iludM'l, qu'on écrivait au* 
trefois Obert ou Obrecht. 

Obrechies se retrouve dans le nom composé d'Auber- 
chicourt de l'arrondissement de Douai, qui s'écrivait autre* 
foÎ6 OhrttMmutt, en latin AlbêM cwrtit. 



OHAIN. 

1197. OAma : cartulaire du Mont-Saim-Martîn. 
mo. Oavm : id. 

Odham : documents divers. 

Ohain est un nom germanique, comme le dit Gram- 
maye, qui l'interprète par Oestnein, Oost-hcm, demeure A 
l'orient. Il est vrai qu Ohain n'est pas précisément à l'o- 
rient de Trélon, dont il était autrefois une dépendance: 
il s'y trouve au midi ; ce qui peut rendre douteuse Téty- 
mologie de l'historien flamand. Mais il faut reconnaître 
que la décomposition de ce mot est bien 0-hain, dont la 
finale /2ï7?>? pour hem signifie demeure, habitation. Quant 
à la préfixe 0, c'est peut-être là une contraction d'o/?, qui 
a fait Ophain, tuperior domus, demeure élevée, d'après le 
même auteur. Ohain est un des villages les plus élevés de 
l'arrondissement d'Âvesnes, à 340 mètres au-dessus du 
niveau de la mer.' 



ORSniVAI.. 

UasEinEifs villa : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1170. Ursixa VALUS : cartulaire de l'abbayo de Yirogne. 

1181. Orsixeval : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1186. Ursina VALLis : cartulaire de Yicogne. 

1189. Ursimi VAL : id. 

1194. UasiNEVAL : T cartulaire de Flandre. 

Ui'sina vailis, Ursini ua/, doit plutôt s'interpréter, selon 
nous, par la vallée d'Ursinus que par la vallée aux ours. 
Le nom propre d'Ursin était assez répandu autrefois. Il y 
a un pape du nom d'Ursin ; un Ursion a été abbé de Ju- 
miège. Oursel, village du département de l'Oise, qu'on a 
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appelé aussi Oursmaison, en latin Ursi domus, doit évi- 
dcinmeiil s'entendre par demeure d'Ursus el non des ours. 



POIX. 

1065. Pisis : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1087. Pisis : id. 

118.i. Poissis : litre de Saint-Aubcrt (Le Carp. Preuv.) 
1202. Poix : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1340. Pois : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est connu au 11' siùclc par ses seigneurs, 
l/uu d'eux, Walior de P-s's, figure comme témoin dans 
u:ie charte d'Hui^urs, cli:\tolaiu de Cambrai, on 1065. Ce 
fut ce Watier qui tua i\ la chasse Guillaume II, roi d'An- 
glelorrt; et duc de ISormandie. 

Mcver mentionne un Jean, seigneur de Poix, qu'il 
nomme en latin Joauncs rodicnsis {Atiual. Fia?i<L, p. 248). 

l.e latin Podhim, colline, hauteur, a tait en vieux fran- 
çais poy, pinj, pce, pou, ific, d'où les noms de Puy-de- 
Dôme, le Pce de Saint-Germain en Laie, le Pou de Fla- 
menville, le Pic de Ténériflo C'est le môme radical qui a 
formé, dit l'abbé Duplessis, les noms de Mirepoix, Hure- 
poix... 

Poix pourrait également venir de puleus, puits, si nous 
le comparions î\ Poiseul en Bourgogne, nommé en latin 
PuIroU, il Puy de la même province et îi Puiseux (Aisne), 
que les chartes latines désignent tantôt \yàr Pulcus, tan- 
tôt par Podtacion. 



PONT-SUR-SAMBRE. 

Ce village tire son nom d'un pont bAti sur la Sambrc 
par les Romains. L'ancienne voie romaine de Bavai à 
Kheims passait a Quarte, hameau de Pon'-sur-Sambre, 
appelé, aans l'itinéraire d'Antonin, Locus Quartensis. 



POTELXiE. 

1172. Potelés : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1 198. Potelés : id. 
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1295. PosT£LLES : litre de Tabbaye du Verger. 
1335. PoTBLLBs : carlulalre de la terre de Guise. 

« 

Potelle n*est conna dans les anciens monuments que 
par ses seigneurs, dont les premiers remontent au lâ* 
siècle. Ge village est situé sur ta Rbonelle, au milieu de 
nombreuses prairies : de là sou nom d») Potiles, Potelés, 
qui, en vieux français, signifie pAlurages, du bas-!aliu j3o- 
tura pour paslura; Pa^lellum i(i estf pascaus ager (Du- 
cange). 



PREUX-AU-BOIS. 

10i6. Petrosum : cartulaire de Saint- André du Gâteau. 
1242. Preus au bos : Tailliar, RecueU d'actes romans, 
1349. PRBOS : pouillé du diocèse de Gambrai. 

Dans le receuscmeut fait en 1046 par l'évêque Gérard 
des possessions de Tabbaye de Saint-André du Gâteau, 
on ht : Petrosum gitod aaqwsivi a Joanne deeem Ubris, 
Selon M. Le Glay, Pcirosam serait Preux-au-Bois, où l'ab- 
baye de Saint-André avait «mi effet des biens, et dont la 
cure était soumise à son patronat. 

/\'//o.s-,7w, dont on aurait fait Pereux, l*roux, devrait 
venir de pclra^ pierre, ou de Pclrus, nom d'homme; niais 
il est plus probable que ce mot est une corruption latine 
depastura, pAturage, dérivé de |Ni5<^re, paître, qu'en ro- 
man on écrivait pafs!re,pestre. Le vieux nrançais prayau, 
] rcfiUt preage, signifie pr<', pralim. 

Preux-au-Bois ost sur les bords do la forêt de Mormal. 
Il n'y a rien d'éionnant qu'il ait été dans Tontine un en- 
droit où l'on menait paître des bestiaux. 



PREUX-AU-SART. 

H (53. Peheus : cartulaire do l'église de Giuubrai, N' 346. 
iâi3. Prbos : cartulaire de Notre-Dame de Goudé. 
1349. Prbus lbz Wabgnies : pouillé de Gambrai. 

Il est fait mention de ce village au IS* siècle duns des 
lettres de Févèque Nicolas confirmant en 1 1 63 à Téglise do 
Gambrai divecs autels et possessions, et entr*autres aJU€6rt 
de Pereus cum appenditiis sufs Ànfropret et PeVt Wa- 

r c il fini. 

(Voyez pour 1 etymologie PiiBUVAtf-Bo|s chdevant.) 
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PRISCHES. 

H 69. Piucu : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
iiWé Païens : id. 

PaiGis, Pussis : docnments divers. 

Ce village nous rappelle par son uoiu que c'était là, 
daos l'origine, un lieu inculte et couvert de landes. Pru- 
prkmt roman s'est dit pour flrueht^ fridu^ ager 

Uicuùus. 

L'abbaye de Maroilles possédait des biens sur Prisches 
au 4 2' siècle, et de ce nombre on cite la ferme de Linieres, 
qui lui aurait été donnée vers l'an 670 par Odran, sei* 
gneur de Cbimay. 



QUIEVELON. 

!133. QosviLLON : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 

1327. GnsvELOirs : épitaphe de l'église du lieu. 

1334. KiTiLON : T cartulaire du Hainaut. 

1339. KivELON : Saint-Genois, Monumenu anekm. 

1349. QuBViLLOifs : pouillé de Cambrai. 

Ce village, qui ne comptait que dix feux au 15* siècle, 
semble avoir été le &uS^e d'une seigneurie aux premiers 
temps de la féodalité. Il est souvent question des seigneurs 
de Kevelon dans les annales du Hainaut. 

Nous trouvons en Normandie les noms de Quevillon, 
Quevilly, autrefois ChhnUei^ Chevilgei : ils correspondent 
h Chevilly (Seine), Civiliacnm, qu'Adrien De Valois dit 
être formé d'un nom d'honmie, ab aUquo civile nomen; à 
Chevillon (Aisne) Cavilo, interprété dans le Dict. polygl, 
par Capillosus locm, lieu couvert d'arbres et de verdure. 

Notre Quievelon doit-il être comparé à ces noms, ou bien 
à ceux de Quievy, Kevy« que nous avons vus ci-devant et 
dontKevelon pourrait être un diminutif? 
• (Voyez QuRVT de l'arrondissement de Cambrai.) 



RAUfSART. 

1265. HaLLOim sAaTDK : cartulaire de Tabbaye de liessies. 
13 i6. HiawiNSART : t« cartulaire du Hainaut. 

Herllinsart, Hsriksart, Rsvsart : documents divers. 
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L'un des plus anciens titres relatifs à ce village est la con- 
cession faite^.\ Tabbave de Liessies par Nicolas, évêque 
de Cambrai, ralitiée par le pape Clc^meiU en 1265. de la 
justice et du patronal de l'église de Rainsarl, nommé dans 
le texte latin Hellwni sarhm. 

Nous avons dit ailleurs que, dans les composés ou le 
mot sarî est entré, la préfixe est généralement un nom 
d'homme; nous avons cité Lambersart, Martmsart, Ho- 
bersarl, Rertinsart, Fauquissart, Maunuissart, etc. 

H.^llmsart ou Hcrliiisart, dont on a fait par contraclion 
Hcrinsarl, puis Rainsarl, doit se traduire par le sart OU le 
défrichement d'Helin OU d'Heriin. Ceux qui ne se sont pas 
reportés à la forme primitive du nom ont interprété Rain- 
. sart par le défrichement de rextréroité du bois, de rotn, 
bord ou lisière d'un bois. 



RAMOUSI£S. 

1167. RAMOusns : cartulaire de l*abbayô de Liessies. 

1272. Ramosiis : cartulure de TAbbiette de Lille. 

1310. Ramousies : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Ramesses, Ramosses : documents divers. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle comme 
appartenant aver son autel i\ l'abbaye de Liessies : villa 
cum altare de Rnhiosiis, dans la bulle du pape Alexan- 
dre 111 confirmant en 1167 les possessions de cette ab- 
baye. 

Ramousles, qu*on a dit aussi Rameaes, Rrnnosf^n, pa- 
rait venir du roman rame^ur, qui a été employé pour 
désigner un endroit rempli de broussailles et de mau- 
vaises herbes (Roquefort). 



RECQUIGHIES. 

1257. Rechignies : cartulaire de l'abbaye d'Aine. 
1323. Reighegnies : 3* cartulaire du Uainaut. 
1323. iiEGBniiES : id. 
1349. RiKEGMus : pouillé de Cambrai* 

Recquignies ne ^^omptait que douze feux au 15* siècle, 
et cependant au 12', dit M. Pierart, il formait déjft une 

Saroisse, dont la cure était de la collation du chapitre de 
[aubeuge. 
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Nous avons fait remarquer plusieurs fois la façon dont 
les noms germaniques se sont romanisés, et comment, 
dans le Hainaut surtout, la finale ignics s'est substituée à 
la finale ingen, Reehignîes nous en fournit un nouvel 
exemple ; il correspond au Reiehengen ou Wehmgm des 
Allemands, et s'est formé d* un nom propre, Rico^Riehwn, 
Ricwn, qu'on rencontre souvent chez les peuples du Nord 
au 8' siècle. Ricbengcn pour Ricengheim, demeure de 
Ricuin. 

ÎSoms de lieu allemands formés de la même racine : 
Hikinem, Reichenbach, Reicbental, Rikinburg, Riche- 
ncsheim, Richeneshoven, etc. 



ROBERSART. 

1S49. Rob£rt-Sart : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ou rencontre, dans Thistoire du Hainaut, des seigneurs 
de Robersart dès le commencement du \T siècle : le pre- 
mier connu est Thierry de Robersart en 11^20, l'un des 
plus grands bicntaiteui's do l'abbaye de Saint-Aubert. 

Roberl-Sarl, Roberli sarfut/i, est un nom qui indique 
que Ci village s'est établi sur un terrain défriché par un 
appelé Robert. 



ROUGOURT. 

ilSO. RoKORT : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1300. RoBCOURT : id. 

RocuRT : chronique de Gislebert. 

Voyez, pour l'étymologie , un village du môme nom, 
RoucuuRT, de rarrondissement de Douai. 



ROUSIES. 

1349. Rosières : pouillé du diocèse de Cambrai. 
RosiBV, Rosiers : documents divers. 

Ce petit village, ([ui n'avait encore que dou/o feux on * 
i i 69, est nommé Rosières dans le pouillé de Cambrai au 
14' siècle. Ce nom rappelle moins les roses sauvages que 
les roseaux qui croissaient Ut en abondance sur les bords 
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de la Solre, quand les premières habiUitious s*y éle- 
vèrent. 



RUSMES. 

1918. RoiifGNis : titre de l'abbaye de Femy (Le Garp. Prenv.) 

1243. RuoNNE : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
1327. Reuennes : 2* cartulaire du Hainaut. 

Le Garpentier, dans son Histoire du Cambrésis, dit que 

ce village doit son nom à ses anciens seigneurs, les cne- 
valiers de Vendegies, qui, portant une roue de gueules 
dans leur écusson, se firent appeler Roucnne ou Rouesnes^ 
afin d'être connus par un surnom analpgue au signe re- 
présenté dans leurs armes. Le premier (\ui porta ce sur- 
nom fut Gérard de Vendegies, qui vivait à la fin du 11* 
siècle. 

Nous laisserons à l'auteur la responsabilité de son éty- 
mologie. Nous pciisrnis plutôt que |)ar le mot Buenne^ 
Ruu/inc, ou a voulu désigner une plaine coupée par des 
ruisseaux. En effet, l'Hogniau et le Mortry coulent à tra- 
vers le territoire de ce village. 

Ruyen, dans la Flandre orientale, signifierait, d'après 
M. De Smet, habitation près d*un ruisseau, Ruy-hm, 



SAINS. 

1150. Sangtis : titre de l'abbaye de Lobbes (Ifirœus). 
ilS5. Samctis : id. (Id.) 
1265. Sanctis : cartulairti de Tabbaye de Liessies. 
1349. Sains : pouillé de Cambrai. 

Ce village est connu au 14* siècle. Une bulle du pape 
Eugène m confirme en 1160, à l'abbaye de Lobbes, la 
possession de Sains, vilîam de Sanctis. 

Ce nom de Sains est commun à plusieurs autres villages • 
du Pas-de-Calais; Sains-lez-Fressin, Sains-lcz-Pernes, 
Sains-lez-Marquion, Sains-en-Gohele. Il y a encore Sains 
dans TÂisne, Sains dans TOise. Ce mot est exprimé en 
lati n [)ar Sanetum^ Sanetis, vOla SaneUs, 

La façon d'interpréter ce nom dans les andens titres 
est de nature à en découvrir l'origine, et à faire croire que 
ces lieux se sont ainsi appelés à cause des pèlerinages. 
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qii*<m y ftnsait en rbonneur de certains saints, dont les 
reliques étaient là déposées . 

C«»lle étymologie est préféral)le à celle qui fait venir 
le nom de tous ces villages du celtique «iii, bois, forêt. 



tJklHT-AUBIH. 

108^. Sanctus âlbinuus : cartul. de l'abbaye de Marchiennes. 

1241. Sanctus Albanus : V carlulaire du Haiiiaut. 

On a donné à ce village le nom du saint auquel son 
église fut primitivoiiient consacrée, Saint-Albau, qu'on a 
dit aussi Saint-Albin ou Aubin. 

Saint Aubin était évêaue d'Angers et mourut en 550. 
11 fût honoré, dil Tabbé L^MEnf, non-seûlement dans la 
contrée qu'il habitait, mais encore jusqu'aux extrémités 
du royaume ; ce qui explique comment tant de localités 
ont adopté le nom de ce saml personnage. 

Au 12* siècle, le village de Saint- Aubin avait déjà son 
église qui appartenait à l'abbaye d'Haumont. 



SAINT-HILAIRE. 

1140. Samctu^ HiLinîios : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
Ii6f . Sanctos HiLAïuus : id* 
1249. Sanctus Hilabuts : id. 

1349. Sanctus Hylarius ; pouillc du diocèse de Cambrai. 

C'est probablement autour d'une cliapolle dédiée <\ saint 
Hilaire que ce village se sera tonné et en aura conser^'é le 
nom. Ce saint est encore aujourd'hui le patron de cette 
paroisse. 

Le cartulaire de Liessies mentionne Ssun^^ilai^e au 
. 13* siècle. Saint Etton fonda au 7* siècle, à Grand-Fl»* 
sault, hameau de Saint-Hilaire, un monastère qui fut cédé 
ensuite à l'abbaye de Liessies, ainsi que le constatent des 
lettres conflnnatives données en 1162 par Nicolas de 
Ghievre, évèque de Cambrai. 

SAINT-REMI-GHAUSSÉE. 

il 17. Samgti» RsHionis : titre de Tabbaye d'Haumont. 
SANcm Rbmigius in Calceu : pouiUé de Cambrai, 

0 
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Ce village tire la première partie de son nom dn saint 
auquel son église fut, dans les premiers temps, consacrée, 
et la seconde de la chaussée ou voie romaine de Bavai à 
Rheims, qui y passait. 

L'un des plus anciens litres qui rappellent celte localité 
est la charte de Burchard, évèaue de Cambrai, de l'an- 
née il 17, par laquelle il acoorae à Tabbaye d*HimDont 
le patronage de l'église de Saint-Remi et de celle d'Eeae- 
lin, qui en dépendait. 



8AI1IT-BEMI-MAMIATL 

1188. Sanctls Remigius : titre de l'abbaye d'Haumont* 

1189. Sanctus Remigius : id. 

1383. Saint Ram lb mal batu : cartul. de la terre de Guise. 
Saint*Rbiu lb kal Battu od lb mal Battuth : doc. div. 

Saint-Remi ne renfermait que dix-huit feux en 1469 ; il 
était, au moyen-âge, une annexe de la paroisse de Bous- 
sières. Les moines de l'abbaye d'Haumont, dit M. Piérart, 
y possédaient beaucoup de biens, et notamment une ferme 

qu'ils conservèrent jusqu'en Î789. 11 est à présumer qu'une 
chapelle dédiée à saint Ilenii aura été conslruitc à côté 
de cette ferme, sur l'emplacement de l'église actuelle. Des 
habitations, au fur et à mesure que la culture se sera 
étendue sur les friches du voisinage, seront venues se 
grouper autour de ces établissements primitife : de là la 
naissance du villa^^ qu*on aura baptise du nom du saint 
auauel l'église avait été consacrée. 

Quant au surnom de Mal-bati ou MaJrbaUu, ce ne serait 
pas à l'occasion de la pauvreté de ses maisons qu'il lui 
aurait été autrefois donné, mais plutôt à cause d'une maU 
bataille ou bataille meurtrière dont ce lieu aurait été le 
théfttre. On a dit que c'était là où Jules César, lors de la 
conquête des Gaules, avait défait les Nerviens. La raison 
snr laquelle on s'appuie principalement pour cela, c'est 
qu'on a trouvé en cet endroit des débris d'armes et beau* 
coup de tombeaux. 

. Dans tous les cas, le surnom de Mal 6a//u rappelle évi- 
demment quelau' événement de guerre meurtrier et san« 
glant dont ces lieux auraient été témoins. 
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SAINT-VAAST. 

1319. Sanctus Vedastus : pouillé de Cambrai. 

Ce village porte le nom d'un des premiers missionnaires 
qui vinrent évangéliser nos contrées. Une chapelle, élevée 
en l'honneur du saint évôque d'Arras, lui a valu son nom. 

Saint Vaast est encore aujourd'hui le patron de celte 
paroisse. 



SALESGHES. 

1133. Skxlecis : carlulairc de l'abbaye de Vicogne. 

lltîi/SENLEciE : titre de l'abbave d'Honnccourt. 

H86. Senleces : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

4202. Senlescues : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

1349. Saini-ecmes : id. 

1319. Sanslecces : pouillé de Cambrai. 

145C. Sanleices : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

1485. Sailesches : id. 

L*autel de Salesches, aîtare de Senfecîes, est donné en 
UG4 i\ l'abbaye d'Honnccourt par Nicolas, évêque de Cam- 
brai : c'est uii des titres les plus anciens qui mentionneul 
ce village. 

On écrivait autrefois Scnfcches. C'est le même nom que 
Scnlecques, village du Pas-de-Calais, appelé Seneleke dans 
le cartulaire de l'abbaye de Saint-Berlin. Dom Grenier 
fait venir Senlecques de Sennniy nom donné aux Druides 
ou grands-prélres des Gaulois sous les Romains. 

«Les Druides, pour ne pas faire ombrage aux Romains, 
»lcurs maîtres, qui voulaient proscrire et leur nom et leur 
j» religion, changèrent leur ancien nom en celui de Setiafiiy 
>du mot Setia, lie voisine dos Gaules, habitée par des 
ïespèces de vestales; ce qui a donné lieu h anpeler 6'e- 
»7ian(es les lieux habités par les ministres de la religion 
» gauloise, d'où Nemeto Scna (temple des Senes), Scfilec- 
tques et sans doute SenifK/hon.t [Dom Grenier, /»/;m/. 
à l'hist. de la Picardie, p. l'89.) 

On a appelé aussi iScwf5 les Saxons, et ce nom dépeuple 
peut aussi bien que celui de Senantes se retrouver dans 
Sen'.nghem et Seneleke, 

Seneleche pourrait encore être comparé à Senlis Syl- 
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vinipctu))}, qui rappelle une situation dans iui))ois, dans 
une forêt. 



SARS-POTERIES. 

iiOO. Sakto : cartulaire de l'abluiye de Liessies. 

Sars indique, comme nous l'avons déjà dit, la place 
d*un défrichement, an lieu rois en cnlture, et pour dis- 
tinguer ce village des autres qui portent le même nom, 
on lui a donné le surnom de Poteries, rappelant par là les 
nombreuses fabriques de poteries qui y existent depuis 
un t^mps immémorial. 



8A8SS6NIBS. 

821. Sassigniacas : titre de Fabbayc de Maroilles (Mirœus). 
Saxonicum : Jacques De Guise, Histoire du Hainaut, 

Jacques De Guisenous apprend que Sasseignies devrait 

son origine à Ansanorix, roi des Saxons, qui, après avoir 
battu les Belges, entra dans le Hainaut et vint mettre le 
siège devant Bavai. Pour se ménager une retraite en cas 
d'insuccès, il aurait fait bâtir le village de Sassegnies et 
le château de Sassogne, qiii est encore près de là. 

Ce qui ne saurait être contesté, c*est que le nom de 
Sassegnies est la forme romane de Sassengen^ Sassinghem, 
qui signifie la demeure du Saxon, Snxn?iicum, comme le 
nomme lui-même Jacques De Guise. Nous trouvons en 
Allemagne Sassen, Saxonum domicilium ; Sasscnheim en 
Alsace, Saxonis villa ; Sassenheim dans le Luxembourg, 
eolonia Saxonim, et les composés latins de Sas^eville, 
Sauqueville, Sassetot en Normandie, Saxonis viUa ou 
Tofla, 

Sassegnies'cst connu au 9* siècle. Un diplôme de Louis- 
le-Débonnaire donne ce village, en 831, à l'abbaye de 
Maroilles. 



SEMERIES. 

iM, SuKBUls : cartulaire de l'abbaye de Liessiea. 
1151. SiHiMis : id. 

tl98. Simuis : cartulaire de Tabbaye de Vicognc. 
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1949. Skmeries : pouillé'dc Cambrai. 

Semery, SiMRi : (locumeuls divers. 

Ce village est connu par ses seigneurs dès le milieu du 

41' siècle. 

Senicrics, Semery, Siuiri, est peut-ùtre roiniiK; Âyme- 
ries, Bermeries, que nous avons vus ci-devant, le nom 
du premier maître ou possesseur de ce lieu, Semer, 
Semri, en latin Smerîus. Sel mer a été dit aussi pour Si- 
gismer, Sigismare, < oinme Simon pour Sigismond, Se- 
naut pour Si^inalde. SeMiimershaiison en Allemagne sé^ 
crivait autrefois Sifjimareshu^en, comme SemerviUe(Eure), 
' Serneri ou Senisinari villa. 

Cette élyuiologie nous semble préférable à celle qui 
fait venir Semeries de SeminarUm^ terres ensemencées, 
cultivées, ou qui, car une décomposition arbitraire du 
mot, Seme-merieSt lui attribue le sens de six métairies, 
comme à Sepmeries celui de sept métairies. 



SEMOUSIES. 

1949. Sbhousiss : ponillé du diocèse de Cambrai. 

SiMousiES, ScEMOusiEs, ZiMOusiES : documents divers. 

Il est question de Semousies nn 12* siècle dans la 
chronique de l'abbaye de Saint-Ghislain. Ce village, en- 
tièrement dépeuplé par une aftrcuse épidémie au 14* siè- 
cle, resta longtemps abandonné. En 1469, il ne comptait 
encore oue onze ménages. 

Pour Fétymolog^e, nous comparerons Semousies à Sa* 
moussy (Aisne), autrefois StUmmeit Saumond, en latin 
Salnwnriacum, tiré évidemment d'un nom d'homme, a Sal" 
mone, comme Semousies, Simousies, peut-être a Simone, 



SEPMERIES. 

1179. SspinitiBS : titre de Saint-Jean de Valenciennes. 
1949. Semibies : pouillé de Cambrai. 

Une bulle du pape Alexandre II confirme en 1173, à 
Tabbaye de Suiut-Jcau de Valenciennes, Taulel de ce 
village, altare de Sepmeries. C'est le seul titre anden où 
nous ayons rencontré le nom de celte localité. 

Â comparer Sepmeries à Semeries porté ci-devant, le 
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pouillé du dioct'so de Cambrai écrit de la même manière 
le nom de ces deux viUages. 



SOLRE-LE-GHATEAU. 
1349. SoRBA Gastklli : pouillé de Cambrai. 

Ce bourg doit la première partie de son nom à la ri- 
vière la Solre qui le traverse, et la seconde au château 
féodal qui s'y trouvait au l'2' su rie. Ce diâleau, l'un des 
plus forts du pays, servit fi B;iuduin, comte de Haiiiaut, 
pour rrsistrr <mi 1 185 aux atta( ucs siniuUaiiéps do Jar- 
aues d'Avesiios, du duc, de Branaut, do ran"liovô(juo de 
Cologne et du couile de Flandro. Il fut pris et brulô ou 
i47S par le connétable de Saint>PauU et ce fut là une des 
causes de la haine de Charles-le-Téméraire contre ce 
dernier, haine qui, jointe à la disgrâce du roi de France, 
conduisit De Sauil-Faul à réeliafaud, 

£n 1793, Solre-le-Chateau fui appelé Solre-Libre. 



SOUUNNES. 

1349. SoiRiNNEs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

SoHRENXEs : documents divers. 

Ce petit village est i\ -t kilomr'li'es de SoIre-lo-Châleau, 
et, cou)n)e( e lionrp^, il tire son nom de- lu rivière la Solre, 
qui traverse son territoire. 

Solriunes comptait treize maisons au 15* siècle. 



TAISNIERES-EN-THIÉRÂGHE. 

921 . Taisnbras : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1245. TAismBRBS : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1258. Tksnibrks : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1849. Taisnibris : pouillé de Cambrai. 

C'est un aueien villai^e qui nppartenait au 10' siècle à 
l'abbaye de iMaroilles. /« paije Ùainociui super fuvmm 
Helpram, in villa Taisneras sunt Mansi XXX cum. ecclesia 
cultuns, prafiSy mancipiis, sUvis et omnibus ibi adspicim- 
l/hns (!)!21, diplôme de Charles-le-Simple). 

Taisnieres en Thieracbe a été ainsi surnommé pour le 
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distinguer d'abord d'un autre village de Taisnieres près 
Bavai, et ensuite parce qu'il aurait fait partie d'une con- 
trée qui portait ce nom. Cependant la Tbierache, d'après 
certains auteurs, ne se serait jamais étendue au-delà du 
diocèse de Laon, et Taisnieres aarait toujours fait partie 
de celui de Cambrai. Comment oxplinuer une pareille 
contradiction, à moins qu'on ait voulu aire Taisnieres en 
Thierache pour Taisnieres-lez-Thierache ou près de la 
thierache? 

Le savant M. Le Prévost, passant en revue tous les 
noms de lieu qui en France se terminent en ieres et indi- 
quent, selon lui, une production du sol en végétaux, ani- 
maux on minéi'anx, dit que Taisnieres signifie un lieu 
habité par des blaireaux (Tessons). Trsniere vu vieux fran- 
çais s'entend d'un repaire de bêles fauves, d'une tanière. 



TAISNIERES-SUR-HON. 

1349. TcsimaES : pouillé de Cambrai. 

Ce village est arrosé par la rivière l'Hogniau, d*où lui 
vient peut-être son surnom de Taisnieres-«i*r-Âb«, sur- 
nom qui aurait pu lui être donné également à cause de sa 

proximité avec le village de Hon. 
(Pour rétvmologie de Taisnieres, voyez ci-dey|^Lt Tais- 

NIERES-EN-fniEAACHE.) 



TRËLON. 

1 1 52. Trelon : cartulaire de l'abbaye de Uessies. 
1167. Trblon : id. 

1201. TassLoiiG : i* cartulaire du Hainaut 
12(49. Trelons : pouillé de Cambrai. 

TBLoifiiB CASTELLUH : Ad. De Valois, Not, GaU, 

Terluinum ; titres latins. 

On prétend que Trelon existait au temps de sainte Al- 
degonde, et que celle-ci le donna en 664 par son testa- 
ment au monast^re de Maubeuge. 11 en est aussi question 
sous le nom de Terluinum dans la vie de sainte niltrude. 
Ajoutes à cela les antiquités de toutes sortes qu'on a dé- 
couvert en fouillant son sol, et on aura la certitude que' 
c'est là un lieu habité depuis les temns les plus reculés. 

Bullet fait venir le nom de Trelon du celtique tre, près. 
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et Iwn, étang. Celte étyiiiologie, dit M. Pu^rarl, est con- 
forme avec la situiitiou de ce village, qui en etll't a tou- 
jours eu dans son yoisinage ua des plus vastes étangs du 
pays, l'étang dit le Hayon. 

D'après Adrien Do Valois, on aurait d'abord dit Tehn^ 
dont on aurait fait ensuite Terlofi, Trelon, comme de Thé- 
saurus, trésor. Le niènie auteur ajoute que Tancien nom 
de la ville de Toulon, Telo, lui vient de son fondateur ou 
d'un droit de péage, telonium^ établi h\ dans l'origine sur 
les marchandises qu'on y débarquait. Le mot t^tonittiin ou 
tekonarium s*est entendu aussi d'un lieu où l'on perce- 
vait un imp6t sur des objets de consommation qui pas- 
saient d'une province à une autre. 

Nous avons le villaj^e di^ Tresloii (MarntO qui s'est ainsi 
appelé, dit Chalelte, à cause de sa longueur remarquable. 
Trelawn en Angleterre, dans le comté de Cornwail, ar- 
borea terra, pays couvert d'arbres (Skinner). 

Avant de dire ce que peut signifier le nom de Trelon, 
il faudrait au moins savoir à quelle langue ce mot appar- 
tient; c'est ce qui serait assez difficile de connaître. 



U3o. Vendougies : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1349. Vendegies au Bos : pouillé de Cambrai. 
1456. VmsoiKs AU Bos : cartulairp de Maroilles. 
Vbmdblgus : titres latins. 

C'est encore un de ces villages qu'on prétend avoir été 
donnés au 7* siècle par sainte Aldegonde au monastère 
deMaubeugc. 

(Voir Vendegies-sur-Ecaillon (arrondissement deCam- 
brai) pour Tétymologie présumée de ce nom.) 



H89. Maisnil : titre de l'abbaye d'Haumont. 
1349. VikS'Mesnil : pouillé de Cambrai. 

Maisnil est, comme nous l'avons déjà dit, un nom ap- 

pellalif d'habitation, que les uns ont considéré être un 
diminutif de Mansio, Mansionllet et que d'autres dérivent 
tout simplement du latin manerei demeurer, habiter. On 
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rappliquait aussi autrefois à des exploitations rurales 
qu on rencontrait à l'écart dans la campagne. 

Vieux-Maisuil s'est dit par opposition à Neuf-Maisnil, 
que nous avons vu ci-devant. 

Les seigneurs de Vieux-Maisnil figurent souvent dans- 
rhistoire du Hainaut. Deux d'entr'eux, Raoul et Helin du 
A&aisnil, allèrent à la troisième croisade. 



VIEIIX-RE1I6. 

1133. YuaENG : titre de Saiut-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
Vibs-Rain, Vibs-Rsng : documents divers. 

Vieux-Reng est contigu à Granreng, village belge. Ces 
deux noms, nui sont tirés du même radical, signi6eraient, 
d*après M. Gnotin, vieux ))ois et grand bois, de roin, en 
roman bois, ramus. M. Piérart croit que le mot reng est 
' ici d'orii^ine germanique, et qu'on doit l'entendre par a;i- 
ycr, levée de terre, défense. Des traces de relrancheuienl, 
des lignes de circonvallalion se font remarquer, dit-il, sur 
les territoires de ces deux communes : des endroits sont 
encore désignés sous le nom de chawps de la vieiUeUgne 
et de la grosse Vgne. Sur l'un de ces champs se trouve 
une terre appelée à argent, de ce que souvent on y a re- 
trouvé des monnaies romaines et gauloises. Ces diverses 
circonstances feraient donc remonter ces ouvrages à une 
époque reculée, au temps de la domination romaine. Des 
camps ont pu être établis sur les bords de la Trouille 
comme garde avancée delà ville de Bavai, entre les deux 
grandes chaussées qui de Tongres et de Trêves aboutis- 
saient h la capitale ae la Ncrvie. 

C'est par ce raisonncuîcnt que M. Piérart est amené à 
dire que les noms de Vi(;ux-ileng, Grand-Kcng doivent 
signifier vieux camp, grand camp, étymolo^e qui a au 
moins le mérite de s'appuyer sur des probabilités bisto- 
riques. 



VILLEREAU. 

i064. ViLLBRBLLuii i acto dc fond, do Tabb. de Saint-Sépulcre. 
1079. ViLLERELLDii : cartulairo de Saint-André du Gâteau. 
H35. ViLLERiEL : titre de Saint-Auberl (Le Carp. Preuv.) 
1349. ViLLERiEL : pouillé de Cambrai. 

ViLL£R£T : Jacques de Guise, Uisloire du ilainaïU. 
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Villerel, Villeret, Villereau, est un diminutif de Villers, 
diminutif déjà lui-même de viUa. Villereau siçiifie litté- 
ralement la très petite habitation, par e&tension le tout 

petit village. 

Villereau fui donné en 1061 par Lieberl, évêque de 
Cambrai, à l'abbaye de Saint-Sépulcre. Le titre porte: 
Conctdo in Pago de Hainau VUUnlluvi totutn^ 



VILLERS-POL. 

10S7. ViLABiUM : caHulaire de l'église de Cambrai. 
1121. VxLAïuB Episcopi : id. 
il4S. ViLEiRS : id. 

1173. ViLARE PONTIFICALE : id. 

ViLLERs-siR'PoL : Jacques De Guise, Histoire du Hain, 

Le plus ancien titre qurmentioune ce village est la do- 
nation de son autel par Févèque liebert à Téglise de 

Camlirai en 1057. 

ViUers a été d'alxu d surnoninié Villers-l'Evèque, Villare 
Episcopi ou Pi)/ii'/lnile. C'est ri la fui du 12* siècle qu'on 
le trouve appelé \ liiers-Pol, d'un nommé Pollio^ maïeur 
de ce vîUage (ImenL des Ch, de l'égUte de Cambrai), 

mL£RS-SIRE-NICM)LE. 

13* s. Villare : titre de l'abbaye d'Uaumont. 

Âu 13* siècle, Villcrs-Sirc-Nicole faisait partie des pos- 
sessions des seigneurs de Barliançon. C'est m(^me deVuQ 

d'eux que ce village a pris la deuxième partie de son nom. 
Ce seigneur, appelé Nicole ou Nicolas, lit de Villers sa 
résidence de i»r<'di!eclion, et parait avoir restauré le châ- 
teau-fort qui s'y trouvait autrefois. 

La cure de Villers était de la collation de Fabbaye 
d*Haumont au iS' siècle. 

Il paraîtrait, d'après une cbarte mentionnée par Brec- 
quigny, aue ce village aurait été donné en 661 par sainte 
Aldegonae au chapitre de ( luuioines qu'elle institua alors 
dans l'église de Saint-Qui^ntin de Maubeuge. Le litre 
porte Villa qux dicilur Villeras^ à lu table Vilieras piope 
MaUobodium. Le Villers^le plus rapproché de Maubeuge 
est bien Yillers-Sire^icole. 
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640. Wallare : diplôme du roi Dagobert (Mirœus). 

642. Wallare : titre de fondation de Saint-Âubert (id.) 

697. Walhiers : litre de l'abbaye de Lobbes (id.) 

870. Wasloi : partage du royaume de Lothaire (id.) 
1074. YuAsunts : cartulaire de l'église de Cambrai. 
IfOO. Yaslers : îd. 

Waslkiius : Balderîc» C^ron, d'Arras et de CamhraL 

On a dit que ce village doit son nom à un ruisseau qui 
lui-même devrait le sien à une forteresse bâtie là dans les» 
premiers temps. 

On comprendrait plus faeilement qu'un raîsseau donnât 
■on nom à une forteresse, et que celle-ci transmit le sien 
au village qui se forma ensuite dans son voisinage. 

Dans l'acte de fondation du mona5t^re de Wallers, en 
640, le roi Dagobert donne i\ saint Landelin Prxd'nuii 
ineuiii in Fnnia Wallore ((ictiun. Un prœd'mm (^lait une 
terre cultivée ou en prairie, campus vel ^ra/wm (Ducange). 
Il était situé dans la forôt de Fagne, if» Fainia, et se nom- 
mait Wallare, Wallers. 

Que le nom de WaUare que portait ce prsedium lui soit 
venH d'une rivière ainsi appelée, comme le prétend Fop- 
pens, l'annotateur de Mirœus, a Waslcro fltivio prœter- 
Jïucnte sic dictim, cela est très possible ; mais comment 
expliquer le nom d'un autre village de Wallers (arrondis- 
ment de Yalendennes) qui n*a pas de rivière ainsi nom- 
mée qui le traverse? 

11 est vrai que nos deux villages de Wallers ont cela 
de commun, c est qu'ils sont arrosés l'un et l'antre par 
divers cours d'eau et qu'une grande partie de leur terri- 
toire est en prairies. On donnait autrefois, dit Spelmau, 
le nom de WalVa à des digues que l'on faisait dans des 
endroits marécageux pour contenir les eaux; il serait pos^ 
sible que des ouvrages de ce genre aient été exécutés 
pour dessécher et assainir les lieux dont nous parlons, et 
que de là serait venu le nom des villages qui s'y for- 
mèrent. 

Les formes Waslers^ Wasloi, indiqueraient seulement 
une situation dans un endroit aauatique, de Vasl, en ger- 
main humorf agua (AUd, Namenkttehj, 
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8d9. Warmucus : cartalaire de Tabbaye de Saint-Arnaud. 

9Si. WABimACUM : id. 
ii07. GnABiNiciACin : id. 
il 86. Wariihacum : id. 
1210. Gariniacum : id. 
1246. Warigniacum : id. 
1285. WARafiMi : 1" cartulaire du Hainaut. 
1369. Warignt : cartulaire de la terre de Guise. 
1302. Wahbont : V cartulaire du Hainaut. 
1349. Grand Waisgmi : pouillé de Cambrai. 

Il y a deux villages de Wargnies dans Tarrondisse- 
meni d'Avesnes, Wargoies-le-Grand et Wai^nies-le- 
Petit. 

Wargnies-le-Grand, qui est le plus ancien et le plus 
COQDU, faisait partie des domaines de l'abbaye de Saint* 
Amand au 9* siècle. Les titres de ce monastère le men- 
tionnent sous le nom de Wariniacum et parfois de Gtian- 
niaeum, Wargnies, Warignies est le Waringhem des 
Allemands, et doit s'entendre par demeure de Wahn ou 
de Gnarin. 

Nous trouvons en France les noms de Warneville, en 
latin TTanwn t?i7/a, Vernonvillers Guarini vi7/are,Garem- 
bouville If arln^avîlto. 

Les noms propres de Waiin, Guarin» étaient très en 
usage an moyen-^ge. 



WAR61IIES4i&PBTIT. 

1163* p£TiT Warsngi : cartulaire de l'église de Cambrai. 
Petit Wargny : documents divers. 

^ Wargnies-le-Pelit a ét('« ainsi surnommé pour le dis- 
tinguer de Wargnies-le-Grand, dont nous venons de 
parier. 

Ce village était au W siècle une dépendance de la pa- 
roisse de Preux-au-Sart. 
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WATTIMIfiS. 

10(6. Wattenias : carlulairc de Saint-André du Calcau. 
1079. Ga'iinkis : id. 

1119. Watineis : carlulairc de l'église de Cambrai. 
1141. Hatignibs : carlulairc de l'abbaye de Vicogne. 
il6i. Wattruniis : cartulaire de Saint-André du Gateao. 
1349. Wàttignibs : pouillé de Cambrai. 

Waltiii;nies est mentionné pour la promirre fois au 11' 
siècle comme faisant alors partie des possessions de l'ab- 
bayc de Saint-André du Catcau, confirmées par Gérard I, 
évèque de Cambrai, dans ses lettres datées de Tannée 1046. 

(Voir nour Tétymologie WATnoiliBs de Tarrondisse- 
ment de LàUe.) 



WIGHEHŒS. 

1115. Wk.gniks : carlulairc de l'abbaye de Bourbourg, N* 165. 

1223. WiNGNECUiES : cartulaire de la terre de Guise. 

4285. WuniBHiES : 1" cartulaire du Hainaut. 

it84. GiNGREHiES : id. 

1349. WiGNOSS : pouillé de Cambrai. 

AVegp^nies, Wignehies, est une romnnisation du ger- 
main \Vi)inegcti. ISous avons en Belgique, dans la province 
d\\nvcrs,un villaj^^e de Wine?;hem, autrefois Winenghem, 
d'après Giammaye, a Vinandu, nom d'homme. 

Le nom propre de Wino, Guino, a fait en Allemagne 
les noms de W inningen, "Winesheim, Winessel, Wines- 
tal, Winuincboven, dans la Flandre française Winneseele, 
primitivement Winningliesele. 

Winenghem, type de Wiguehies, est à traduire par de- 
meure de Wiiio. 



WILLIES. 

634. WiLHEis : titre du monastère de Wallers. 

^77. Wii.HKis : id. 

1151. YiiiUS : cartuiau'e de i'abbaye de Maroilles. 
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C/est un villaï^e cUicicn (lui existait au 7* siècle. Un 
diplôme de Dagobert lo donne, en 634, à saint Landelia 
pour la fondation du lîio'iastèro do Wallei's. 

Willies semble être une l'orme de Villa ou de V7/are, 
nom appellatif d'habitation. Villey ou VilUe-Saint-EtieDne 
(MeurtDe) est nommé, dans un diplôme de Gharles-le- 
Ghauve en 870, villa SiephanL En Allemagne, les noms 
do Wiehl, Wyl, Weil, Weïlen, n'ont pas d'autre racine 
(Alid* Namenb.) 



FIN. 
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